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Exixii CRITIQUE et un passage du Mémoire de M. HugoMohi», 
sur la structure et les formes du grain de pollen ; 



Par M. DB MiRBBL. 



Les Annales des Sciences naturelles pour mars 1 835 contienr 
Mnt la traduction française d'un Mémoire allemand sur la struc-^ 
tire et les formes des grains de pollen, publié à Berne en 1 8349 
parM. Hugo Mohl, et j'y trouve le passage suivant, résumé de To- 
pioion de Fauteur suc une question qui n'est pas sans importance : 
O ^ a été exposé jusqu* ici paraît prous^r^ue la comparaison 
et la membrane externe du pollen avec une cellule {utricuteyvé- 
fttaie, est louUàrfait inexacte^ et que ton doit laregarder comme 
A wgane e^mposé de cellules (utricules)^ et d*un élément homo- 
ftne qui les Minitj ef, par cela même^ la comparer non pas apec 
la membrane simple dune cellule (utriculej t^égétale y mais at^ec 
des memàranes composées , comme par exemple les membranes 
de t ovule. 

Ce résumé et la dissertation qui le précède ne s'accordent 
•uUemeot avec Topinion que j'ai publiée en iSSa, i834 et 
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i835 (i). Je la réduis ici % sa plu^ brève expression : les enve^ 
loppes du pollen ne sont autre chose que des utricules simples 
ou composées j réunies par emboîtement. Cette manière de voir 
résulte des faits quej\'ii consignés dans mes deux Mémoires sur le 
Marchantiapolymorpha. J'avoue qu'ils ne contiennent pas toute 
ma pensée touchant plusieurs points délicats. Dans les sciences 
d'observation il arrive quelquefois que des conclusions impré- 
vues, et qui y par cette raison même, paraissent étranges^ font 
repousser de prime abord , comme œuvre d'imagination, des 
faits positifs dont elles ne sont que les rigoureux corollaires. 
Tai reculé devant ce danger; je n'ai guçre énoncjâ que les faits,, 
jugeant que s'ils étaient aussi ëvidens qu'ils me semblaient, ils 
ne manqueraient pas d'être confirmés , et que bientôt les con« 
séquences théoriques se déduiraient d'elles-mêmes. Mais aujour- 
d'hui qu'un habilo phytologiste publie une doctrine qui tend 
implicitement à infirmer les conséquences que j'ai déjà hasar- 
dées | et celles qui ont une intime connexion avec elles, et que 

(t) x839. • Un deroter mot touchant les uiricules polliniques. C*est de la surface interne 

• de chacune de leurs loges que naît Tespèce d*utricule qui forme le tégument extérieur du grain 
•i de pollen : or, ce tégument, ainsi que je Tai dit tout-àrl'heure , commence à paraître quand 
« les utricules poilioiques, détachées les unes des antres, ainsi que du tissu envirunDanl, et, 

• par conséquent, devenues autant d*étres distincts et séparés, approchent du terme de leur vie. 

• N*est-ce dont pas un merveilleux phénomène et qui fournît matière i de graves réllexions 

• inr ht nature des êtres o^ganisés, que dans de telles crrcon^tancei les utricules polliniques 
■ -«OQ seoIcm^Bt Tégètent tncore et prennent on accroissement très notable, mais jouissent 

• étxskt vitalité individuelle si énergique qu'elles engendrent de nouvelles Mtricules ? • Voyez 
CùmpUpMtA dêt Ohtervatioiu sur le Marchantia polymorphe, etc, Mém. de TAcadémie de» 
Sdehces,t. xuu 

stl54. « O9 rctrenve le cambiom dans rntncule pollîniqne ; je veux dire dans rutrieale qui 

• coetioit le pollen daitsaot* On le retronve dans le pollen lui-même. Je nje saurais imposer ud 
« autre nom i la matière muqueuse qui, avant la formation des tégumens propres du pollen, 

• enveloppe ses granules, remplit Tespce qui les sépare de la paroi de riitricule pollinique et^, 
^ en peo plus tard, donne neissanceau tégueient extérieur, qui n*est visiblement dans beaucoup 
•. d*eapècei et peat-éire dans tontes, qu'un assemblage de petites utricules agencées en nien» 
m fafane. Je reconnais également le cambium dans la matière qui sMnierpose entre les granules 

• et le tégument extérieur, jusqu'à ce qu'elle forme le tégument intérieur, qui n*est aussi qu*uBe 

• ntrtcule on une rénnion d'ntticnles. Enfin, |e ne vois guère en quoi diffère des deux autres 

• ealle matière moqueuse qui est mêlée aux granules et dont la partie superficielle se prend en 

• une fiiusse membrane, tandis que le reste, entraîné par le tégument externe qei s'allonge en 

• boyau , pénètre avec lui dans l'intérieur du stigmate, et même, si M. >kmici ne se fiiit illusion, 

• dans 11 cavité de l*ova1e. » Voyet Cours complet d'Agriculture, t. v, p. 87. 

xl3f . Vofm Amialcilat SeieMct MtereUei pour mm tl35, t. m, p. 147. 
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je tenais en réserve, il faut bien que j'expose celles-ci , que 
j'explique celles-là, et que je les défende toutes, sous peine de 
les voir long-temps écartées sans examen. 

A mon avis, les végétaux sont composés de molécules vi • 
vantes, lesquelles sont semblables ou différentes dans leur 
essence, selon qu'elles appartiennent à la même espèce ou à 
plusieurs. Toutes proviennent de l'imion d'une certaine quantité 
d*atoines divers, agencés et groupés conformément aux lois des af- 
finités organisatrices. Tant que les atomes restent soumis à ces 
lois 9 les molécules jouissant de la plénitude de leurs propriétés 
vitales, engendrent par voie de nutrition, c'est-à-dire par l'asso- 
dation normale de nouveaux atomes de même nature que les 
premiers, des molécules nouvelles, seroblal)les à leurs mères; et 
lorsque par leur multiplication et leur union, toutes ces molé- 
cules font un corps perceptible à nos yeux, elles se présentent 
ensemble, généralement, sous la forme d'une ou de plusieurs 
ntricules simples ou composées, lesquelles, en vertu de leur 
GODslîlutîon moléculaire, sont aptes à produire d'autres utri* 
eu/es si les circonstances sont favorables ; et comme les tubes, 
ainsi que je crois l'avoir suffisamment démontré, ne sont que 
des utricules plus allongées que les autres, il s'ensuit qfi^ilsont 
même structure intime et même puissance génératrice. 

Ce point de vue théorique sons lequel je considère Torga» 
nisation végétale, ne me permet point d'admettre les assertions 
de M. MohI. Je dis donc, contradictoirement à lui , que les deux 
au trois enveloppes du pollen sont des utricules, et que, par con- 
séquent, l'enveloppe extérieure, pas plus que les intérieures, ne 
doit être comparée aux enveloppes de l'ovule , ni pour le mode 
de sa formation , ni pour sa structure finale. Je dis encore que le 
végétal se compose tout entier d'une masse utriculaire, l'utri- 
cule étant le seul élément constitutif dont nous 'puissions re- 
conuaiire l'existence au moyen de l'observation directe, et que, 
par conséquent, c'est sans preuves suffisantes que M. Mohl 
avance que la membrane végétale est formée non pas unique- 
ment de rudimens d'utricules, mais en outre d'une matière 
gélalioense qui unit ces rudimens les uns aux autres, et qui 
constitue presque toute la partie compacte de certains vé- 
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gétanx d'un ordre infi&rieur , tandis qu'elle se réduit presque k 
rien dans les plantes d*un ordre plus élevée C'est à Texamen de 
ces deux points que , pour ce moment , je réduirai la discussion. 
Quand , dans certains végétaux ^ à l'aide des verres les plus 
puissans^ j'examine avec une attention soutenue, la surface de 
la paroi membraneuse dés utricules et des tubes ^ j'j aperçois 
desj points saillans , petits mamelons , quelquefois épars , mais 
d'autres fois si pressés les uns contre les autres que le fond de 
la membrane disparait totalement^ Il ne les feut pas confondre 
avec les pores ou pertuis qui , pour plusieurs phytologistes , ne 
sont encore que des points imperforés. les mamelons dont il 
s'agit ressemblent) sous le microscope, à ceux de la peau de 
squale ou de morne, dont les tablettiers recouvrent des boites 
ou des étuis. C'est ainsi que je les ai vus sur la paroi des latexi* 
fères du Nerium Olecaider, Ils se montrent par place et en 
grand nombre, avec tout autant de netteté que dans le Nerium^ 
sur les utricules allongées du bois du Gingko biloba. Us mar* 
quent aussi çà et là, dans c?e même arbre , les utricules fondues 
en boutonnières, obliques , qui composent les irradiations. Ce 
sont eux peut être qui donnent à la coupe longitudinale de la 
paroi de beaucoup d'utricules et de tubes, l'aspect d*un fil 
renflé par des noeuds plus ou moins rapprochés. Ces mamelons * 
sont très certainement de même nature que les points de la 
membrane externe du pollen qui, suivant M. Mohl, sont des 
rudimens d utricules. L'absence ou la présence des mamelons 
n'offre donc pas un caractère distinctif , entre les utricules et 
l'enveloppe externe du pollen. 

A cet argument , serait-on peut-être tenté de répondre que 
s'il se trouve des mamelons sur les utricules comme sur l'en- 
veloppe externe du pollen , ce n'est pourtant que dans la sub- 
stance de celle-ci que se manifeste l'existence d'une formation 
utricnlaire. Certes , quand bien même j'accepterais cette asser- 
tion sur parole, la réponse me paraîtrait encore peu concluante; 
car la grande généralité des pollens a , pour enveloppe externe, 
une simple et mince membrane transparente où les mamelons, 
s'il y en a , sont rarement perceptibles. Mais pour éviter toute 
^isaission superflue, je vais laisser parler les faits. Ils éclaireront 
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tûeux la question que tous les raisonuemens que je pourrais 
bire. 

Le Targionia hjrpophjrlla est au nombre des cryptogames dont 
fai le plus profondément étudié la structure. Le fruit de cette 
petite plante n'est d abord , de même que celui du Mar* 
chaniia^ qu'un amas d'utricules réunies en tissu continu. Sur 
œ point, il ne peut y avoir qu'un avis. Plus tard, la partie in- 
terne de la masse utriculaire se disloque. Parmi les utricules 
rendues libres , beaucoup deviennent des élatères , tandis qu'un 
plus grand nombre encore , qui renferment des spores mêlés à 
des granules , au lieu de se détruire et de disparaître immédiate- 
Dent^ comme semble le penser M. Mohl, grandissent, se gor- 
gent de suc, prennent l'apparence d'une gelée sans perdre leur 
forme utriculaire, se divisent intérieurement en quatre loges 
contenant chacune un spore , puis se transforment en quatre 
utricules distinctes. Celles-ci , après avoir pris un peu d'accroîs* 
sèment, se flétrissent, se dessèchent, et, finalement, se déchi« 
rent quand les spores, acquérant plus de volume, approchent 
du moment où ils produiront à leur surface de jeunes utricules 
qui commenceront la fi*onde. (i) 

Nul doute que la végétation ne procède de même dans le Bic-^ 
tia glauoa observé par M. Mohl , si ce n'est que les utricules 
provenant du fractionnement de celles qui contenaient les 
^res naissans, passent visiblement de l'état simple à l'état 
composé. Je veux dire que leur paroi membraneuse, mince et 
compacte , se change en une membrane épaisse , formée de pe- 
tites utricules ajustées symétriquement côte à cote. Cette méta- 
morphose de l'utricule sporifère, qui a échappé, je crois, aux 
recherches de M. Mohl , ne ressemble en aucune façon à la for- 



(i) M. MoU t rcBMirqiM entre la formation des grains de pollen et celle des spores, quelqntt 
dewfmhlance ; mais faute d*aToir reconnu la transformation que subissent les utricules 
Icaqnelles naissent les grains de pollen et les spores, il n*a pu compléter la comparaison. 
Cure disparaître cette lacune. Les utricules dont il s*agit, après s*ètre ramollies et tumé* 
te changent chacune généralement en quatre utricules qui restent liées ensemble quand 
cntifimeot le pollen, et se sépareot quand elles contiennent des spores. Cette différenoe 
«Btre que celle qni existe entre les utricules formant un tissu et les utricules libres. Cest 
illetiae chose dans Torganisation végétale que des parties, si voisines en apparence, 
poorCanl des fonctions si diflértntes. 
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œalion des enveloppes de l'ovale. Dans ce dernier cas, les ntrt^ 
cnies n.iis^^ent les unes des autres successivement^ sur plusieurs 
rangs à-la-fois, et les enveloppes (doùt deux, la pritniue et la 
secondine, restent long tennps ouvertes k leur sommet), croisseni 
et se modifient à mesure que la génération utriciilaire s'opère ^ 
en un mot, cette formation suit la marche la plus générale de 
I accroissement. Mais il n'en est pas ainsi de Tutricule composée 
et tout-à-fait close, dans laquelle le spore est enfermé : c'est sa 
propre paroi, mince et sèche quand originairement elle faisait 
partie de celle d'une autre utricule, qui , plus tard , pénétrée d^ 
sucs et revenue à un état approchant du cambium, se change 
tout-à-coup en une membrane constituée par une couche uni*' 
que de petites utricuies. Cette péripétie organique me per<« 
suade qu'il n'y a pas une molécule vivante d'une utricule simple 
qui n'ait virtuellement tout ce qu'il faut pour passer elle-même 
à l'étal d'utricule simple ou composée, si !es circonstances lui 
viennent en aide. Je me crois donc en droit d'assimiler les en* 
veloppes du po len aux utricuies ordinaires. 

Une objection pourrait se présenter ; je vais an devant. L'en- 
veloppe externe du pollen du Cobœa ^ laquelle se compose de 
petites utricuies, ne piovient point, comme Tenveloppe d'un 
spore du liirda^ de la métamorphose d'une utricule simple et 
sèche. L'enveloppe externe du pollen du Cobœa est k sa nais- 
sance une bulle de cambium à paroi épaisse, qui passe, sans autre 
transition, à l'état d'utr cule composée. Mais cette différence 
entre le Cobœa et le Riccia n'importe guère dans la question. 
La bulle de cambium qui renferme les granules du pollen est 
précisément dans les mêmes conditions que Futi icule tuméfiée, 
qui contient le «ipore, et puisque dans l'une et Tautre les résul- 
tats sont les mêmes, j'aurais, ce me semble, grand tort de re- 
monter plus haut pour chercher des motifs de nier une analogie 
si évidente. 

Qu'on n'oublie pas d'aîlleursquedansla grande généralité des 
pollens, Tenveloppe externe qui commence aussi |)ar être une 
épaisse couche de cambitim n'est , quand elle a pris tout sou ac- 
croissement, qu'une simple membrane lisse, façonnée en vessie, 
et pourtant il ne vient à l'esprit de personne de supposer qu'elle 



— Sur la structure des grains polliniques^ etc. 1 1 

puisse être d'une autre nature que l'enveloppe du pollen du 
Cobœa. M. MohI lui-même le déclare, et par là il confirme à son 
âisu l'analogie des enveloppes du poUen avec les utricules les 
plus simples. 

Mais que doit-on penser des grains ou mamelons des mem- 
branes ?••••• Je les crois de même nature que les filets, les bandes, 
les anneaux, qui souvent font partie des utricules et des tubes, 
00 les constituent en entier; et bien s'en faut qu'à mon sens cette 
bçon de voir soit incompatible avec Tidée que les mamelons 
sont, ainsi que l'assure M. MohI , un commencement de forma- 
tion utriculaire. M. Purkinje a écrit, en i8*3o, que si ses yeux 
ne l'ont pas abusé, il a reconnu parfois l'existence d'un canal 
dans les filets qui composent la seconde couche utriculaire des 
valves d*iin grand nombre d'anthères. Ce soupçon est justifié par 
le bit que voici. Observant il y a quelque temps les tubes an- 
oiilaires du centre de la tige du Neriwn Oleandcr^ dans chaque 
anneau situé horizontalement par rapport à mon œil , aux deux 
points latéraux diamétralement opposés, où finissait la moitié 
antérieure d'un anneau et commençait la moitié postérieure, je 
vislapparence d'un orifice. Cependant, comme cette vision m'ar- 
rivait à travers la substance de Fanneau, je suspendis tout juge- 
ment. Mais à peu de jours de là, le hasard m'^iyant livré une 
coupe qui | assait tout juste par l'axe d'un tube aimulaire, les 
deux bouts de chaque moitié postérieure m'offrirent cette fois, 
avec divers accidens, un oiitice si bien éclairé et si nettement 
circonscrit par une paroi de notable épaisseur, que force fut que 
je reconnusse que les anneaux étaient creux. Ce nonobstant, je 
ne prétends pas que partout oii se trouvent des anne;»ux, des 
bandes, des filets, des mamelons, il y ait de nécessite* des cavités 
internes qui y correspondent. Ici sans doute, comme ailleurs, il 
n'est pas rare que pour des organes de même origine, la Nature, 
dans telles espèces, arrête la forme définitive à un po.nt qu'elle 
dépasse plus ou moins dans d'autres espèces. 

Dès mes premiers pas dans l'étude de l'anatomie végétale, il 
me parut qu'une sorte d'uniformité rapprochait et confondait 
tous les tissus, et cette pensée se reproduisit souvent sous ma 
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plume. Je ne Tai énoncée nulle part plus positivement que 
dans les lignes suivantes imprimées en 1 809 : 

« J'ai reconnu que beaucoup de Fucus offraient des caractère» 
« anatomiques semblables à ceux du Conferva œgagropila. La 
«t partie solide de ces végétaux est ferme , élastique, homogène, 
« transparente quand elle est coupée en petites lames, et ces la« 
« mes, sous les lentilles les plus fortes, ne semblent pas être 
« d'une autre nature que la membrane végétale. 

« Si Ton compare ces végétaux à ceux où il existe différentes 
a espèces de tubes et un tissu cellulaire très apparent , on ne 
a verra pas d'abord ce que ces êtres peuvent avoir de commun, 
a Mais si Ton suit les gradations , on ne saura où poser la limite, 
a II n'est pas rare de trouver dans certaines plantes parfaites la 
tt membrane végétale d'une épaisseur notable. Elle est infiniment 
c plus épaisse encore dans beaucoup àe Fucus, où cependant oa 
« ne peut nier qu'elle ne forme un vrai tissu cellulaire. Mais dans 
« quelques espèces du même genre , elle est si grosse qu'elle 00- 
tt cupe un espace plus considérable que les vides, et le nom de 
« tissu cellulaire ne convient plus à cette oi^nisation. Dans le 
« Conferva œgagropila (i) les vides sont si petits qu'on peut à 
« peine les apercevoir au microscope. Enfin la substance qui 
ic forme le Nostoc n'offre aucune cavité interne. Néanmoins, tout 
« porte à croire que si l'aspect a changé , la substance reste la 
« même, en sorte que la masse gélatiforme du Nostoc ne diffère* 
« rait pas essentiellement, quant à l'organisation intime , de la 
c membrane végétale. Le tissu cellulaire ne serait donc autre 
cr chose que cette substance étendue en membrane , et modelée 
« en tubes etjen cellules. » (Voy. Expos, de la Ûiéor. de tOrgan. 
Végét. a* édit, Paris, 1809 , p. a43. ) 

En 1 8 1 5 , j'écrivais encore que telle est T extrême simplicité du 

(i) Il i*agit ici du Conferva œgagropila de feu M. Rimond, «pie J*ai eztmioé atec loi il y a 
trente tôt enTÎron et doot je D*«i point conservé d*écbântillon. J'ai consulté M. Bory de Saint« 
Yincent qui, comme tout le monde sait, ert un des pku habiles agamistes et cryptogamistes dt 
nos jours, pour savoir à quelle espèce de Linné et des auteurs modernes» il convenait de rap«i 
porter la plante de Eamond. Selon M. Bory, c*est le Conferva amphihta de Linné, JUamentis 
'ctqualibus ramosis, exsiceadotu coëuntibus in aculeos, 8p., cd. Vindob. 1764, le Conftrta am^ 
phUna fibrillosa et spongiosa Dillen, Mnscp. aa, t. 4, £. 17, A. B. C, VEciospêrma cmspitota 
de Yaucher, Conferv. p. 18, pi. a* f, 4» U Fatieheria eœ spltoi a Lyngbyti p. 8i«t.n3 •! 
4^ardh Syn. 
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issu végétal qùon peut le comparer à une pâte molle à laquelle 
« donne toutes les/ormes possibles sans faire éprouver le moin^ 
te changemerU a sa substance (Élém. 1. 1 , p. q2!i). Cette com- 
pnison , prise à la lettre , n'était sans doute pas à l'abri de toute 
critique , mais elle avait te mérite de rendre ma pensée plus sen- 
âble en la matérialisant. A cette époque, comme aujourd'hui, je 
croyais fermement à la Monorganogénie végétale , théorie à la* 
fielle pourtant je n'ai pu donner de bases solides, que dans ces 
bières années, lorsque , par de nouvelles recherches , je suis 
pirvenu à purger mes observations des erreurs qui s'opposaient 
îne démonstration rigoureuse. 

En opposition à ma doctrine je trouve celle de M. Mohl, puisque 
tt savant admet dans la structure végétale deux substances diffé- 
rentes, savoir : àes grains de nature celluleuse{Q^ sont les mamelons 
qn couvrent les membranes) et une matière gélatineuse qui en- 
diiase les grains et leur donne une base membraneuse. Mais l'ex- 
position de cette hypothèse, n'indiquant aucun caractère pour 
Astinguer la substance des grains^ de cette autre substance qui 
slnterpose entre eux, ne nous apprend absolument rien. Il est 
clair que la preuve du concours de deux substances ne pourrait 
résulter que de la comparaison qu'on en ferait. Dire que les 
foins sont très inégalement écartés, qu'il n'est pas sans exemple 
^'un e^Kice considérable les sépare les uns des autres, ajouter 
^ quand on roule doucement , dans une goutte d'eau, entre 
Im. minces lames de verre , un globule pollinique , les grains 
ée iOQ enveloppe externe disparaissent, ne démontre nulle- 
■ent que ces petites épaisseurs soient d'une autre substance que 
die de l'enveloppe. Pour nous amener à cette conclusion , il 
Wraity en nous présentant les grains détachés^ nous mettre 
aiDeme d'apprécier la différence, sinon chimique, du moins 
piçsiqne 9 qui ne permet pas de confondre les deux substances. 
Et quant à ce fait de la disparition des grains, duquel M. Mohl 
iQtassoréy il s'explique très bien par l'action du frottement sur 
me membrane d'une extrême délicatesse. 

Mais de toutes les réfutations la meilleure assurément est la 
prtavedirecte que la substance dont est formée la paroi utriculaire 
nffii à tout, et que la place manque pour l'emploi de la sub- 
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stance gélatineuse. Or, dans l'universalité des végétaux, l'ensem- 
ble des faits organogéniques , dépose en faveur de cette opinion. 
Un seul exemple renr\énf)orera tous le<i autres. A. ma demande, 
riutelligent et habile M. Neumann, jardinier-chel des serres du 
Jardin du Roi> fit quelques boutures de diverses racines de végé* 
taux ligneux et notamment de Maclura aurantiaca. Il les enfonça 
enterre jusqu'à deux lignes au dessous de la coupe supérieure et 
les recouvrit d'une petite cloche de verre. Huit jours après, 
nous vîmes suinter delà coupe supérieure du ^l/ac/2//ia , entre 
l'écorce et le bois, une matière qui était évidemment du aam'^ 
bium. Dans les jours suivans, ce cambium forma tout autour 
du bois, un petit bourrelet blanchâtre, ferme, inégal, mame- 
lonné, frangé, qu'on aurait pris volontiers pour une efflores- 
cence saline, si Ton avait ignoré son origine. Je ne pouvais m'y 
méprendre, et toutefois je jugeai à propos d'examiner au mi» 
croscope cette jeune organisation. Elle se composait d'utricules 
incolores, diaphanes, remplies dair, entassées les unes sur les 
autres et réunies en tissus. Nul indice d'utncules allongéesoade 
tubes, qui sont également des utricules allongées, n'apparaissait 
encore. La double paroi, limite respective des utricules. conti* 
guës, était si mince que sa tranche, sous les plus fortes lentilles, 
ne laissait voir qu'une ligne d'une extrême finesse. Là, certaine- 
ment, poiàt d'espace pour loger la matière gélatineuse. Je re- 
marquai que de petits groupes d'utricules étaient épars sur la 
coupe du bois, mais ils n'avaient pour ainsi dire pas d'épaisseur, 
et ils ne firent aucun progrès. Je remarquai, en outre, comme 
l'avait fait plus anciennement, sur des racines bouturées de 
Pœonia Moutan^ M. Soulange Bodin, qu'aucun rudiment de 
nouvelles racines ne sortait jusqu'alors de la coupe inférieure. 
Quant au bourrelet circulaire, il s'accroissait incessamment 
par Fadvention d'utricules naissantes, qui surmontaient les 
vieilles ou s'interposaient entre elles. £t bientôt j'aperçus à la 
surface de la masse utriculaire, de petites taches verdâtres; et 
elles correspondaient dans l'intérieur à des traces de même cou- 
leur partout où se développaient des utricules allongées ; et la 
couleur n'était point dans la substance de la paroi des utriculeSf 
mais dans une matière granuleuse que renfermait les utricules. 
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EnTÎron ce temps , les taches verdâtres superficielles prirent une 
teinte plus intense, et le tissu qu'elles coloraient fit saillie et s'é- 
largît en petites lames diversement découpées, que je reconnus 
pour d'imparfaites productions foliacées; et incontinent , il se 
forma, dans la masse, des trachées qui se prolongèrent vers la 
base des ébauches de feuilles auxquelles succédèrent graduelle- 
ment des productions de même ordre, se rapprochant de plus 
en plus delà forme normale, (i) 

Le mode de formation du tissu végétal, dans toutes les espèces 
où il m'a été possible d'en suivre les progrès, ne diffère pas 
essentiellement de celui-ci. J'ajouterai que dans toutes ces es- 
pèces, il arrive un moment où la paroi membraneuse de beau- 
coup d'utricules et de tubes, acquiert une notable épaisseur ; et 
il ne s'agit pas ici de l'épaississement produit par les nouveaux 
tubes ou utricules qui, nés dans les anciens, s'appliquent contre 
leur paroi et rétrécissent leur cavité ; il s'agit de l'épaississement 
de la paroi primitive, qui s'opère par la création de nouvelles 
molécules vivantes , lesquels, procédant à la manière des utri- 
cules , s'interposent entre les molécules préexistantes ou les re« 
couvrent. En un mot , la paroi s'accroît simultanément en tout 
sensj tant par juxta-position que par intussusception, et cette 
accimiulation de matière organisée a lieu sans qu'il y ait trace 
de la substance gélatineuse de M. Mohl. Cette substance ne 
paraît pas davantage dans les plantes où l'espace occupé par la 
paroi est incomparablement plus grand que celui qui reste vide, 
et s'il existe (ce que je ne suis pas éloigné de croire) quelques 
végétaux dans lesquels on chercherait en vain une formation 
ntriculaire , je ne saurais voir encore dans leur substance com- 
pacte et homogène, qu'une réunion de molécules vivantes, 
analogues à celles qui composent la paroi utriculaire. 

La réfutation que l'on vient de lire n'atteint , si tant est qu'elle 



(i) Dum «lie lutrè bouture de Êtaelura^ laquelle avait huit à dix lignes de diamètre et par 
«Miéqaeal plutieurs aoii6et, les utricules nées sur U tranche des couckes li|;iiett&es «erdireat» 
•t pwurtaal, m produisireat point de rudioieB» foliacés. Quoi qu'il eu soit, oe« productions 
«Irieulaires sont fort remarquables. On pourrait croire qifellrsap|iartienncut«|>ccialrmeiitattx 
irradiatiuns, mais les observations que j*ai faites ue ni*onl nullement con^aiuru de riropuissaoce 
èàUm. 
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porte coup, que la moindre partie d*un grand travail rempli de î 

faits neufs et intéresâans. Je me. hâte de le déclarer pour qu'on i 

«ache bien que dans cet écrit de M. Mohl, comme dans tous i 

ceux que nous devons à ce phytologiste , je retrouve Thabilei I9 | 

judicieux I le consciencieux observateur. ^ 



Revisio Gbossulariearom y 
Auctore Eduardo Spach. 

Ordinis characteres, 

Calyx superus, marcescens, tarde deciduus; tubus subcytin** 
draceus, v. campanulatus , y. pelviformis, v. fere nuUus; lim^ 
bus 5-(raro 4*) partitus, coloratus : segmentis aestivatione im<» 
bricatis v. subvalvatis , per anthesin sœpe reflexis , post flora* 
tionem erecto-conniventibus. 

Nectarium nunc carnosum, epigynum, nunc sœpius lamina 
tenuis tubo calycino adnata feuce^e subincrassata v. rarissime 
callosa 9 nunc inconspicuum. 

Petala calycis fauce vel tubo ejusque inserta, segmentis iso» 
mera ae alterna, marcescentia, aequalia, parva ( saepe squamifon- 
mia), unguiculata, œstivatione distantia v. conniventia margi- 
nibusque imbricata. 

Stamina petalis isomera, segmentis calycinis anteposita, 
fauce V. tubo v. fundo calycis inserta, persistentia ; filamenta 
filiformia v. basi dilatata, libéra, œquilonga, aestivatione recta, 
post anthesin nonnunquam reflexa ; anthene oblongœ, v. ellipr 
ticœ, v. subrotundae, v. didymae, basi subcordatœ, apice emar- 
ginat», V. apiculatae, v. glandula concava coronatas, medio 
dorso v. infra médium affix» : thecis a, rima laterali longitudina- 
liter dehiscentibus; connectivum nerviforme, vel punctiforme, 
filamento adnatum. 

PisUllum: Ovarium inferum, v. semi-inferum , i-loculare 
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smkiowdatum ; placent» a , pariétales, nerviformes ; ovula ana« 
tropa> horizontalia I pluriseriata (an semper?); funiculi bre* 
TÎssimi V. nuUi. Styli a (raro 3 v. rarissime 4)» nunc abasi fera 
liberi, divergentes, nunc ultra médium vel ad apicem usque con- 
creti V. cohœréntes. Stigmata (nunquam concreta) intégra , 
obtusa. 

Pericmpium : Bacca calyce omarcido coronata^ subumbilicata^ 
camosa, i-locolaris, evalvis, polysperma, v. abortu oligo- 
sperma. 

Semina nidulantia, subhorizontalia , funiculo demum elon- 
gato usque ad chalazam libero affixa,arillo gelatinoso obvcluta, 
oblonga, v. subovata, v. teretia^ v. lentiformia, v. sœpius angu* 
losa; epispermium crustaceum, perispermio arcte adhœrens; 
perispermium corneum v. carnosum; embryo in perispermii 
extremitate chalazse opposita locatus, minirous, subteres : radi- 
Gola obtusa, cotyledonibus subrotundis sublongior. 

Fmtices interdum aculcis iufra-axillaribus y. inordinate spar« 
sis arniati. Rami teretes v. angulosi , inarticulati. Gemmae squa* 
mosa?. Folia sparsa v. fasciculata,exstipulata, annua, v. raro 
perennia^simpUcia, palmatinervia, sœpe palmatifida, v. lobata, 
dentata, v. serrata, v. crenata, v. subincisa, nonaunquam gut- 
tulis resinosis conspersa, vernatione plicata rugosaque; petio- 
lus canaliculatus , basi dilatatus, sœpe pilis longis plumosis 
(v. raro simplicibus ) mox deciduis ciliatus. Inflorescentia ra-* 
mulos brevissimos v. abortivos foliis rosulatis suffultos termi-^ 
sans (sœpe autem ramulis novellis mox ex eadem gemma pro- 
deuntibas quasi lateralis evadit) , vel raro e gemmis aphyllis» 
Flores in racemos (interdum depauperatos ) conferti, v. ad 
pedunculi apicem subcapitati, v. subsolitarii^ varie colorati 
(nonquam tamen cœrulei), hermaphroditi , v. abortu dioici, 
regulares, v. raro subirregulares ; pedunculi solitarii (raris* 
âme fasciculati), plerumque cernui v. penduli; pedicelii apice 
T. infra apicem articulati, sparsi, basi bractea unica sufTultii 
Dec raro apice vel paulo inferius bracteoUs a oppositis instructL 

Grossularieœ a Saxifrageis vix nisi fructu baccato seminibus- 
que arillo pulposo obvolutis recedunt, nec forsan infauste 
iiiis annumerentur ; quibusdam quoque $peciebus maxime 
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accédant Fuchsieis , ut jam optime monuit cl. lindley; sane a» 
tem Cactett et Cucnrbitace» dîscrepant. 



SECTIO I. 

Flores subirregularea ^ stylo déclina to. 

Chrtsobotrta Nob. 

Calycis tubus elongatus^stibcylindraceus, ovario angustior, 
post anthesin arcuatiis ; limbi segmenta patentia ▼. revoluta , in- 
sequalia. Petala segmentis calycinis duplo breviora, staminibus 
sublongiora, erecta, spathulata, marginibus imbricata. Stamina 
erecta , calycis fauci inserta : antherae oblongse , apiculatse , fila* 
Inento sabasquilongae. Stylus indivisusi declinatus, glaber, 
petala paulo snperans. Stigmata a , subreniformia. Semina obloil* 
ga, subteretia. 

Frutices inermes. Folia auctamno purpurascentia : juniora 
granulU resinosis f ugadbus pnlvenilenta ; ramalorum inferiora 
triloba; somma ( omniaque plantarum juniomm surculorumve 
radicalimtn) palmata, ssepissime 5-fida, petiolis saepe pilis longis 
sparsis plus minusve ciliatis ; floralia ramulariaque infima bre- 
Tissime lobata , v. indivisa , petiolis margine alato-membranaceis. 
Racemi penduli, multiflori, subsessiles, solitarii. Bracteaï pedi- 
cellis longiores, subpersistentes, foliacese, integerrimae, demum* 
recnrv». Bracteolas nullae. Flores hermaphroditi , speciosi j fra* 
grantissimi. Calyx intense citrinus. Petala filamentaque sub 
anthesi citrina, demum purpurascentia. Antherœ lutese, post 
anthesin arcaataè. Baccai glabrae, laevigatae. Semina lutea. 

Species très nobis nots , Âmericae boreali-occidentalis incolae f 
frequentissimé in nostratium hospitantnr hortis , nec raro pro- 
miscue Âibes aureum salutantur, quse species Purshianadelenda, 
quum , monente cl. Lindleyo, e confusione Chrysohotryœ /v^o- 
futce Nob. et Ov\ LindieyanœJ^oh. orta sit. 
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a.) Segmenta /aljrdna tuho hreviora. Bacca maturaJdone ru* 
hmjdemumatroifiolacea^ dulcis. 

Chrysobotrya revoluta Nob. Tab. i . A. 

Ribes palmatum Desfont. Cat. Hort Paris. — Ribes aureum 
Bot. Reg. tab. 1^5. 

C ramulorum foliis inferioribus profunde trifidis : lobis in- 
dsis V. profunde 3-dentatis; segmentis calycinis revolutis, tubo 
sobduplo brei^ioribus ; petalis apice trilobis; baccis oblongis 
T. ellipsoideis. 

Fnrtcz domosiiSy orgyalisy erectus. Bami cinnamomei, keyes. FoUa i-a 
fiUkes loDga, nunc longitudine aequilata^ nunc angusUora^ laete viridia^ 
{hka^ Tel minatissime puberula^ 5-t. 7-nerYia, basi rotundata, y. sobcor- 
4li,T. aenfÎQtcob I circamscriptione rhombea > y. subrotanda, yel cnneifor* 
■if OHUiîa pneter lamalomm infima ad médium usqne yel profandias S-y. 
SUi; segmenta oblonga^ y. rhombeo-oblonga, insequaliter inciso-dentata , y. 
tÊfÊOt tnlôba ; petioli inferiores lamina aequilongi y y. breyiores. Racemi 
fH5-ioriy rachi pobernla. Bractes lanceolato-oblongae , acutiasculs : inferio^ 
icf 6-ê Hneas loDgas^ a-3 lineas latae^ calycis tubum fere xqaaates : superiores 
padatâm viitiores ; aummae yix pedicellam superantes. Pcdicelli s-3 lineas 
kip, glabri. Oyaxinm glabrnm ^ laeyigatum^ yiride^ tarbinatum, pedicella 
kcfîar. Calycis tabos 5-6 lineas longus : segmenta oboyato-oblonga^ obtosa, 
1 1/1 Kneam lata. Petala segmentis calycinis duplo breyiora. Bacca 3-4 lineaf 
bp. '(V. T* c. et s. sp.) 

Chrysobotrya INTERMEDIA Nob. Tab. 1. B. 

Ribes flavum Ck>lla Hort. Bipul. (Icon pessima). — Ribes au- 
OBB Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 2 ? (Icon ambigua). — > 
tbes aureum |). serotmum et y sanguineum LindL in Trans. Hort. 
Soc Lond. V. 7, p. a4a; — Ribes /ragrans Loddig. Bot. Cab. tab. 
i533 (Icon. ambigua). — Ribes aureum et R, longiflorum Hortul. 

C ramulorum foliis inferioribus trilobis: lobis apice 3-dentatis 
iDtegerrimisve ; segmentis calycinis patentissimis , tubo subdi- 
midio brevioribus; petalis apice erosis; baccis globosis. . 

Frafrx Cdiorom ferma seqnenti spedei simillimus : lobis tamen plcrumqno 
fmlaiidioribiis magisqae dentatis dignosccndus. Racemi /-iS-flori : rachi pu- 
tcnda. Bncle« lanccolato-oUongae , acatioscaUe : inferiores 5-6 lineas long»; 

a. 
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soperiores gradatim minores. Pedicelli glabri, s-3 lineas long!./ Flores iUis 
Chrrêobotryœ repoîutœ minores. Calycis tnbns 3 i/a-4 lineas longos : seg- 
menta obovato-oblonga y obtasa, i i/a lineam lata. Bacca pisi majoris magni- 
tudine. (V. v. c.) 

b.) Segmenta calycina longLtudine tubi. Bacca matura coccinea 
vel aurantiaca, v. atrwiolacea ^ addula. 

Chbysobotrya LiNBLETAiTA Nob. Tab. i.C. 

hibes tenuîfiorwn LindL in Trans. Hort. Soc. Lond. v/7 , 
p. ^4^; Bot.Reg. tab. Ta36. 

G. ramulorum foliis inferioribus apice trilobis : lobis integerri- 
mis V. apice tridentatis ; segmentis calycinis erecto-patentibas , 
tubo subœqiialibus ; petalis apice erosis; baccis globosis. 

Frntcx habita daorum congenerum. Folia laete viridia^ utrinqne gkbra, 
margine minutissime puberula : floralia ramulariaquc infima 5-ia lineas longai 
coneiformia saepinsve subrotunda , apice tridentata y. breviter triloba (nonnnn- 
qnam integerrima) : lobis oblongis y. subrotundis, subaeqnalibas, plerumqae 
integerrimis ; ramularia superiora gradatim majora , profuodius lobata denta- 
taque ;summa (lestatc tantam eyoluta gcmmaque terminali circumposita) i5-i8 
lineas lata^ circumscriptione subrotunda, ultra médium 3-y. 5-(ida, basi trun- 
cata y. laeyitcr cordata : lobis inciso-dentatis y cl trifidis 9 inaequalibus, obtusis ; 
petioU pruinoso-pubcruli. Racemi /-iS-flori : rachi puberula. Bractes prorsus 
nt in praecedentibus at minores simulac flores. Calycis tubus a i/si-5 lineas 
longus : segmenta subovalia 9 obtusa^ a-a 1/2 lineas lunga. Baccae iUis Chrysobit* 
iryce intermediœ subduplo minores. (V. v. c.) 

» 

KXPLICATIO TABULA I. 

A. Chrytobotrya revoluta Spadi. 

1 , foliam formn vulgatiai in ramulis haud floriferis oocurreutis; — i, folium îoimm mI buin 
nmuloniin floriferorum Tulgatluinuc ; •— 3 , folium summum rtmuli flortferi; — • 4, llof (m* 
^itud. natur.}; — 5 , peulum (auctum) ; — 6 , racemus fructifer. 

B. Chrjsobotrya intermedia Spach. 

I y foHum floral^ — d , flos (maguit. natur. ) ; — 3 , peUlum ( aocL ) ; — 4 1 caljrcîs seolio 
yertÎGalis; — 5 , stamen postice visum (auct) ; — 6. id. pott dehisceotlam, aotice TÎsum (aocl.) ; 
— 7 , oTarii sectio transvcnalis; — 8 , racemus fructifer. 

C Oirysobotrya Lindleyana Spach. 

I, folium Buperius ramuliiterilis; -— a, folium forma lam ad basio ramulomm tterilium, 
quam ad raoemomm basln frequentioris ; — 3 , flos ( magnit natur. } ; .. 4 , 5, peUla : alle« 
mm obtusum, alterum acutum (pari iQodo etiam io Ow* reyçtuta et Chr. Intermedia variant ) : 
!-^ 6 , racemus fructifer. 
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SECTIO n. 
Flores regulares , stylo recto. 

II. CiLLOBOTRTA. Nob, 

Flores hermaphroditi. Calycis tubus obconicus; limbi seg- 
menta sub anthesi erecto-patentia^ aestivatione imbricata. Neo 
tarium tenue , calyce adnatum , ecallosum. Petala fauci calycis 
inserta , spathulata , erecta, marginibus imbricata , staminibus 
sublongiora. Stamina calycis fauci inserta : antherae ellipticae, 
apiculatae, filamento subacquiloiigae. Ovariiun adnatum. Stylus 
indivisus. Stigmata 2. Semina angulata. 

Frutex inermis. Folia rugosa, annua, subtus glandulis mini- 
mis subsessilibus conspersa. Racemi penduli v. cernui, multi- 
flori. Bractea merabranaceaî, magnae, suberectae. Pedicelli ebrac« 
teolati V. apice bracteolis 2 minimis caducis instructi : fructiferi 
baud reflexi. Calyx subtus purpureus , supra petalisque roseus. 

Species unica, americana : 

Calobotrta sajbtguinea. 

Ribes sanguineum Pursh, Flor. Amer. Sept. — Douglas , 
in Transact. Horticult. Soc. Lond. vol. 7, p. 5io,tab. i3.«— Lindl. 
in Bot Reg. tab. 1 349- —Don, inSweet, BritFlow. Gard, ser, a, 
tab. 109. — Hook. in Bot. Mag. tab. 3335. — Loddig. Bot. Gab. 
(ab. 1487* -—Suites à Buffon, Phanérog. tab. 47* 

Fratex dumosa, orgyalis, ramis erectis. Folia a-4 pollices lataV cordato- 
OTata, T. cordato-subrotanda , 5-y. S-loba, inciso-crenata , serrata', supra 
]aete Tiridia ^ paberola , sobtus moUiter pubescentia , subincana , subviscosa 9 sob 
lente parce glandulosa , nervis venisque majoribus albis ; lobi plernmqae ob- 
tnsi y rotnndati; petiolus sobteres , pubescensi lamina subdimidio brevior. Ra- 
cemi a-3 pollices longi^ pedanculati, densiflori, glandaloso-pubemli. Pedicelli 
bractea subdnplo breviores. Bracteac 5-4 lineas longae, 1 1/21-2 lineas lata, 
parpurascentes y ovales^ vel obovatae. Oyarium subturbînatum , rnfescem^ 
dense glanduloso-viscosum. Galyx 5 i/3-4 lineas longus : segmenta oborato- 
obloDga, obtQsa, tabo longiora. Petala oboyato^spathalata, integerrima, t/tf^. 
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mentis calycinis duplo breviora. Baccae a-3 lineâs altae, gldadaloso-liûpidolae , 
nigricantes , cassio-prainosae ^ subglobasœ, t. ellipsoidcae. 

Grescit in montosis ad oras Americ» boreali«occidentali5 , inter grados 38 et 
5a Lat. Bor«, teste DouglasÎA. ( ¥• t. c») 

III. Coa£osHA Nob. (i) 

Flores hermaphroditi. Calycis tubus campanulatus , veutri- 
cosus : limbi segmenta tubo breviora v. vix longiora, sub anthesi 
revolata, sestivatione imbricata. Nectariiim calyce adnatum, 
tenue , ecallosum. Petala calycis fauci inserta, erecta, v. reflexa^ 
dpathulata, staminibus sublongiora* Stamina fauci inserta: 
antheraî ellipticseï obtuse apiculatœ, basi emarginatae. Ovarium 
adnatum vel apice liberum. Stylus iudivisus vel a-4-fidus. Stîg- 
mata obtusa. Semina angulata. 

Frutices inermes. Folia rugosa, annua, subtus v. utrinque 
glandulis resînosis conspersa^ v. glanduloso-puberula, v. sube* 
glandulosa. Racemi penduli, multiflori. Bracteae membranaceae. 
Pedicelli ebracteolati v. sub apice a-bracteolati : fructiferi non- 
nunquam recurvi: Flores lutescentes v. albidi. 

Sectio I. Calyx pentagonus, medio ventricosus. Ovarium adna- 
tum. Stylus indivisus. Stigmata a« **^ Bracteae pedicellis subdu- 
plo longiores ; bracteolœ nuUae. 

^ji. Glanduhe resinosœ, sessiles^ punctif ormes ^ fltwescentes , 

orbiculareSf punclo centrali opaco noiatœ in pagina inferiore 

foliorum copiosissimœ^ in superioripagina, rainulis floribusque 

parcœ {jglandulœ tue in foliis ad venarwn reticulationes sem- 

per sitœ sont). Pubescentia eglandulosa. 

COREOSMA FLORIDA. 

Ribes fioridum L'hérit Stirp. i,tab. 4- — Guimp. et Hayiu 
Fremd. Holz. i, tab. i. — Dill. HorL Elth, tab. a44» % 3i5. — 
jRibes recuuvatum Michx! Flor. Amer. Bor. 



(i) Nomeaa vcrbis fpgi^iiA^iùmcx^ et o«|jl«: odor^ propter odorco eiiDidfflttiD ipe- 
ckroai qoanundain. 
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C. ramis virgatis, subreclinatis; foliisacute 3-v. 5-fidis, inciso- 
serratis, basi truncatis v. cordatis, supra glabris, subeglandulosii, 
subtus puberulisy punctatis; racemis pubescentibus ; bracteis 
lanceolato-subulatisy ciliatis, pedicellisquedeaiumreciirvi8;8eg- 
mentis calycinis oblongo-spathulatis^ obtusis, tubo sublongiori- 
bus; petalis obovato-spathulatis ^ subdenticulatis , reyolutis, 
segmentis calycinis subduplo brevioribus ; bacds subglobosis ^ 
punctato-glandulosis (nigris). 

Fratex damosus, 3-4 pedes altos. Gaules erectL.FoIia a-4 pollices lata» grayeo- 
lentia> circamscriptione pleramque sobrotunda , supra Ixte viridia , subtus palli* 
diora, 3 -y. S-nerviai yenosa, tenue retieulata s neryis yenisque albîs; lobi 
triaDgultris>bloDgi«y, ovati, y. raro subrotundati: latérales lenninali breyiores; 
petiolus gracilisi supra compressus, subcaualiculatus, lamina subdinkidîo bre- 
yion Racemi i i/a-S pollices longi, pedunculati, graciles , laxiflori. BractcasS^ 
6 lineas longae, e viridi flavescentes. Galyx 3-41ineas longus, e ¥iridi flayescens : 
tubas glaber; segmenta glabra, y. dliatai y. pubescentiai obtusissifflay y. sub* 
acnminata. Petala paliide flaya. S^lus petala sub«quans» Bacca magnitndmt 
pisi majoris, sapore cîmicino. 

in America septentrional!. (Y* y. c et s. sp.) 



£. Glandulœ sessiles nullœ. Pubescentia glanduloso^Viscosa. 

m 

CofiEOSMA yi&COSISSIMA. 

Hibes viscosissimum Pursh^ Flor. Amer. Sept. — Douglas^ ia 
Trans. Horticnlt. Soc. Lond. yol. 7, p. 5ii. 

G. foliis cordato-trilobis, obtusis, serra tis, rugosis, utrinqae 
glanduloso-puberulis , viscosis; racemis longissimis, laxifloris; 
segmentis calycinis]lanceolato-obiongis, undnlatis; petalis obo^ 
yatis, integerrimis; bracteis lineari-spathulatis, pedicellos duplo 
superantibus; baccis turbinatis, hispidis. 

Frutex orgyalisydumosuS|partibus herbaceis omnibus glanduloso-puberuliSf 
viscosis. Folia 5-4 pollices longa, i i/a poUicem lata, grayeolentia. Bacemi fere 
6 pollices longi. Flores spedosi, suaveolentes. Galyx stramineni, medio ye&r 
tricosus. Bacca nigricans^ sapore ingrato. 

Crescit in Amènes septentrionalis montibus Bociff inter gradua 48 et 5s 
Lat Bor.^ usque in altitudtne 8,000 ped. a Douglasio reperta.(Descriplio es aoo* 
toribus citatb). 
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Sectio II. Calycis tubus latissimus, exacte campanulatus. Petala 
reflexa. Anthera) glandula concava coronatas. Ovarium apice 
liberum. Stylus profunde a*4-fidus. — Bracteae pedicellis bre- 
viores.Bracteolae a , suboppositas paulo infra apicem pedicel- 
lonim. Racemi penduli , pedunculatu Folionim lamina eglan* 
duloso-pubescens. 

Ck>E£OSMA KULTIFLORA. 

'Ribes maliifloTum Kunth, iu Hamb. et BonpI. Nov. Gen. et 
Spec. V. G, p. 60 (non Kitaib.) — Rihes KurUliii Berland. in De 
Cand. Prodr. v. 5, p. lfi%. 

C. foliis subquinquelobis, diiplicato-serratis, subcordatis , pu- 
berulis: lobis acutis; petiolis basi ciliato-glandulosis; racemis 
solitariis V. paniculato-congestis, glanduloso-puberulis ; segmeu* 
tis calycinis oblongis, acutis, longitudiiie tubi ; petalis spathu* 
latis, acutisy segmentis calycinis dimidio brevioribus. 

Fratex ramosissimas. Ramuli sùbpubcruli. Folia i5 lineas loDga^ 16-17 H- 
neas lata; lobi abbreviato-OTati , externi saepc obsoleti ; petiolas 9-10 lineas Ion- 
gus, filiformis. Bacemi subtripollictres : rachîs filifonnis; pedicelli 5^ lineas 
longi. Flores magnitadine floris Grosaulariœ vulgaris. Bractes spathulatae , 
âcotae, plans ^ 5-4 lineas longae; bracteolas lineares, acaminate, carinato-sul- 
catae^ 2 lineas longae. Calyx externe pubescens. Stamina petalis TixbreTiort, 
erecta. Oyariam turbinato-hemisphaericum« glabram. Stylus 3-T.4-fidus , sta*- 
mina œquans. Fructus hand notas. 

aCrcscit prope Moran Mexicanorum» altitadine j|3oo hexap. » Humb. et 
Bonpl. (Desoript. ex cL Kunth.) 

COREOSMA AFFINIS. 

Bîbes affine Kunth, in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. v. 6, 
p. Gî.^'Itibes campanulatum Willd.Herb. ex Rœm. et Schult. 
Syst. 

C. foliis cordato-subrotundis, 3-v. S-lobis^dupIicato-crenatis, 
supra puberuiiS) subtus pubescenti*hirtis: petiolis , pedunculis. 
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pedicellis bracteîsque glanduloso-puberulis; braCteis lanceola- 
tis, acutis; bracteolis minimis; caljrcis subtomentosi segmentis 
oblongis, acutiusculis, tubo sublongioribus ; petalis spathulato- 
obovatis , acuininatis , segmentis caly cinis triente brevioribos ; 
baccis glabris. 

Fmtex (ex d. Bonpland.) orgya]is>ramosissîmus; ramis glabris i purpurascen- 
tibnsy Ditidulû; ramulis jaDioribus puberuUs. Folia 19-17 lineas longa^ io-i5 
lineaslata, reticulato 3-y. 5-nervia : lobis sabrotandis^ y. iriaDguIaribos 9 ▼• 
oyatcHtriangalaribus, obtusis : lateralibus plenimqae abbreviatis, extimis saepe 
obsoletis; crenuks secundariae obtusae y. glanduloso-mucronat»; petiolos gra- 
dlîjy subtomentosusy glanduloso-puberulus, lanÛDa sub^quilongas. Racemi 
9-a i;3-pollicares 9 laxe multiflori : pediinculua et rachis graciles^ sabtomeiitori, 
glandoloso-pabernli ; pedicelli filiformes , flore suba^quiloDgi, bracteam duplo 
y. triplo saperantesy sub apice dibracteoUti ; bracteoke paryae, lineari-lanceolat», 
ciliato- glandulosœ. Flores magnitudine fions Groêsulariœ vulgaria. Galyx 
a i/a-3 lineas longus, externe sabineano-pubescens: segmenta supra fiayesceotia, 
Stamina petalis paalo breyiora, erecta : antherae filamento triplo breyiores. Oya- 
rium subturbinatum, glabrum. Bacca (ex. cl. Bonpland) sphaerica^ calyce ce- 
ronata, yindis^ glabra» adstringenti-acida. 

Grescit cam praecedente. ( ¥• s. sp. in Herb. Mas. Paris. ) 

Sectio 111. 

Calycis tubus ventricosus, segmentis subduplo brevior. Petala 
oboyata y exunguiculata , segmentis caly cinis multo breviora. 
Antherae filamento longiores, obtuse apiculatse, petalis supe- 
ratae. Ovarium apice liberum. Stylus profonde bifidus : cruri- 
bus diyergentibus. Stigmata subglobosa. — Folia utrinque 
glandulis minimis , resinosis j orbicularibus , sessilibus v. sub« 
sessilibus asperula. Bracteœ subfoliaceœ , ovarium superantes. 
Pedicelli oyario breyiores , sub apice dibracteolati : fructiferi 
recuryi. Flores flavescentes. 

COREOSMA. DOMBEYANA Nob. 



. k 



Ribes scabrum Dombey, manscr. in Herbar. Mus. Paris. — 
Jiibes viscosum Kuiz et Pav. Flor. Peruy. 3, p. i3. 

C. ramis glanduloso-scabris; foliis cordato-subrotundis y. corda- 
to-ovatis y obtuse 3-y« 5-lobis, duplicato*serratis , utrinque aspç* 



^6 xi>» spAca. •— Ranêio Gfoâsulariearum. 

rolisi viscosis, subtus ad nervos petiolis , peduDCulis ovariit» 
que glanduloso-puberulis; racenûs elongatis, laxifloris; brao- 
teis glanduloso^iriliatifl, subserràtis; calycibus glabris; baccn 
Biibglobo6Î8| glandulo8ia« 



Frutex (ex Rniz et Pay.) trialnaris : caole erecto; ramis sabdependentibas. 
Fdia 1 *-9 poUieai Itta» tupim lalwale viridîa , subtus pallida» ad Benna Tcaas- 
qo» pilis breribofy rigidulis» Bunc glanddliferis budo eglandidosis pabtnda» 
atrioque glanduKs aÛDiaiis sessilibos o(»acis asperata; lobî triangalans y« aok- 
rotandiy plerumque obtiiri; petiolus lamina paalo brevior, pabe adpressa liiaaW 
ae pilis InreTibns rigidis horiionulibos gUndulifisris obsitos. Bacemi 3«4-pdt- 
UeaKS : peduneolos et nudiia graciles. Bracte» foliacé»» (Tirides?) concans» 
aognstMt ia&riores flortn siiperaotesy petiolatA» trilob»; snperiorts gfadaliai 
BÛBOres» sobsessiles, indso-serrataSyT. apice trideniat»; stmimss Âmtc saUreriores^ 
iategm» oUôogas» sesnles* BracteohB lineares, obtusinscol»^ adpressatrabpefiia-' 
tentes, ûdyx a Uneas longas, flaTCScens, eglandabsiis, glaber. Pelala flayescen 
lia » staaiina pavlo supeiantia » stylo param aoperata-. Filameata anthera brenora » 
basi lation* Bacca (ex Boii et PaT*) dilate parporea, panra. 

Habiut ia Perarias pronada Tarmm. (V* s. «p. ia Herbar. Mas. Paris.) 

IV. BlSUS Nob. 

Flores heitnaphroditi (an polygami ?) v. abortu dioici. Calyx 
campanulatus , segmentis erecto-patentibus» tubo brevioribus 
V. subsequilongis, inflexo-acuminatis. Nectarium tenue, calyci 
adnatum, ecallosum. Petala calycis fauci v. tubo inserta, 
niiniroa , subrotunda , basi angustata. Stamlna calycis tubo 
inserta, brevia (floribus fœmineis abortiva) : filamenta an- 
tbera subbreviora, basi latiora ; antherae ellipticae v. subrotundas, 
basi emarginatae, apice retusae v. glandula concava coronata?. 
Ovarium adDatum v. apice liberum (floribus sterilibus ovula 
pauca hebetata continens). Stylus indivisus v. bifidus. Stigmata 
a, subglobosa. 

Frutices inermes. Folia annua v. perennia, glanduloso-pu- 
berula, v. subeglandulosay v. glandulis sessilibus conspersa. Ra- 
cemi penduli, multiflori, solltarii. Bracteae merobranace»» aub- 
colorat». Pedicelli apice v. paulo infra apicem dibracteolati 
(raro ebracteolati). Flores lutescentes v. purpurascentes. 

Nomen ex verbi Ribes anagrammate* Species omnes ame« 
ricandp. 
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Sectio I. Folla annua , rugosa, glandulis aut pedicellatis aut ses- 
silibus minimis instructa, v. eglandulosa. 

j4. Flores hermaphrodùi (forsan dioieo-'poly garni). Petàla 
staminaque tuba calycino paulo infrafaucem inserta. Stylus 
indmsus. ~- Folia udulta eglandulosa. 

a.) Racemi laxe plurimiflori ; pedicelli elongati , bràcteam 
angustam a -S-j^/o superanies : /ructi/eri reflexU 

Rebis macrobotrts. 

Rihes macrohotrys R. et Pav. Flor. Peniv. 3, p. la ; tab. aSa, 
fig. a. ( pessima quoad flores. ) '— Rihes dependens Dombey , 
mauscr. in Herb. Mus. Paris. 

R. foliis cordato-subrotundis, v. cordato-ovatis^ profunde 3- 
lobis T. sub-5-lobis, inciso-deutatisy serratis, supra glabris, sub- 
tus albido-discoloribus, ad nervos venasque puberulis ; racemis 
loDgissimiSy viliosis, glaDduloso-puberulis ; bracteis lineari-su- 
bulatis, glanduloso-ciliatis ; segmentis calycinis oblongis, tubum 
subsequantibus; baccis hispidulis , subglobosis » ob$cure penta- 
gonis : angulis tomentosis. 

Frntex 4-orgyalis (exB. et Pâv.) Gaulis erectasi ramosus, teres, glaber, 
gracihs. iUmi diflcisi; penduli, teretes, cinerei. Ramuli f ulyescentes | nitidi : 
DOTelii parce glanduloso-pubtrnU. Folia a-4 poUices lo.Dgai ^œpe ïongitodinem 
lata, supra satarate viridia» subtus alhida, 5-y.. 7-Dervia9 yenosa, lenerrime 
reticulata : yenulis pulchrè nigrescentibus; lobi triapgalares y. triangubri- 
oyati^plerumque acnti; serraturs acutae, glandaloso-mucronalaUe; petioliis la- 
mina sabdimidio breyior, gracilis , basi longe gkadaloso-ciliatiu. Racemi 6-1 a- 
pollicaresy breye pedunculati. Pedicelli 3*4 lineas loDgi> nonnunquam snb* 
yerticillati. Bracteolae minimae, subulatae, caduc», simulac bracteae rubne. 
Flores adjecto oyario 3j;s-4 lineas longi, mbri (ex R. et Pay.). Oyarinm dénie 
^ndnloso-pubemlum. Segmenta calycina glabra, sob-S-neryiay aensim acumi- 
Bata.Filamenta petalis sublongiora. Stylui tubo calycino dimidio longior- Racca 
(ex Ruiz et Pay.) ciceris magnilodine, yihdis, 

Crescit in PeruyisB Andium nemoribns, ad Huaasa-HuaBsL (Y. s. sp. ipe* 
ciinina Dombeyana in Herb. Mus. Paris, et spécimen Payonianum in Herb. cl. 
Webb.) 
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è.) Racemi dense multifiori; pedicelli brèves; bracteœ flores 
œquantes v. superantes$ œsiwatione inpoluerantes ^ dense int" 
bricatœ. 

Rebts discolor Nob. 

Hibes aJbifoUum Ruiz et Pav. Flor. Peruv. v. 3 , p. i a ; ( icon 
tab. 3a, fig. h^ ex toto pessima ac naturae maxime aliéna est) 

R. foliis ovatis, ▼• ovato-oblongis , v. subrotundis, subcorda- 
tis , 3-lobis, V. obsolète 5-lobis, inciso-crenatis, serrulatis, supra 
glabris, subtus albo-discoloribus, ad nervos venasque fusco* 
tomentosis; racemis glanduloso-pubescentibus; bracteis oblon- 
gis V. oblongo-spathulatisy submucronatis, glanduloso«>ciUolatis; 
calycinis s^mentis oblongis, longitudine tubi; baccis subgio* 
bosis, glanduloso-punctatis. 

c Frotex biuloaris. Ctnlis erectos, parnm nmosos. Bimierecti, brereii rix 
« divisi^ nigres€enle8. R. et Pav. » Folia a-3 pollices longa, S-S-nenria, su- 
pra obscure viridia , subtus parenchymate albido venulis nigricantibus pulcbre 
reticulato: nenris renisqne tomento tenui fulvo subsericeb; serratarae purpu- 
rascentesi in setulam glanduliferam desineutes; petioli lamma dimidiobreviores, 
subincaci, glanduloso-pubernli , basi pilis longioribus glanduUferis cilîati. 
Bacemi subbipollicares , brere peduncalaûi TÎllis bretibus albis^ aliis rubicon- 
dis, rigidulis, glanduliferis intermixtis iustructi: rachis crassinscula ; pedicelli 
brèves, yix ultra i lineam longi, recti, infra apicem bracteoL's a concayis, 
lanceolato-spatbulatis, caspidatis, snbglandulosis , oyario sublougioribus stipati. 
Biactes a-3 lineas lougae, i lineam ktae, membranaceas , pubescentes. Flores a 
lineas longi, glabrinsculi , flayescentes. Petala rubra (ex R. et Pay.), vix t ca- 
lyds tubo exserta. Staminum filamenta indusa ; antherse exserte^ subrotunds», 
retuse. Stylus stamina panlo superans. 

Crescit in Peruviae Andibns, locis nemorosis fngidis.(V s. sp. spedmen Pa«- 
ironianum in Herbario d. Webb.) 

B» Flores hermaphrodid (vel forsàn (Uoico^poljrgami.) 'Petala 
infra faucem , stamina média tubo cafycis inserta. Stylus bi* 
cruris. — FoUa glanduloso-puberula, Rcu^emi densifiori / /?e- 
dicelli brèves ; bracteœ magnce^ flores subsuperantes. 
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Rebis feigida. 

mbes /rigidum Kunth , in Humb. et BonpI. Nov. Gen. et 
Spec. y. 6, p. 6a, — JRibes hirtum Rœm. et Schult. Syst. 

R. foliis cordato-ovatis v. cordato*subrotandis , obtuse 3« 
lobis, inciso-crenatis, serratis, utrinque parce glanduloso- 
puberulis , margine suLtusque ad nervqs ac venas hirtis ; pe- 
tiolis racemisque subtomentosisy glanduloso-hirsutis; bracteis 
obloDgis, V. lanceolato-obloDgis , acuminatis, ciliato-serratis ; 
segmentis calycinis oblongis, longitudine tubi ; baccis hispidis, 
subglobosis. 

Fnitex orgyalisy ramosûsimus. Bami tei'etes^ dense kirti pilisqae glandulifem 
coDspersi. Folia ia-s41ineas longa^ 10*20 lineas lata^ supra satarate viridia^ 
Bobtus pallidiora , S-oervia, venosa, reticulata; lobi obtasi: latérales plemm- 
que rotundati , terminali oblongo breviores , yel raro omnès rotuodatî , tube- 
quales ; serraturae secundariae subacuminatx ; petiolus lamina subdimidio bre- 
Tior, basi pilis lougis plumosis glanduliferb ciliatus. Racemi a-4 poUices 
loDgî, brève pedunculati. Bractese 3-4 lineas longx, tomentosx^ membranace», 
coloratz y persistentcs, reflex». Pedicelli yix 1 lineam longi, sub apîce bracteo* 
lis a lanceolato-oboTatis y cuspidatis, ciliatisy oyarium snperantibus instructi. 
Flores adjecto oyario 3 lineas longi , incarnati (ex cl. Kuntb). Galyx externe 
pubescenSy interne glaber. Segmenta sub*5-neryia. Stamina pelalis panlo Ion- 
giora : antberae elliptiro-subrotundae^ obtusae. Stylus stamina subsnperans* 
Oyarium dense glanduloso-bispidum. Bai4a (ex cl. Konth) magnitodine pisl 
majoriS) incamata, polyspermai gratissima, emetica. Semina (ex cl. Kunth) 
oblonga, ant subrotundo-oyata, utrinque obtusa , Icnticulari-compressa. 

a Crescit locis frigidis montis Antisanaî, ait. 1700 hex. (Regno Quitensi)* 
Humb. et Bonpl. 1. c. » (V. s. sp. in Herb; Mus. Paris. ) 

C. Flores ahortu dioicL P étala, calycis fauce^ stamina medio 
iubo inserta^ Stylus indmsus. — Folia utrinque glanduUs sub» 
sessiUbuSj mirdmis conspersa. Racemi densiflori ^ abbrewati, 
longe pedunculati i bracteœ flores subœquantes. 

Rebis Gayana Nob« 

R. foliis subrotundis ^ v. o vato-subrotundis, y. oyatis, obttise 
3-lobis, inaequaliter crenato-dentatis, basi rotuudatis v. subcor* 
datis, utrinque pubescentibus; bracteis oblongisy apice ttuncatis^ 
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subtridentatis , floribusque eglandulosis, subincano-pubescen* 
tibus ; segmentis calycinis oblongis^ tubo sublongioribus. 

: fiami glabrif flftstinei; ramnli noreDî glaDdalotd-visoosi^ mbtomcntosL Folk 
6-24 lineas longa, pleromque loDgitadine 9e<|a3atat anpra laie Tiridia, rugo*» 
sissimay subtaa paDida , utrinqne pabe hrevi molli conspersa, glandnlis viscosis 
tqlMesiilibiu punctiformibu opacir intermixtif ; lobi rouindati, pleraioque 
brerisaimi, anbasqualeii y* rarius lobus terminalis obloDgaS| y. oyato-oblon-> 
gasi elongatiu; petiolos gratUis, lamina snbxqaUongiis y. noonanquam lon- 
gioTi dense yiDoso-tomentosus, glandolis paacis atipitatis intennixlis. Ra- 
cemi fertiles 5-8 lineas kngi , io-»ao-flori i ant^ flornm explicationem den* 
sîstimiy snboyati: pedmcalae gimcilis> yiDoso-^tomentosas^ racemo doplo fii- 
ployé longior. Braeteas 3 lineas longs» i lineam lat«, sabfdiaceau PedicdU 
breyissimiy sub apice bracteolis a linearibus, acaminatis, pubescentibosi oya*- 
rium superantibus instrncti. Flores (fertiles) adjccto oyario a lineas longi. Ga- 
lyx eiterae albîdo*eoBitntosnSy interne flayvs. Anther« snbsessQe^, inclosse, 
efiaelB, glandola deprcssa ooronat». Stjlna yiz tubo calytis longior. Oyarioai 
toMniwum. Rractnt et flores stériles band sappetont. 
h editis Andinu proyinew ckîtensis Santiago legit d. Gaj. 

Sectio II. 

Folia coriaceti persistentia, glabra, utrinque keyigata, subtus 
glandulis conspicuiSf sesailibus, orbicularibus , resinosis^ 
aiireis> diaphants, in centre puncio opaco notatis copiosi- 
sime cohspersa* 

Flor€s aboritâ dioid» Petala cafyciâ fauei^ stamina medio tubo 
inBêria^ inclusa {saliem in florilms êterilibus). Stjrbis hifidui 
V. mbsimpkx. — Racemi dênsiflori^ pedunculaUf bracteœ 
magnœ^asiivatione imbficaniesi pedicelU ebracteolati v. apice 
iiibracteolati. 

Rebis pungtata. 

Âibês pmnctatmn Raie et Pav. Flor. Peniy. 3, p. ii; tab. a33, 
fig. a. ( var. foliis profànde lobatis, pessinaa qnoad flores). — 
Lindl. in Bot. Reg. tab. i658 (non tab. i^'jS, ubi ex errore 
Ribes orientale Poir. (i) pro JR. punctato datur.) 

R« foUi$ ovatis, t. oyato-oblongis^ y. subrotundis, grosse cre* 

(i) Boœe J«a fiOio no /!• wùwq Piinbi iubet cL 8ini ia Boti |bg. fibaSg^, 
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nato-serratis-dentadsve , profiinde y. obsolète trilobis , basi 
truncatis, v. cuneatiS| v. subcordatis ; racemis (sterilibus) brere 
pedunculatis , densifloris; pedicellis florem subœquantibus , 
apice dibracteolatis ; segmentis calycinisobtusiusculis, tubo du» 
plo brevioribus; stylo apice bifido. 

Frntex (ex Ruiz et Pay.) orgjalis. Caalis erectas. Rami virgati , laeves. Ra« 
mttli noTelli pnberuU. Folia 6 lineai-S poQices bnga, 4-25 lineas bta^ utrinqoe 
(aaltem a4^1tiora) glabra, supra lacida, subtus S-nerria (jnniora ad nenrot ptt<« 
berula), glaodalis aureis conspersa: lobioyati, y. oyato-obloDgi, y. sobrotnndii 
T. obsoleti, obtdsiy nnnc subasquales, nanc terminalis lateralibas plus mi- 
nosve productior; dentés v. creus mucronatae^ plerumque simplices; petiolus 
2*6 lineas longus y parce glandulosos. Sqnamae gemmamm membranaceasi soa- 
rîos« y fulv». Racemi 2-3 polliccs longi : rachis puberak , eglandalosa. Bractetft 
3-4 lineas long», i lineam latae, membranacea , subscariosSy i-ner?ise, lan- 
ceolata^ , y. obloogo-lanceolatse , cuspidata» , margine pobescentes : inferiorea 
floribos longiores. Bracteolae ad apicem singuli pedicelli opposite, subadpressao, 
OTario longiores, lineari-lancedat», cuspidat». Flores 3 lineas longi. Segmenta 
calyduia orato-oblonga. Stylos stamina paulo superans. Bacca (ex Roiz et Pay.) 
mbenSy pmctala. 

Creseit in Regni Ckilensis prorinciis aostralioribos. (Y. s. sp. in HerbarioLes* 
sertiano lect. a. d. Gandichand , Gay, et Bertero.) 

R£BI8 SBRACTXOLATA Nob. 

Ribes alpinoides Dombey, manscr. in Herbar. Mus. Paris. 

R. foliis oyatis,v« oyato-oblongis, y.subrotundis, grosse cre« 
nato-serratis dentatisve, profunde trilobis, basi truocatis, y. eu- 
neatis , y. subcordatis ; racemis (sterilibus) laxiusculis ; pedi- 
cellis brevissimis, ebracteolatis; segmentis calycinis tubo di» 
midio breyioribus ; stylo subsimplici. 



Fratcx babitu et foliis omnino praecedenti aÎDiilis. PedoncnU •ttbpolHcareaf 
Gum rachide pubescentes^eglandulosv Racemi poUicares vel bipoUicares, gnicilasl 
Bracteae nt in praecedente. Pedicelli oyario breviores. Bracteolae nullae. Flores 
2 lineas longi. Segmenta calycina ovato-oblonga , in cnspidem brevem înflexam 
prodttcta. Stylos stamina paulo snperans, apice brevissime bifidus. 

Grescit in Regno Cbilensi. (Y. s. sp« in Herbario Musaei Parisiensis.) 

(Ta suite à tm proefu^n cahier J 
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HiuoiTiZ sur un végétal confer^îde d'une noupdle espèce; 

Par M. Caoniabb-Latoub. 

(Extrait d'un mémoire présenté à rActdemie des Sciences^ le ii mai i835.) 

J'ai désiré savoir ce qui arriverait si de Teau potable ordinaire 
était mise pendant long-temps en contact avec un gaz tenant 
en dissolution de la vapeur d'acide acétique. Pour atteindre ce 
but', j'ai placé dans ma cave, le ao mars 1 834 , un verre à pied 
rempli d'eau de Seine filtrée , puis j'ai fait plonger dans ce li- 
quide le bout ouvert d'un tube ou espèce d'éprouvette courbée 
en siphon dont la branche fermée contenait deux grammes 
environ de vinaigre dit de M ollerat ou vinaigre de bois : l'espace 
restant dans le siphon était occupé par l'air atmosphérique. 
Ce gaz , enfermé ainsi , et chargé de la vapeur acétique qu'il a 
pu dissoudre à la température ordinaire, a provoqué peu-à- 
peu dans la masse d'eau avec laquelle il communiquait par 
l'orifice du tube , le développement d'une production flocon-^ 
neuse blanche d'abord , mais qui en devenant plus cibondante 
a pris, une couleur d'un vert foncé presque noir, coloration 
d'autant plus remarquable que ma cave est d'une obscurité à- 
peu-près complète^ 

T^ 27 novembre, c'est-à-dire au bout d'environ huit mois, 
j'ai eu l'occasion de montrer à M. Turpin cette production dont 
la couleur a, dès le premier abord, fixé son attention ; par quel- 
ques investigations microscopiques, il a trouvé qu'elle était 
composée de filamens très tenus, confervoïdes , sans cloi- 
sons, incolores, et dont les plus avancés, d'un diamètre plus 
considérable, sont rameux et colorés. Mais ensuite, par un 
nouvel examen , il a découvert que cette conferve est armée de 
rameaux pointus comme un végétal épineux,. et a jugé d'après 
ce dernier caractère qu'elle forme une espèce tout-à-fait nou- 
velle. 

Ce savant académicien en a même fait un dessin détaillé 
qu'il a bien voulu me remettre et que je joins ici. 

lie ai août de la même année, j'ai exposé dans ma cave un 
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second appareil semblable; au bout de trois mois Teau du verre 
contenait déjà plusieurs petits amas d'une production végétale 
analogue à la précédente , ce qui autorise à penser que l'on 
pourra toujours s'en proctirer à l'aide du même procédé, en 
admettant toutefois que, dans les liquides employés , ou dans 
l'air en contact avec eux, il se trouvera des seminules propres 
à reproduire l'espèce de Conferve dont nous venons de parler* 
I^ 1 7 décembre, j'ai sorti de la cave ce second appareil pour 
le placer à la lumière diffuse, dans une chambre dont la tem- 
pérature était toujours au-dessus de + lo degrés centigrades ; 
par ce changement, le développement des Conferves loin de se 
ralentir a pris au contraire plus d'activité. Il est presque su- 
perflu de dire qu'on a soin de remplir les verres à mesure que 
leur niveau s'abaisse par l'effet de l'évaporation. 

Le 7 janvier i83!>, on amis dans la même chambre un appa- 
reil semblable sans qu'il ait préalablement séjourné à la cave; 
le verre contient maintenant un produit floconneux assez 
abondant^ mais qui est encore à-peu-près incolore, (i) 

A la même époque on avait placé à côté de cet appareil; 
comme moyen de comparaison , un verre qu'on entretient tou- 
jours plein d'eau : jusqu'à présent celle-ci n'offre rien de par- 
ticulier, si ce n'est quelques filamens presque imperceptibles. 
Enfin le i3 février , j'ai disposé dans ma cave deux nouveaux 
appareils dont l'un contient de l'eau pluviale, et l'autre de l'eau 
tirée d'un puits. Par l'action de l'air chargé de vapeur acétique , 
ces liquides se sont troublés au bout de peu de jours comme 
c'était arrivé avec l'eau de Seine. On voit maintenant des flocons 
filamenteux dans les deux verres, mais le produit de l'eau plu- 



(i) n s*est déposé au fond de ce Terre quelques flocons roussâlres qui, tus au microscope, 
paraissent tout-à-fait amorphes. Cette matière repose sur une couche mince de liquide jaune-' 
brun transparent et sans saveur ni odeur sensibles. Ce liquide qui, sans doute, est une disso- 
lution aqueuse de matière rousse plus ou moins altérée n'est ni acide, ni alcalin. 

On n'aperçoit pas de matière rousse dans les Terres contenant les Confenres; cependant on 
serait tenté de soupçonner qu'il se forme aussi dans ces appareils une matière analogue , mais 
que peut-être elle est absorbée dès sa naissance et employée comme une sorte de nourriture 
pour le développement de ces conferves. Notre hypothèse est fondée sur ce que les Conferrcs» 
comme on le Terra bientôt, cessent de croître lorsqu'on les soustrait à l'action de la Tapeur 
acétique. 

nr. BoTAV, — JinUet. 3 
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Tiale est incomparablement plus abondant que celui de Teau de 
puits. 

J'ai essayé de temps en temps avec le papier de tournesol 
Veau de mes verres , et j'ai remarqué : i^ qu'avec les appareils 
placés dans la cave l'eau avait une réaction acide , laquelle se 
^lanifeste ordinairement quinze jours après que rexpérience 
est commencée; o!" qu'avec l'appareil sorti de la cave pour être 
placé dans la chambre dont j'ai parlé , la réaction acide avait 
cessé de se manifester peu de temps après cette translation ^ et 
qu'à aucune époque cette réaction n'avait eu lieu avec l'eau de 
l'appareil placé dans la chambre le 17 décembre. 

L'absence d'acidité dans ces deux derniers appareils vient 
sans nul doute de ce que l'eau s'évapore plus vite, et dépose 
par ce moyen assez de carbonate calcaire pour neutraliser 
l'acide à mesure qu il est fourni par l'air du siphon. Ce carbo- 
nate est même en excès à ce qu'il parait; car on découvre dans 
l'eau, à l'aide du microscope, beaucoup de petits cristaux polyë« 
driques, tandis que Ton n'en voit pas dans l'eau acide. 

J'ai mis en réserve le 17 décembre i834, un amas de mes 
Conferves dans l'eau de Seine que contient une petite bouteille 
débouchée; depuis qu'elles sont ainsi soustraites à l'action de 
la vapeur acétique, elles ont cessé de croître, mais jusqu'à 
présent elles ne semblent pas avoir éprouvé d'altération. 

M. Dutrôchet, dans un mémoire qu'il a lu à TAcadémie des 
sciences le si3 décembre 1 833, a fait remarquer qu une très petite 
dose d'acide hydrochlorique ou autre ajoutée à une dissolution 
aqueuse d'albumine d'œuf , favorise le développement deAfoisis- 
sureyuans cette dissolution (V» le journal l'Institut, n^ 34)- Ou 
peut se rappeler qu'après la lecture de ce mémoire , M. Edwards 
aine a rapporté une observation analogue qu'il avait faite ré- 
cemment , et d'où il résulte que si l'on fait germer des graines 
de Céréales sur de l'eau légèrement acidulée , on voit bientôt 
naître des moisissures sur ces graines , lesquelles en ce cas ne 
sont qu'un territoire ou plutôt un point d'appui pour les moi- 
sissures. 

D'après ces observations de MM. Edwards et Dntroclict, j'ai 
exposé dans ma cave un verre rempli d'eau à laquelle j ai mclé 
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une très petite quantité d'acide acétique, pour savoir si les 
Conferves noires se produiront dan» cette eau acidulée; dès que 
cette expérience sera terminée, je m'empresserai défaire con« 
naître les résultats que j'en aurai obtenus. 

On voit en résumé, d'après tout ce qui vient d'être rapporte 
sur les Conferves noires produites dans l'eau soumise à l'action 
spontanée de l'air chargé de vapeur acétique : 

i^ Que ces Conferves, comme cela a lieu pour les embryons 
des autres végétaux , semblent ne pouvoir germer et se déve- 
lopper que dans un lieu humide et obscur, mais que leur déve-> 
loppement une fois commencé peut ensuite se continuer dans 
un endroit éclairé ; 

2? Que ces productions, lorsqu'on les tient immergées à 
l'écart, comme nous l'avons indiqué, peuvent mialgré cet 
isolement subsister long-temps sans s'altérer d'une manière 
sensible, mais qu'elles cessent de croître pendant qu'on les 
soustrait ainsi à l'action de la vapeur acétique ; 

3® Enfin que M.Turpin,en étudiant ces Conferves au micros- 
cope, a découvert qu'elles ont des rameaux droits terminés en 
pointes très aiguës, et que sous ce rapport elles diffèrent entiè- 
rement de toutes les espèces connues. 



Note ajoutée au mémoire de M. C Acin ard-Latottr , 

Par M. TuBPf N. 



Au mois de novembre i834, M. Cagniard-Latour eutl'obli- 
geance de me communiquer divers produits floconneux et gé- 
latineux qu'il avait obtenus dans une suite d'expériences faites 
en l'absence de la lumière et en grande partie de l'air atmosphé- 
rique, et dont le but était de savoir ce qui se formerait dans 
des eaux de différente nature soumises au contact de divers gaz. 
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Parmi ces productions^ toutes organisées à des degrés di(Té- 
renSy celle que vient de faire connaître M. Cagniard-Latour est 
aussi celle dont je joins ici un dessin ; et sur laquelle je vais dure 
quelques mots. 

Vue à Toeil nu, cette production, soit en dedans, soit en de* 
hors du liquide dans lequel elle a végété, se présente sous l'as- 
pect de petites membranes, ou plus souvent de petits flocons 
globuleux, variables en grosseur depuis le point jusqu'à la noix, 
soyeux, veloutés, blancs ou blanchâtres d'abord, puis ensuite 
d'un vert bouteille foncé. Ces flocons, suspendus dans le liquide 
ou posés au bas du vase, sont rayonnans dans leur extension , 
très onctueux ou gélatineux au toucher , et n'offrent ni odeur 
si saveur sensibles. 

Cette première inspection suffit à celui qui a l'habitude d'ob- 
server les objets microscopiques, pour avoir la certitude qu'une 
telle production est organisée, qu'elle est filamenteuse, confer- 
voïde et par conséquent végétale. 

Mais on ne peut encore rien décider sur son véritable degré 
d'organisation, encore moins la rapporter ou la rapprocher 
d'un genre ou d'une espèce déjà connus avant d'avoir acquis , 
par Faction du microscope, la connaissance de ses caractères, 
car, à son seul aspect, on pourrait facilement la prendre pour 
rOscillaire d'Adauson. (i) 

Lorsque l'on place sur le porte-objet du microscope, armé 
du grossissement de 25o à 3oo fois, une très petite portion d'uu 
flocon étendue dans une guttule d'eau, on voit (fig. 2 et 3) un 
grand nombre d'individus confervoïdes , filamenteux, tubuleux 
sans cloisons ou diaphragmes transversaux, flexueux, enchevê- 
trés les uns parmi les autres , terminés en pointes effilées et in- 
colores, munis de rameaux alternes assez éloignés les uns des 
autres et également terminés en pointes incolores ou en forme 
^ de dards. Tous ces individus d'âges différens et appartenant 
sans doute à des générations qui se sont succédées, sont, les 
plus jeunes, de la plus grande ténuité possible quoique diîjà 
rameux; ce ne sont que des filamens pleins, d'une seule venue, 

( i) Osetthria AdansonU, Dict. sdcDces Mt. Ad, tom, 9. pi. 14, % i « ^« 
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et dans l'épaisseur desquels on ne voit point encore de corps 
reproducteurs. D'autres, plus avancés en âge, mais encore dia* 
phanes et sans couleur, offrent déjà, dans leur intérieur, quel- 
ques seminules ou corps reproducteurs; d'autres enfin, qui 
paraissent avoir atteint le dernier terme de leur développement 
(fig. 3), sont colorés en vert olive (i), moins cependant à leurs 
extrémités naissantes, et contiennent dans leur intérieur un 
grand nombre de globules reproducteurs rangés ou développés 
à la file les uns des autres et à des distances assez égales (2). Le 
diamètre d'un de ces individus, mesuré à l'aide du micromètre, 
est d'environ j/8o demill., et celui d'une seminule ou globule 
reproducteur de y3oo (fig. 5). 

Ces individus filamenteux , d'une très grande longueur, dif- 
fèrent des Oscillaires par leur plus grand diamètre, par leur dé* 
faut de cloisons transversales , par la présence de leurs globules 
reproducteurs, par leurs rameaux et parla privation absolue de 
ces mouvemens d'ondulation , de détente ou de reptation dont 
jouissent les diverses espèces d'Oscillaires. 

Ils ont quelques rapports avec la Lyngbye des murailles 
{Ljngbya muralis) (3) , par le diamètre , par la présence et la si- 
tuation des globules reproducteurs, par le défaut de cloison^^ 
et enfin par l'absence de mouvement qui ne se remarque jamais 

(i) La couleur "verte oUvtt n'a lieu que chez let semionles mûres^ jamaif dans le tobe-mèro 
de la oonferre qui fes contient; ce tube est toujours blanc et transparent comme un cristal sans 
couleur. La couleur ferte ou pourpre desHydrophytes, les couleurs verte, pourpre , bleœ» 
jaune, etc. des autres végétaux dépendent, presque toujours, de la présence et de la couleur 
propre de la globoline renfermée, soit dans le tube des végétaux confervoïdes, soit dans lei 
vésicules du tissu cellulaire, lesquels sont généralement transparens et incolores. 

Ces organes remplis de leur globuline peuvent être justement comparés k des vases de veire 
blanc que Ton colorerait artificiellement en les remplissant de grains de diverses couleurs. 

(a) Dans la tige tubuleuse des Gonferves, des Céramies, etc., les espaces creux limités par deux 
cloisons transversales me paraissent identiques avec les articles ou mérithalles des végétaux pha- 
nérogames, principalement de ceux dont les tiges sont creuses comme celles des Graminées, des 
Ombdiiferes, etc., et les cloisons aux nœuds vitaux d*où émane la feuille et d*o& sort l'embryon 
axillaire. Aussi voyons-nous toujours les bourgeons ou les raoMaux latéraux des Gonfervoides 
rameuses partir du sommet latéral de l'un des mérithalles creux. 

Dans les tiges du tégétal dont il est ici question, je crois que les globules reproducteurs sont 
des cloisons épaissies, noduleuses, comparables aux nœuds vitaux des autres végétaux et doués 
comme ceux-ci, de moyens de reproduction. 

(3) OtcUlatoria parictina, Vauch* Hbt. de^ Conferv., p. 196, pi. i5, fig. 8. 
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dans la Lyngbya muralis; mais ils s'éloignent essentiellement de 
cette dernière confervoïde par leurs rameaux., et surtout par la 
manière dont ces rameaux sont effilés en pointes aiguës. 

Elle diffère encore des véritables Conferves, dont toutes les 
espèces ont pour caractère principal d'avoir le tube cloisonné 
de distance en distance. Le seul genre qui paraisse lui convenir 
est le Chœtophora de Lyngbye, dont les fîlamens rameux et 
sans cloisons contiennent les seminules reproductrices rangées 
à la suite les unes des autres. C'est donc dans ce genre qu'il 
convient de placer la production Confervoïde obtenue et obser- 
vée par M. Cagniard-Latour, à côté de Tespèce décrite et figurée 
sous le nom de Chœtophora elegans (i), et, comme espèce nou- 
velle, nous proposons de la nommer Chœtophora Cagniardii^ 
par reconnaissance pour le savan l physicien qui a bien voulu 
me communiquer cette intéressante végétation. 

Ayant conservé pendant plusieurs mois cette Chœtophore 
renfermée dans un petit bocal rempli d*eau , elle continua d'y 
^ivre. Les flocons y conservèrent leurs formes et leur couleur 
naturelle , mais ils ne prirent aucun accroissement sensible , et 
il ne se forma, dans leur voisinage, aucun autre flocon pouvant 
' être attribué au développement d'une^seminule échappée des 
anciennes Chœtophores. 

Quelque temps après, je vis ce végétal perdre , peu-a-peii, la 
couleur vert-foncé, devenir roussâtre, puis se décomposer et 
se précipiter au fond du bocal en une espèce de dépôt granu- 
leux. Huit ou dix jours plus tard, il s'éleva au-dessus de ce dé- 
' pot quelques légers flocons sans couleur, et qui annonçaient une 
nouvelle génération provenant des seminules des individus qui 
venaient de finir. 

En effet, ayant porté sous mon microscope de petites portions 
des flocons dont je viens de parler, Je trouvai que ces flocons 
étaient formés d'une grande quantité de seminules plus ou 
moins avancées dans leur germination, et qu'en prenant plus 
de surface et en devenant plus légères, par le développement de 
leurs gemmules tubuleuses, elles s élevaient à une certaine liau- 

(i) Lyngbye. Tent. Ifydroph. p. 19a. Tab. 65,fig. D. i. a, 3. 
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teurdans l'épaisseur du liquide. Ces seminules germées offraient^ 
comme cela se voit dans le développement des extensions ta- 
bulaires des vésicules poUiniques, tantôt une et tantôt deux 
gemmules incolores, dans lesquelles on apercevait déjà des nn 
dlmens de nouvelles seminules. Le dépôt qui occupait le fond 
du bocal, observé à son tour, se composait i ^ d'un grand nombre 
de fragmens ou plutôt de petits tronçons de Chœtophores dans 
lesquels on voyait encore une , deux ou trois seminules qui sy 
trouvaient engagées; a^de seminules isolées du filament-mère ^ 
et qui ne pouvaient s'élever dans le liquide à cause du peu d'é- 
tendue de leur surface et de leur pesanteur spécifique; 3^ de 
rudimens de seminules ; et 4o de particules provenant de la dé- 
composition des tubes-mères. 

Les seminules à 1 état d'isolement ne montraient aucune es- 
pèce de mouvement qui pût leur être propre. Les seminuleB 
rudimentaires et les particules de matière organique mêlées 
avec ces seminules étaient tout aussi inertes. 

Malgré tous les efforts que j'ai faits pour m'assurer si les semi^ 
nules se composaient d'un noyau vital et d'une enveloppe vési- 
culaire protectrice , comme cela a lieu le plus généralement, je 
n'ai pu apercevoir qu'un globule nu susceptible de s'étendre, 
vitalement, en filamens par un ou deux points de sa péripbé^ 
rie et de reproduire ainsi indéfiniment l'espèce, (i) 

La grande simplicité du corps reproducteur de cette Couferve, 
déjà si simple en elle-même y n'a rien qui doive étonner, rien 
qui puisse contrarier les analogies et surtout cette imposante 
gradation qui existe entre tous les objets de la nature et qui les 



(i) U est remarquable que lei aerniiiulei ou corps reprodocteon de presque tout lei v%é« 
taux eonfenroïdes, celles des ChampignouSi les articles seminulifères des MoniUa et les 'véâeulif 
polUniqaes aient une organîiation analogue, organisation qui consiste dans un noyau vital, seul 
SQiceptible de s'étendre et de végéter, et dans une râicule ou enveloppe protectrice qui a cellt 
de vivre et qui ne peut que se déchirer dans Tacte de la germination de ces oorps^ 

Une structure semblable existe encore, comme on le sait, dans le globule sanguin ^ orgvusé 
des animaux, qui se compose de deux parties , d'un noyau et d*une enveloppe. Quand on ob« 
serve, sous le microscope, les globules sanguins, gros et ovoïdes de la Grenouille ou d'autres Bt« 
tradens» on voit souvent des globules dont les deux parties constituantes» le noyau et Teavelop* 
pe^ le sont séparées l'une de Tautre. 
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lient du plus simple au plus composé en ne faisant pour ainsi 
dire qu'ajouter des choses nouvelles aux choses déjà créées. 
L'embryon du végétal le plus compliqué, en le dépouillant de 
tous ses accessoires ou de toutes ses enveloppes protectrices, 
n'est également, pris à son début, qu'une seminule globu- 
leuse, homogène, qui d'abord s'étend par rayonnement dans 
tous les sens à-la-fois, puis par deux points principaux, et en 
déroulant successivement les diverses parties qui caractérisent 
le végétal-mère, dont il n'est véritablement qu'une continuité. 

Quand on a été souvent témoin de toutes les évolutions que 
8ubit une conferve depuis la seminule jusqu'au parfait état de 
ce végétal , jusque même à sa décomposition , qui est l'époque 
de la dissémination des seminules reproductrices ; quand on est 
ii-meme,^par la connaissance anatomique et physiologique des 
végétaux d'un ordre supérieur, de sentir les analogies , on s'é- 
tonne au plus haut degré de ce qu'il se soit trouvé des auteurs 
qui aient considéré les Conferves, les Champignons, et même 
les Charas, productions si végétales, comme des Polypiers 
contenant des amas d'animalcules!! 



EXPLICATIOIf DE LA PLANCHE II. 



Fig. I. Un ou plusieurs flocons de grandeur naturelle et tus i Fœil nu. Heriiages microsco- 
piques composés d'un nombre considérable d'individus appartenant au genre Cfiœtophora et k 
respcce nouvelle nommée Cagniardii, 

Flg. a. Quelques individus d*âges diffërens, vus sous le microscope armé du grossissement 
de aSo à 3oo fois. 

Les individus incolores senties pluSijcuncs ou appartiennent, peut-être, à une génération plus 
nouvelle que celle des individus colorés eu vert olive. 

Fig. 3. Un seul individu vu avec un grossissement plus'considcrable. Ce végétal très simple 
ae compose, pour toute organisation, d'une tige tubnleuse, sans cloisons , munie de rameaux 
latéraux, alternes, terminés en pointes droites et incolores. Dans Tintérieur de la tige princi- 
pale et des rameaux on voit un grand nombre de globules reproducteurs (seminules) développés 
auccessivemcnt eo une seule série à la suite les uns des autres. Vers les extrémités des rameaux 
iODt les globules les plus jeunes, les plu j petits et les moins colores. 

Pig. 4. Lorsque cette Coufcr\e a acquis tout son développement, elle ne larde pas à subir le 
tort de tous les êtres organisés ; elle devient malade, meurt et se décompose dans ce qui lui 
appartient, c'est-à-dire dans la tige fubuleuse qui a nourri et protégé les globules reproduc- 
teurs qui, seuls vont continuer de vivre et de se nourrir, (tar absorption et assimilation des dé* 
tri tus environnans et provenus de la décomposition dt leur mère. a. Fragmens ou tronçons de 
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U {conierT&-mère décomposée et contenant encore une, deux ou trois seminules; b. seminule 
isolée; c, seminule s*étendant en une seule gemmule; d, une autre germant par deux points 
opposés à-la-fois. Parmi les objets que nous venons d'indiquer on voyait encore des granules qui 
étaient probablement des rudimens de seminules avortées et de particules dues k la décompo- 
sition de la conferve-mère. 

1;^ Fig, 5. La distance indiquée par les deux lignes représente un centième de millimètre» de 
manière qu'en y plaçant un morceau de tige de la Conferve décrite on ait une idée assez précise 
de son diamètre et de celui de ses globules reproducteurs. 



CiiASsiFiCATioir des Ombellifères ; par J. F. Tausch, (Flora^ 1 834, 

/i"" a% et 23.) 

La forme de ralburoen a servi à MM. Koch et De CandoUe 
pour subdiviser la vaste et difficile famille des Ombellifères ; 
mais le terme de Campylospermes ne convient point à toutes 
les plantes qu'on fait rentrer dans ce groupe. Ainsi leSmymium 
a le même albumen campylosperroe que présentent plusieurs 
Chcerophyllum. Un genre nouveau, Malabailay vient réunir 
les Campylospermes aux Cœlospermes. L*auteur signale en- 
core d'autres anomalies que lui a présentées l'étude des genres 
de cette famille. Le Bupleurum rotundifolium et peut-être aussi 
le B. protractum sont campylospermes , tandis que les autres 
espèces de ce genre sont orthospermes. Les /ja^er/7*rftt//i offrent 
des déviations non moins nombreuses : le Z. Siler est campylo- 
sperme ; les Z. lati/olium et gaUicum n'ont qu'un canal très 
étroit; dans le L. hirsutwn l'albumen est piano-concave (piii/ïo- 
excaçatum) et dans les L, prutlienicum et pilosum^ il est en- 
tièrement plane. Ces passages se retrouvent dans les Daucus et 
les Chcerophyllum : le Z>. muricatus est campylosperme , le 
D. pubescens l'est un peu moins, et fait le passage aux vrais 
Daucus (Sect. IL D.C.): le D. pulcherrimus Koch et D.C. est 
également^campylosperme, mais il appartient par d'autres ca- 
ractères au genre Caucalis, où il avait déjà été rangé par 
Willdenow. Le Chœrophjrllum aromaticum présente l'albumen 
roulé sur ses bords; dans les Ch. aurewn et liirsutum , il est ca- 
naliculé,etdans le Ch. co/bro/i^/noi) peut tout aussi bien l'appeler 
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orthosperme, qu'on le fait pour le Daucus muricatus et le JLo^ 
serp. hirsiUum. Enfin il ne faut point perdre de vue ÏStasselquis^ 
tiay qui porte deux sortes de graines: celles du rayon sont or- 
thospermes, et celles du disque cœlospermes ; la même chose 
se voit dans le Coriandmm. 

Il serait à-peu-près impossible de faire disparaître, par la 
création de genres nouveaux, ces anomalies dans une famille 
qui présente déjà un nombre de genres peut-être trop considé- 
rable. En outre, un certain nombre de genres présentent des 
albumens qu'on ne peut ranger dans aucun des groupes ad- 
mis par MM. Koch et De CandoUe : tels sont les genres Gcuta , 
Hacquetiaj Malabaila et ^strotricha. De quelque importance 
que soient d'ailleurs les organes de la fructification , l'albumen 
n'est qu'jiccessoirci et ne doit donc point servir de base à une 
division : l'auteur pense qu'on ne devra faire mention de ce 
caractère que dans les genres où il présente une différence mar- 
quée. TjCS nombreuses recherches faites par M. Tausch lui ont 
fait acquérir la conviction que les idées d'ombelles complètes 
ou incomplètes, simples ou composées doivent entièrement 
disparaîtra , la plupart des tribus présentant ces diverses modi- 
fications réunies. Voici la division qu'il propose : 



TABLEAU TES SOUS-ORDRES, TRHIUS , SOUS-TRIBUS ET GENRES 

DE LA. FAMILLE DES OMBELLIFÈRES. 

Suboi-do I. MERICARP£. Fractns bipartibifis, oonstans mcricarpilsdaobas 
utricolatisy otriculis latis aut adhasrentibnt aut raro incomplctis, commissara 
plus minasve fenestiatis et pericarpium LiTalve bilocalare mentientibiu* 

Tribus I. CEBAMosPERMiE 8. TESTACEiE. Froctus globosus aut globoso-didy- 
mus, jugis filifonuibus primariîs aut sîmul sêcundariis , meriearpiis utricolos 
incompletos commusara plus minusvo fenestratos^ sea pericarpïam bivalve bi- 
locularc constitaentibus. 

Subtribas I. Coriandreœ. Char, tribus. — Coriandnunf Bifora. 

Tribus II. RiiYNCHOspraMiE s. Rostrati:. Fruclus ^yramidatos aut cylin- 
draccus clongalusvc, a lalcrc coutractus, apice rostratus, aut plus miiinsvc 
attcnuatus stylisve rigidîs rostratus y meriearpiis utriculatis nudis, aut nonuun- 
qnam setnlosis, jugatis, fngis primariis aut simol sccundariis costatis. 
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Subtrîbus II. Sccmdicineœ. Fructus pyramidafns aut cylindraceus elongatnsve 
A latere contractus» apîce plus minusye attenuatus, aat rostro stylisre rigidis 
rostratus, nudus, aut raro setulosus^ mcricarpiis S-jugatis, jngis (iliformibos 
qnandoque basi obliteratiSy quandoqne argutis [Myrrhis) quandoque obtusis 
{Lecokia). — Scandix ^ Anthriscusj Catdasia , Ph/socaulis T, , LecoHa, 
Jdyrrhis, JihynchostyUsT*^ Chaerophyllum, Cryptotœnia, OsmortiMa, 
Grammosoiadium y ScJuUsia?^ Turbith T. 

Sabtrîbus III. Cumineœ, Fructus cylindraceus elongatus, apice attenuatusa 
latere contractiis, mcricarpiis jugis 5-primariis ^ 4-secundariis, omnibus filifor- 
mibus. — Cundnum ^ Treptocarpus. 

Tribus III. AcjjiTHOfPKRMjt s* Abmàta. Fractoa teres aut compre^us, me- 
ricarpiis utriculatis jagatis, jugis omnibus in acnleos setasve libéras aut ban 
cohaerentes excurrentibus» 

Subtribus IV. Cauca/^/^œ. Fructus teresj auta dorso autalatere contractus, 
mcricarpiis jugis 5-primariis^ quorum duolateralia piano commissurali imposiUi 
setulosis^ 5ecundariis4 evidenterarmatis. — Or/i^a^DauciM^ Cauca/is y TuP' 
genia, Ibrilis. 

Subtribus y. Trachymaraihreœ. Fructus teres, mcricarpiis )U|^ 5 primariis, 
armatis, secundariis nullis. — Trachymaratlirum T. 

Tribus lY . PïKRYOoeFSRMiB 8. Alàta. Fhietos teres aut compressus , meri- 
caipiis utriculatis , jugis omnibus aut nonnullis iti alas membranaceas libéras 
intégras > aut raio lobatas excurrentibusi aut ezpansi» et iructum 4-8-alatum 
formantibus. 

Sttbtribus YI. Mulineœ. Fructus a dorso compressus , imo compressissimna, 
commissura contracta, aut non contracta; mcricarpiis jugis 5 primariis^ medio 
dorsali, et a commissuralibus (coomiissura contracta) aut a latcralibus (com- 
missura non contracta) filiformibus, a intermediis in alas intégras aut sinuato- 
repandas expansis. Umbelbe simpUces aut paniculato-ramosae. — Drusa^ MuU^ 
num^ Vipasis. 

Subtribus. YIL uingeliceœ. Fructus teres» aut a dorso compressus^ aut raris- 
sime a latere contractus, mcricarpiis jugis 5 primariis, modo onmibus alatis sm* 
pius 5 dorsalibus costalis (filiformibus aut argutis) et 2 lateralibus alatis. Thap^ 
9ium, Ihnngoa?, Hymenoiœna ?j CoUacÊoniaPy Angtlica^ CalUsace, Let^ia- 
iieumf ArchangêUca , Oêtericum,Sêlinum(G£^a). Le Goya simple» est un 
Teritable Selinum; M. De Candofie parait en aToir formé le caractère générique 
d'après le G. pyrenaica. 

Subtriboa VIII. Laserpiiiew* Fructus a dorso compressus, raro teretiusculus, 
mcricarpiis jugis 5 primariis (îlifonnibus, 2 latcralibus piano commissurali impo- 
sitis, secuudariis 4 omnibus aut 2 cxtcrioribus alatis. — Laserpitium ( Oymopte' 
ruê)j Thc^iaj Elccoselinum, JUelancselinum, Lophosciadium, Artedia. 
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Tribus y. DiCLiDOSFSBKjB 5. Yâlvatm. Fructus a dorso leaticulari-yel piano- 
compressus , commissura non angustatus ,' mericarpib utriculatis , jugis 5 prima- 
riisy rarissime et secundariis, raro omnibus costatis^ saepissime 3 dorsalibas cos« 
tatis, a lateralîbus in alas aut margincs incrassatas sed raphe marginali jonctas 
dilatatisyCt fructom ntrinqne unialatum formantibus. 

Subtribus IX* Pêucedaneœ, Fructus a dorso lenticnlari-vel plano-compressns; 
commissura non angustata, mericarpiis jugis 5 primariis, rarissime omnibus cos- 
tatiS| sxpissime 5 dorsalibus costatis, filiformibus aut argutis» et a lateralîbus 
in alas marginesye incrassatas sed raphe marginal! junctas dilatatis, et froctnm 
utrinque unialatum formantibus. In liasselquiatUif fructus disci marginibus con- 
tractis formam urceolatam acquirunt. — jinethum, Ferula, Erio9ynap?ie , 
Palimbia fexcl. P. Chahrœi ({use Peucêdemwt) , Peucêdanum, (Ce genre 
tel que l'admet M. De Candolle, est trop vaste ; M. Tausch u*j compte que la 
section Eupeucedanum D. C. et les P. ahaHcum^ latàfbUum D. G. et 
Chabrœi Gaud. Le Cervaria Gxrtn. auquel M. Tausch rapporte les C. Oreo- 
selinum et Ripini Gaertn. se distingue sans peine par ses mericarpiasuborhi^ 
culatOf viUœ incrassatas j nodulosœ, arcuatœ. Les deux sections AngeUcoides 
et Selinoides D. C. rentrent dans le genre Imperatoria, Le ThysseUnum 
Hoffmann ( Peuced. sylvestre D. C. ) est d'après Hoffmann un genre très dis- 
tinct). Thysseliniun Hoff., Bubon y Cervaria GdtxXn. , Imperatoria , Coniose- 
linuniy Hammatocaulis T, f Cortia, Capnophyllum ^ Rrubera, Tiède man^ 
nia, Archejfsora, Opoponox, PasUnaca, Hermast Heracleum, Zoaimuz, 
Astydamiaf Pofyiœnia , Johrenia, Tordylium^ Hasêelquisiia, Tordyliopsis, 

Subtribus X. Silerineœ. Fructus a dorso lenticulari-compressus commissura 
non angustatusy mericarpiis jugis 5 primariis et 4 secundariis omnibus costatis^ 
filiformibus, aut raro marginalibus dilata tis, et fructum bialatum formantibus. — 
8iler, AgasyUiSf Ormosolenia T. 

Tribus VL Tetragonosferile s. Tétraèdre. Fructus a dorso compressus , 
sœpe compreisissimusy commissura plus minusTC saepe yaide contractus , et tune 
acute tetragono-prismaticus ( non alatus ) mericarpiis utriculatis compressis 5-ju- 
gatisy jugis filiformibusy nonaullis quandoque obliteratis, intermediis 9 sxpis- 
sime marginem mericarpii utrinque cingentibus et ideo angulos tetraedri margi* 
nantibus. 

Subtribus XL Azorelleœ, Char, tribus, cui addi potost : umbellae simplices aut 
paniculato-ramosae.',— AzoreHa(Fragosaj Peciophyium) ^ Bolax, Horscfifiel' 
dia?y Huanacay Bou^lesia, Spananlfie, Pozoaj Asterisicum. 

Tribus VIL Disaspidosperm^e s. Biscutat.e. Fructus a lalere* Icnticulari- 
compressus, mericarpiis utriculatis jugatis, jugis primariis aut simnl secundariis 
costatis y filiformibus. 

Subtril^s XIL UydrocoiyUœ* Fructus a btcrc lenticulari-compressus basi 
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ant apice aut utrinque pliismmusye emarginatus , mericarpiis jugis 5 primariis 
filiformibus. Modo umbellae, modo folia» modo u traque simplicia. — Hydrocotyle, 
Erigenia, DUUwusj Trachymene» 

Subtribus XIII. Xanthosieœ. Fructus a latcrc lenticulari-compressus» baii 
aut apice emarginatus^ mericarpiis jugis 5 primariis , et nonuullis secuadariis^ 
omnibus filiformibus. — Micropleuruy Xant/iosiaf jistrotricha. 

Tribus YIII. PLEUROSFERMiE S. CosTATiE. Fiuctus terctiusculus aut latere cotk^ 
tractus subdidjmus, mericarpiis utriculatis quinquejugatisy jugis costatis saepe fili- 
formibus , nonnunquam argutis subalatisve aut raro obtusissimis subobliteratis. 

Subtribus XIV. Ammineœ. Fructus subdidymus, mericarpiis tcretiusculis, ad 
commissuram contractis 5-jugatisy jugis filiformibus aut rarius angustis obtusisTC» 
ant subobliteratis. — Hacquetiaj Bupîeurum , Zizia ^ Pentacrypta , Smyr* 
niunij Physospermunij Scaligeria, EulqphuSy Aatoma, Aurema, Sphallero^ 
carpusy Coniuruy F'icatiay Jtîolopospermum y yelaea , ArracaèJia^ Apium, 
Petroselinum {^JVydleria?) Triniay Rumia, Ammi , LeptocauliSy Ply- 
chotUy SUony DrepanophyllumWïh. ( Falcaria D. C. ) jEgopodiunh Bunium^ 
Conopodiuniy Pimpinella , Sium , Berula Koch.» Siaarum Adsius^f Sêlosna^ 
diumy Petrocan/iT.y Ckirum yMeum, (ff^aUroihia?) 

Subtribus XY. Seselineœ, !^uctns tcretiusculus, mericarpiis scmiteretibas ad 
commissuram non contractis 5-jugatb costatis filiformibus » nonuanqoam ar* 
gutis aut raro obtusissimis subobliteratis {CachrYs)r^Fœniculum, DiaœpleurOf 
Cachrysy Seseli, {De verra? ) , Libanotis, Athajnantay Magydarisj Kund'^ 
manniay Cyiwsciadium, Œnanihey Phellandrium Hoff., Dasyloma, ScUro» 
sciadiuiriy Ottoay Oliueriay JElhusay'Ligtisticum {Cnidium, Silaus^ 
Trochi8canlhe8l>.C.)t Crithmumy Cenolophiumj MalabailaT.y Pleuros'^ 
permum, Lichienslenia ? y Aalrantia, 

Trib. IX. Afleurospermje s. EcosTATiS. Fructus prismaticus stnl tcretins- 
culnSy mericarpiis utrinque ejugatis ssepissime squamis, vesiculis aculeisrc tectis. 

Subtr. XVI. Eryngieœ. Char, tribus cui addi potcst: umbellae ramosx, um- 
Lellulae capitatae sœpe paleatae. — Alepidea, Eryngium^ Sanicula. 

Tribus X. HsTEROsPERMiE. Fructus constans mericarpiis duobus utriculatis 
jugatis y figura et proportione insequalibus. 

Subtr. XVII. Heterospêrmeœ- Char. trib. qui forte in posterum dividen- 
das. -— Dimetopiay CranziaP, Heterosperma^ Annesorhiza. 

Subordo IL MONOCARP^. Fructus constans utriculo constanter solitario mo- 
Bospermo nudo, aut saepissime abortu monospermo et involncro pseudopericar- 
pium uniloculare mentiente incluso. 

Trib. XI. flovosfiËBUM, Fructus constans utriculo solitario tdonospermo^ 

m 

non incluso. 
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Subtrib. XYin. AcUnoteœ: Char, tiîbos. •— LagcBciay Actinoius^ Pe- 
tagnia. 

Trib. Xn. AifGiosFERH^. Frnctas sspissiine tboTtonioiiDMpenniiSy iiiTids-» 
cro pseudopericarpium unQocalare mentiente indimis, 

Subtrib. XIX. Eohinophonœ» Quur* tribus: Arcàopus^ Echinaphom^ 
Exoacantha^ AnUoêciadium ? 

GARACriHfiSD B8 0SNBS8 KOUTJKÂn FROFOrfs PAR L'AUrBUR. 

PnrsocAULis {OiœrophyUi Sectio I. D. G.) Calyx ebsoletus. Petala oblonga 
TixcmargÎData (hirsota). Stylopodia conica cam stylis brcyissiois (subnallb). 
Fructos dongatosy pjramidatus , latere contractiu, stjlopodiis duobus breris- 
simb rostratus. Mericarpia jugis 5 obtusb depressis undique muriculatis , 
-valleculis i-ylltadsi conmûssora solco excavata bivittata. Carpophorum apice bifi- 
dom. -^ Herba annaa, caule hispidido ad gcnicula inflato tamidO| foliis temato- 
dccQinpofitis^ umbellis oppositifblus a«3 radiatis inyolucellatis. 

Rhtmcrosttlis. Calycit margo obsoleliuimiu. Petala obcordati (hirsata) cmn 
lacinula acQta inflexa. Fractus cylindraceos a klere contractas , apice attenoa- 
tus, et stylis a rigidis donptis rostratus. Mericarpia 5-jugata^ jugis filifor- 
mibus obtusb, yalleculis angustis x-yittatisy couimissura sulco excayata, carpo- 
pkoro apice yix biiido. —Herba perennisy foliis temato-decompositis j umbellîs 
terminaUbaSy inyolncris subnuUiSy inyolucellis polyphyllis. Hue spectal : 
Chœrophylbtm hirêutum L. D. G. , quod longitudine fractus y et atylonim 
earumque directioDe magnopere yariat ita ut autumari liceat Ch* magellense et 
calabricum D. C, meras hujusyarietatessbtere. 

* TuBBiTH. Galycis marge dentatus , dentibus deciduis. Petala obcordata lad- 
nnla inilexa. Styli elongati cum stylopodiis couids. Fructus cylindraceus a la- 
tere contractus, apice longe attenuatus, stylbquc rigidis rostratus, pube mol- 
lissima obdnctus. Mericarpia S-jugatai jogis fififormibus obtusis , pube fcre 
obtectis, yalleculis i-yittatis, commissura sulco laeyiter exarata biyittata. Carpe* 
[duirum bîpartitum.— Herba perennis, foliis pinnato-decompositb capillaribas, 
umbellis termiualîbus , inyolucris et inyolucellis polyphyllis, prioribus de* 
dduis. Hue spectat T. MatthioU {Athamanta McUthioli D. G. Seêeli Turbiih 
tiAlhamanta onnuaL,) Hue quoque Daucus creiênsis yerus Lobel.ic. f^2, 
qucm Morisonius hist. m, p. 3o2. s. 9, et 10. f. 9, nomine ifyrrhidiê 
annuœ semine yilloso pcssime dclincayit, et inde Linuseus seductus Atlta" 
mantatn annuam coustituit. 

TRAcnYMARATBiinM (Cochrys scct. 3. hophocachry^ D. G.) Galycis margo 
5-dcntatus. Petab.... Fructus oyatus tcretiusculus. Mericarpia 5-jugata , jugis 
elcyatis corticosis dorso in cristam inaculeos hamatos fissam excurrentibus, yal- 
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lecolis profundis y setulosis nudisTe , et commUsaTa erittatis. Semen nadenm 
libemm yittis copiosis obdactuniy profaDde inyolutnm conatitnens* Carpopho- 
rum bipartitum.— Herbae perennes y foliispiniiato-decompositby laciniu lineari-" 
bus canaliculatb rigidis subspinescentibiis , umbelUs terminalibiis lateralibut 
Te inyolucratis inyolucellatisque. Hue spectat Caohrys êicula L. sub qua 
certe plures species latitant. Ipse Sieberus duas promiscnas ex inaula Crela 
attulity quarum prima fructus oyatos, tantam jugis aculeatosi umbeUas saepe 
ramosas irregulares, brcyiiis radiatas ; altéra fructus oblongos, jugis aculeatos, et 
insuper plus minusyc undique sctulosos, umbellas regulares loogius radiatas 
profert , cujus yero folia ignota. 

KiHifATOGAUiJs. Flores.^ Fructus a dorso lenticulari- compressas margine 
dilata to crassiusculo cinctus. Mericarpia oblouga, jugis 3 dorsalibus cleyatis 
argutis corticosis, a lateralibus in marginem abeuntibus. Yalleculae profun- 
daBy acutasy uniyittatœ. Gommissnra biyittata. Carpophorum bipartitum. — 
Herbaperennis^ caule ad articulos insigniter nodoso, nodif tumidissimis snbglo- 
bosis^ foliis decompositis linearibus. Hac. H. cretica T. [Peucedanum creii^. 
cum D.G. nodosum L. Spr.}. 

OBMosouDnA. Galyds margo obsoletus. Petala inyolnta (adnata) yix emargi- 
oata.' Fructus a dorso lenticulari-comprcssus , mericarpiis oblongis dorso con- 
yexis quinque jugatis, jugis 5 mcdiis filiformibus> tenuissime nndulatb (sobartî- 
culatis), a lateralibus in margines angustas alatas dilatatis. Yalleculas conyexsa 
jnga secnndaria yittam moniliformem inlercipientia , et inde quasi duplicata , 
gerentes. Commissura 4-&-yittata , yittis moniliformibas. Carpopbomm biparti- 
tom. — Herba pereunis pumila, rbizomate sat crasso cjlindraceo multiciphi 
caales plures digitales cmittente. Caules basi yaginis ibliorum subimbricatis teeti 
el foliosi f yersus supcriora uudi scopiformeSy aut ramulo nno alteroye et 
bractea yaginam mentieutc adauctus. Folia glauca renifonnia, 3«loba aut S^secta, 
lobis segmentisque oyato-cuneatls indsis dentatisque. Umbellae 3*7 radiata 
inaeqnales, inyolucris et inyoUucellis nullis^ floribus luteis. Hac. O. credca 
T. {Peucedanum creticum Spr. Sieb. Siaon Sieberianum D.G.)« 

PxTRocARyi. Galycis margo 5-dentatus> dentibns subulatis décidais. Petala 
obcordata cum lacinula inflexa. Fructus oblongus a latere contractas, pabe 
molUssima obdactus. Mericarpia jugis 5 filiformibos , 5 intermediis confertisy 
3 lateralibus marginalibus , omnibus yittis subobsoletis. Vitt» in yallecuUt 
solitariae. Semen ad commissuram canali yacno instroctum (hinc sulco excaya- 
tum y et campjlospermum). Carpophorum bifidum. — Herba perennis , foliii 
pinnatis decompositis linearibus ^ umbcllis terminalibus , inyolucris et inyo* 
lucellispolyphylli^ Hue. P. cretense {Athamanta h,), 

Mat.abait.a. Galycis margo 5-dentatus. Petala obcordata cum lacinula inflcxa 
cmarginata. Fructus oyatus tcretiusculus. Mericarpia laxe utriculata S-jugata, 
jugis argntis. Vallecula et commissura plana multiyittata; , yittis ramosis 
(anaatomosantibos), Carpophorum |bipajrtitom, Semen nacleom liberam eonstî** 
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XfàtxïBy membrana sparganopliora tenuissima erittata obdactum y dorso coDrexom 
obsoletissime substriatom^faeie fossa oblonga excavatam.— Herba perennisy folÎM 
ternato-decompositû y umbellis termiualibas (speciosîs albis), inTolacro îhtoIii* 
cellisque polyphyllis foliaceis persistentibus. Hac M. Hacquetii {Aihamania 
Golaka Hacq. PI. carn. p. i4. I. 5. Liguêiicum SprtngêUi Sieb. Spr. L, car^ 
nioUcum Host. D.C.). 



Notice sur le Raigrass d'Italie et les L^lium en général ^ par le 
prof. Al. Braun. (Flora i834 , n^» 16 et 17, p. a4i). 

On a beaucoup recommandé dans ces derniers temps la cul- 
ture de la Graminée connue sous le nom de Raigrass d'Ita- 
lie; elle est répandue sons celui de Lolium perenne italicum 
s. aristùturn. Des formes de la même plante ont été décrites soUs 
les noms de L. multiflorum Lam. , £. compositum Thuill. , et en 
dernier lieu sous celui de L. Boucheanum Kunth. M. Braun pense 
même que le Z. hrasilianum Nées in Mart. FI. brasil., et le L. sca- 
brum Presl. Bel. Ilœnk. ne sont point différens de la plante 
dont l'étude lui a fait examiner le genre entier auquel elle ap- 
partient. Son nom le plus ancien à la vérité est celui de L. mul' 
tiflorum Lamark; mais M. Braun croit devoir le remplacer par 
celui de L. italicum ^ le nom de Lamark ne s'appliquant à la 
plante qu'alorsqu'elle présente des épillets nombreux, tandis que 
les fleurs sont peu nombreuses dans le L. Boucheanum. Le nom 
deThuilIier ne s'applique qu'à la monstruosité rameuse qui s'ob- 
serve aussi sur le L. perenne. Les auteurs varient beaucoup sur 
la durée de ce Lolium : l'auteur s'est convaincu qu'il est vivace 
dans nos contrées; cependant il fleurit déjà abondamment à la 
fin de l'aimée même où on l'a semé ; les touffes ne gagnent 
point par l'âge et deviennent au contraire de plus en plus 
maigres. Le nombre des épillets est un caractère sur lequel les 
auteurs sont également d'un avis très différent, et c'est avec 
i*aison que M. Braun s'étonne de ce que, maintenant encore, on 
puisse attacher la moindre importance à ce caractère. La longueur 
des arêtes est également très variable : l'auteur de la Flore 
française I en disant que cette partie est représentée trop longue 
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dans la figure de Vaillant, s'est trompé : les exemplaires d'Italie 
sont absolument semblables à ceux représentés par Vaillant. La 
variété sans arêtes est la plus rare , et entre cette variété et 
la forme représentée dans l'ouvrage du botaniste parisien , on 
trouve de nombreux passages. Le Z. arvense aussi est sans 
arêtes, et le L. speciosum Link, robustum Beichb. n'est qu'une 
forme mutique du Z. temulentum ordinaire. Le seul Z. perenne 
ne s'est jamais présenté à l'auteur portant des épillets aristés. 

Avant de passer à la description de la plante qui fait le sujet de 
son travail , M. firaun expose les résultats des observations qu'il 
a faites sur les autres espèces de Lolium. Son mémoire devient 
par là une monographie de ce genre^ et son importance est en- 
core relevée par les remarques physiologiques sur la disposition 
des feuilles dans les Graminées , dont nous parlerons plus loin. 
I^es espèces de Lolium se réduisent aux quatre suivantes : 

I. Z. t€mulentumlj,,annuum Lam. — a. macrochœton, (Z. spe^ 
ciosum Link. Bieb.) — p. leptocliœton (Z. album Huds.). Excepté 
l'absence constante d'arêtes dans la variété p, on ne trouve 
point de caractère différentiel : c'est le même rapport que 
celui qui existe entre le Bromus grossus et le B. secalinus. Dans 
le Z. ilalicum, ce sont les arêtes qui manquent souvent, tandis 
que dans la variété p du Lolium temulentum ce sont celles du 
haut de l'épi qui n'en portent point , ce qui a fait souvent con- 
sidérer cette variété comme manquant absolument d'arêtes. 
Quant au Z. speciosum Bieb., M. Braun ne peut point émettre 
sur lui un jugement certain; l'exemplaire qu'il a vu de cette 
plante se distingue par des feuilles plus étroites et des graines 
lisses; l'axe de l'épi est un peu rude et il est porté à croire que 
ce n'est qu'une variation produite par le climat. La variété aristée 
se trouve dans les champs d'orge et d'avoine , la variété mutique 
dans ceux de froment d'été. Le Z. temulentum est répandu sur 
tout le globe. 

a. Z. c/ve/wc With. , Z. annuum Bernh. , Z. remoium Schrank, 
L. re/?z/e BieJ>., Z. complanatum Schrad., Z. rigidum Gaud., 
Z. asperum Botb. Les deux derniers synonymes désignent une 
forme à arêtes plus fortes et a tige rude : elle parait apparteuir 

IV. BoTAir. — Ju'Vet. 4 
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plus particulièrement aux pays méridionaux. Tout ce que Fau- 
teur a vu sous le nom de Z. canadense Mx. apparrient égale- 
ment à cette espèce qui ne vient que dans les champs de lin et 
<;roit aussi en France ; elle se retrouve dans l'Asie septentrio- 
nale et au Brésil. 

3. £. italicum Braun. 

4. L pererme L. Les L. tenue L. et L.Hallerî Gm. en sont des 
formes plus grêles. Se trouve en Europe, en Asie, dans l'Amérique 
Au, Noni et airx îles Falkland. 

Le Lolium distachyon L. est une espèce douteuse que les au* 
teurs aursttent dû séparer depuis long-temps de ce genre. 

L'auteur examine ensuite les caractères distincti£s du Z. ito- 
licum ; l'extrait que nous allons en donner fera voir avec quel 
soin il a étudié la plante soumise à ses recherches : 

a. Quanta sa durée, le L. Ualicum se rapproche du L. pe* 
renne^ sans l'égaler. 

b. Dans le plissement des jeunes feuilles (vernatio). Les lames 
des feuilles de cette espèce ne sont point, avant leur épanouis- 
sement , plissées longitudinalement , comme celles du L. pe^ 
renne j mais roulées comme dans les L. temulentum et arvense ; 
c'est la découverte de ce caractère qui a le plus concouru à &ire 
recherchera Fauteur les différences essentielles du Raigrass d'I- 
talie de celui d'Angleterre. La disposition des jeunes feuilles a 
été en général négligée, et cependant elle {présente des carac- 
tères d'une très grande importance. Non seulement certaines 
espèces se distinguent moyennant ce caractère ( p. ex. le Bro^ 
mus erectus du B. laxijlorus ) , mais aussi certains genres, en- 
tiers ou des sections de genre peuvent être reconnus à cette 
disposition. Les recherches de M. Braun lui ont fait trouver dix 
modes différens de préfoliation {Vernatio^, La simple plicature 
du Lolium perenne se retrouve dans les Dactylis , une tribu du 
genre Poa {P. sudetica, annua, compressa j pratensis ), dans les 
Glyceria , Triodia , Cenchrus , etc. Les feuilles roulées des Lolium 
arvense , temulentum et italicum se présentent dans les Triticum, 
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Secale, Elymus^ Hordeum, Bromus (excl. B. erecto)^ dans 
plusieurs Festuca (le F. loliacea Huds. ou Lolium festucaceum 
est selon Brann une plante hybride née du Festuca pratensis et 
An Lolium perenne) ^ Eragrostis ^ Briza, dans les espèces culti- 
vées du genre ^i/e/ia^ etc. 

c. Dans la direction des feuilles épanouies. La partie infé- 
rieure de la feuille du £. italicum est faiblement tournée à 
gauche I tandis que son extrémité est dirigée à droite; les autres 
Lolium ne présentent que la torsion à gauche. Un groupe de 
Festuca (les F. loliacea ^ pratensis ^ elatior) présente aussi les 
lames des feuilles contournées vers la gauche. Ce caractère, en- 
tièrement négligé par les agrostographes, est pourtant d'une 
extrême importance. Ainsi on reconnaîtra Tavoine dès son 
plus jeune âge à la torsion des feuilles vers la gauche, tandis 
qu'elle Test à droite dans les autres céréales. Ce n'est qu'à un 
âge plus avancé que l'extrémité des feuilles d'avoine présente 
une torsion à droite. C'est sur 1 16 espèces de Graminées qu'une 
torsion constante a été observée : 73 l'ont à droite, 33 à gauche 
et 10 inférieurement à gauche et supérieurement à droite. Les 
genres Triticum^ Secale, Eljrmus^ jEgilops ^ Bromus ^ Chrysurus^ 
Dac^Usj Phleum, Alopecurus dans les espèces examinées par 
fauteur^ présentent latorjsion à droite; les genres Brachjrpodium^ 
Festuca f Briza y Holcus, Lagurus^ Calamagrostis ^ l'ont dirigée 
vers la gauche. La plupart des A^rui ont la double direction in- 
diquée plus haut : \ Avena flavescenê cependant n'a que celle à 
gauche, \A, elatior celle à droite. Ce même caractère de torsion 
.se voit dans les arêtes géuiculées : généralement elle est dirigée 
à gauche inférieurement à la géniculation et à droite au-dessus 
d'elle : le changement de direction s'opère à la génicnlation 
même. 

d. Largeur et couleur des feuilles, \je L. italicum a les feuilles 
plus larges, d'un vert plus clair, plus tendres et plus succulentes 
que le Lpererme. Les oreillettes à la base de la lauie des feuilles 
sont plus petites que dans le L. temulentum ^ mais plus grandes 
que dans le L perenne. 

e. Butiesse ou aspérité des parties. Elle est le moins forte dans 
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les gaines , le plus forte dans le rachis de Fépi. Le L. perenne 
est presque entièrement lisse; le Z. lemuhntum est plus rude 
que Vitalicum^ Varvense l'est le moins. 

f. Direction des épillets pendant la floraison. Ils divergent à 
angle droit dans le Z. itaUcwn ainsi que dans le Festuca lolia^ 
cea^ pendant la seule époque de la floraison. Ce caractère ne se 
retrouve point dans les autres espèces de Lolium. 

g. Longueur et nen^ure de la vabe extérieure, La valve exté- 
rieure ne surpasse que peu en longueur celle qui est immédia- 
tement au-dessus d'elle : sa grandeur est i i/n dans le Z. pe- 
renne ^ a dans lé Z. arvense et au moins 5 dans le Z. temulentum. 
Le même organe présente 7 nervures dans le Z. italicum et 9 
dans le Z. perenne. 

h. La t^ali^ule extérieure présente d.ins toutes les espèces 5 ner- 
vures; dans le Z. italicum elles sont plus pointues que dans le 
L. perenne^ tandis qu'elles sont plus larges et plus arrondies 
dans les Z. temulentum et ojvense. L'extrémité de la valvule est 
étroite et a deux fentes ; dans le Z. temulentum elle est large et 
entière. 

I. La valpule intérieure. Les deux carènes portent des cils plus 
forts et plus écartés les uns des autres. 

k. La/orme des squamules {pétales). Elles sont simples, lan- 
céolées dans les L. italicum et perenne j marquées d'une dent 
latérale dans le Z. temulentum. 

L Les anthères^ \ovaire et le stigmate ne présentent point de 
caractère distinctif. 

m. Grandeur et formes des graines. L'auteur donne une des- 
cription très détaillée de cette partie. 8 graines de Z. arvense 
égalent en poids une seule de Z. temulentum. La graine du 
Z. italicum est dépassée d'au moins un quart par la valve , tandis 
qu'elle ne Test point dans les autres , etc. Les épillets mûrs cas- 
sent très facilement dans les herbiers; le contraire a lieu dans 
ceux du Z. pererme. 

En terminant, M. Braun émet une opinion qui nous parait 
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bien fondéci savoir : que^.on examinait les plantes moins supierfi* 
ciellementi on ne rencontrerait pas tant d'espèces douteuses dans 
les oïLvrages descriptifs. Les Graminées surtout ont grandement 
besoin d'une révision, et rien que la^comparaison des caractères 
génériques attribués par les auteurs au même genre qui a fait 
le sujet des recherches de M. Braun, prouverait avec la dernière 
évidence combien les Graminées présentent encore de points 
douteux à mettre au clair. Une étude suivie de cette famille ne 
pourra qu'amener une diminution dans le nombre des genreft 
admis aujourd'hui. 



Observations botaniques , par J. F. Tausch {Flora \%Z^^ 

n* 3i, p. 488, et n* 33, p. 5i3). 

Nous avons donné déjà plusieurs fois l'analyse des observa- 
tions sur différentes espèces de plantes que M. Taush a consi* 
gnées dans la Flora. Voici les plus importantes de celles qu'il 
vient de publier : 

Les individus de Sophora jàponica que possède le jardin 
botanique de Prague n'ont fleuri qu'en 1 833, et l'auteur j a 
reconnu deux espèces qu'il distingue de la manière suivante : 
i"* S. japonica L. a Calycibus campanulatis, dentibus obtusis, 
« (coroiiis discoloribus), foliis 5-7 jugis, subtus glaucis glabris. » 
2* 5. pubescens T. « Calycibus cylindraceis, dentibus inferiori- 
« bus acutis, (coroiiis unicoloribus), foliis S-y jugis, subtus pu- 
ff bescentibus. » {S. japoniea Duhamel.) Les deux arbres ne 
diffèrent point par le port ; leurs fruits sont encore inconnus. 

Edivardsia irUermediaT.^ folioUs 19*27 ovato-elHpticisobto- 
a sis subtus subsericeis, carinœ petalis margine dorsali inflexo 
a angusto, alis vexillo longioribus. » 

Pyrus arguta T. {Jlria.) « Foliis ovatis inciso-angulatis argute 
c serratis, subtus lanuginoso-canis, corymbis planis. » 

Cratœgus latifoUa Duh. Pyrus intermedia a laUfoUa DC:- 
Prod. L'auteur distingue par une description détaillée la plance 
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qu'£hrhart a nommée P. intermedia. Voici ses principaux ca- 
ractères : a folia elliptica inci$o*lobata, lobis obtusiusculis serra- 
«tis, sttbtus lanuginoso-canis a. Le Sorbus Aria Crantz appar- 
tient au Pjrrus Hostii (Aria Hostii Jacq.) ; il est voisin du P. inter^ 
média ^ dont il diffère par ses feuilles nues inférieurement , 
(excepté à leur premier &ge) et par ses fleurs roses. 

Une espèce voisine de VAmjrgdalus nana est décrite et pu- 
bliée en même temps dans la collection que fait paraître 
M. Tausch sous le nom de Dendrotheca exot bohem. exsicc. , 
comme la plupart des autres arbres et arbustes auxquels se rap- 
portent les observations de Tauteur. A. sibirica : a floribus fasci- 
« culatis, calycum bracteis lanceolatis patulis, obovatis emargî- 
ce natis, foliis obovatis basi attenuatis obtuse serratis glabris , 
a stipulis lanceolatis, fructibns compressis suborbiculatis hirsu- 

« tis. » La plante est trois fois plus haute que VA, nana dont 
M. Tausch donne une description comparative. 

Les Prunus virginiana Michx. et rubra Ait.Willd., réunis par 
quelques auteurs, sont distincts : M. Tausch signale leurs carac- 
tères di$tinctifset fait remarquer que Linné paraît avoir décrit le 
Pm rubra sous le nom de virginiana. Dans le premier, les 
grappes des fleurs sont plus longues , plus lâches et presque 
pendantes; dans le second, elles sont denses , presque cylin- 
driques et dressées; le second a les fruits de grandeur double; 
les rameaux du premier sont plus grêles et plus luisans, d'un 
rouge plus ou moins foncé. 

Sous le nom XHydrangea querdfoliay les jardins présentent 
deux espèces distinctes. L'auteur regrette de ne pouvoir compa- 
rer les figures que Bartram et Smith donnent de cette plante. 
i^ H. quercifolia Willd : a Cymis radiatis thyrsoideis oblongis, 
(c foliis sinuato-lobatis subtus ramulisque cano-tomentosis. 
a {EL. radiataSm. Pursb) m. — 2^ H. angularis T. « Cymis radiatis 
a tiiyrsoideis ovatis, foliis angulato-lobatisnudis, ramulis ferni- 
« gineo-tomentosis (H. quercifolia Duh.) ». — UHydrangea ra» 
diata Walt Willd. offre trois variétés : a nii^ea ( H. ni^ea a Ser. 
in DC. Prod.); p reticulata; y eradiata (ni^ea p Ser. et arbores- 
cens p discolor. Ser.?). Comme cette espèce présente tantôt des 
rayons» et que tantôt elle nen présente point > XU. cordala 
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Pursh pourrait bien ne point être distinct de }lH. arborescens L. 

Berberis aurea T. « Spinis tripartitis» foliis obovatis subtus 
« glaucescentibus conferte ciliatis, racemis multifloris pendulis, 
ff petaiis integris. » Cette plante, est cultivée sous le nom de 
&. ^ibirica^ mais elle se rapproche davantage de B. vulgaris ; 
seulement ses fleurs sont plus petites et d'un jaune plus foncé ; 
ses feuilles sont à peine dentées. 

Plosieura botanistes ont voulu réunir les Carduus crispas et 
Personata. M. Tausch indique leurs caractères distinctifs , qui , 
selonlui, résident principalement daùs ïanthodium. 

Les Sedum Telephium et kUifoUum sont identiques, tandis 
que le S* purpureum en est tout-à-fait distinct. L'auteur expose 
en détail les caractères et les synonymes, tant anciens que mo* 
dernesy de ces plantes, et distingue le S. Telephium par ses feuilles 
cordiformes amplexicaules, tandis que dans le & purpureum 
elles sont atténuées vers* la base : les supérieures sont sessiles,, 
les inférieures pétiolées. 

Le Juncus monanthos Jacq. est considéré par presque tous 
les botanistes comme une variété du /. trifidus.Onsiéié induit en 
erreur par le nom que Jacquin a donné à sa plante, car ce n'es^ 
point sur la présence d'une seule fleur que repose le carac- 
tère distinctif de la plante de Jacquin, comme on le verra par 
les phrases suivantes : /. trifidus « Cuimo filiformi deorsum 
ff nudo, apice trifolio, foliis subulato-canaliculatis, vaginis cilia- 
« to-lacens, floribus terminalibus 3 solitariisve sparsis, cap- 
a sulis ovatis sepala œquantibus ». Se trouve dans les monta- 
gnes de la Bohême, du Salzbourg , du Tyrol et de la Styrie. — - 
/. Hastii T. (J. trifidus Host : la var. p est le /• monantïios Jacq.) : 
« Culmo filiformi folioso , foliis subulato-canaliculatis , vaginis 
<K ciliato-laceris, floribus terminalibus solitariis, a-3-ve subfasci-^ 
ce culatis , capsulis obovatis sepala excedentibus ». Habite dans 
le Salzbourg, le Tyrol , la Styrie. 

L'auteur pense que le Salue Hélix L. a été inconnu à tous 
les auteurs, excepté peut«-être à Smith.; les bords de la Mol* 
dan, dans les environs de Prague, lui ont fourni quelques indi- 
vidus de la plante linnéenne, qu'il distingue par les caractères 
suivans : a Monandra , germinibus sessilibus tomentosis , st'g* 
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9c matibtis linearibus , foliis (sœpè oppositis) spathulato-lanceo* 
« latis serrrulatis oblique patentibus recurvatis glabris exsti- 
oc pulatis. » 

Vj4 Inus pubescens T.jCueiWidsins les forêts de la Bohême, est 
peut-être un produit hybride de VAlnusglutinosa et de VA. ineana 
dans la société desquels il croit : « Ramulis ferrugineis, foliisque 
(c obôvatis obtusis duplicatOHlentatis, iitrinque viridibus subtùs 
« ptrbescentibus, ad axillas villosiusculis, stipulis obovatis oblon- 
« gisve, seminibus non marginatis. » 

Sous le nom de Fraxinus rotundifolia ^ on cultive à Prague 
un arbre voisin du FYax. parvifbUaWiMA.j mais à feuilles de 
grandeur double et d'une forme différente à leur base. M. Tausch 
lui donne le nom de Fr. obliqua : « Foliis 5-jugis utrinque gla- 
« bris, foliolis ex ovato acuminatis argutè serratîs basi attenuatis 
« obliquis, gemmis fuscis, floribus nudis, (iructibus ovatis. x» 

Sous le nom de Musa rosacea^ le jardin de Prague a reçu le 
M. Uranosœpus Rumph. La plante a fleuri, et l'auteur en donne 
une description détaillée ; les fruits ne sont point parvenus à 
maturité. 

Une espèce ^Iris sans nom , fleurit tous les ans dans le jar- 
din de Prague, en septembre et en octobre ; elle appartient au 
groupe des Umniris et est voisine du J. biglumis Vahl. M. Tausch 
l'appelle /. autumnalis. « Imberbis, acaulis, spathis radicalibus 
« diphyllis bifloris, germinibus obtusis hexagonis longé stipita- 
a tis, corollae tubo subnullo, laciniis oblongis subaequalibus, 
a foliis lineari-ensiformibus lojigissimis. — Iris torta, du groupe 
a des Xyridionj voisine des Iris ochroleuca^ halophyUa^ etc. « Im- 
a berbis,caule paucifloro folia ensifo^mia ada^quan te, spathis her- 
« baceis longe acuminatis corollam adasquantibus, coroUae laci- 
« niis exterioribus reflexis oblongis oblique tortis, tubo elonga* 
« to, germine hexagono. » 

lianunculus tripartitus DC. M. Tausch soupçonne que ce n'est 
qu'une variété flottante du R, hederaceuSy à feuilles plus pro- 
fondément lobées. Le R. fiuviaXilis Roth présente ce carac- 
tère particulier, que ses feuilles inférieures sont pctiolées et 
les supérieures sessiles. I^e R, rigidus Pers. est une espèce 
très distincte; ses tiges sont fort fragiles. 



DE «cvNDOLLE. — Suv Ics gtaines de l'Ananas. Sj 

Le jR. paucistamineusT. y publié dans la seconde centurie <le 
ses Plantée selectœ Bohemicœ se place dans le voisinage des es* 
pèces ci-dessus nommées : <c R. caule abreviato Datante , foliis 
«c omnibus immersis petiolatis capillaceo-multifidis, floribus mi- 
« nimis sub-ia*andris oligocarpis, corpellis hispidis obtusisi» 
Habite les fossés près de Lissa, en Bohême. 

R. Bauhini T. ( R. aquatilis ommno tenuifoUus J. Bauhin 
hist. plant. 3, p. 78 1, f. a. « Caule repente caespititio, foliis om* 
(c nibus emersis petiolatis vaginantibus decompositis linearibus, 
a carpellis minutis glabris in spicam oblongam dispositis y>. Rap- 
porté par Sieber du Midi de l'Europe ; ressemble au R. aqua- 
HUs Y terres tris. 

On cultive à Prague , sans indication de localité le Salifia &- 
nearifolia T. « Floribus subspicatis sécundis, calycibus opposi- 
ce tis cylindraceis tridentatis, foliis linearibus canaliculatis apice 
a subdentatis, cauleque suffruticoso sparsè hirsutis. » 

Le Pteris Sieberi T. , dont les graines ont été rapportées par 
Sieber, probablement de la Martinique, est voisin des P. Plu^ 
mierii et nemoralis : « Fronde bipinnatifida , stipiteque glabris, 
ce pinnis breviter petiolatis (altemis suboppositisve) subaequalibus 
« profundè pinnatifidis apiceque caudatis, suprà costis spinulo- 
c sis, infimis bipartitis, laciniis linearibus subfoliatis obtusis in- 
« tegerrimis, terminalibus répandis, p 



Notice sur les graines de V Ananas, par M. Auguste Ptr. de 
Candolle. (Extr. des Mémoires de la Société de physique et 
d'histoire naturelle de Genève, i835, t. vu, première partie, 
p. 161). 

Tout le monde sait que ce qu'on appelle le fruit de TAnanas 
est composé des fruits et des bractées de plusieurs fleurs dis- 
posées en épis serrés, originairement distinctes et qui se soudent 
pendant la maturation. Cette soudure est £sicilitée par la consi- 
stance channic des ovaires partiels et des parties qui les avoisinent. 
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En général, les fruits partiels dont l'Ananas se compose offrent, 
à la maturité, les rudimens des loges destinées à renfermer les 
graines ; mais les graines elles-mêmes avortent, et la plante ne 
se reproduit que par les surgeons qui naissent près du collet, 
ou par la plantation de la couronne foliacée qui surmonte le 
fruit général résultant de la soudure des fruits partiels. L'ab« 
sence habituelle des graines dans le fruit de TAnanas est un &it 
connu de tous les cultivateurs, et elle paraissait d'autant plus 
naturelle qu'elle semblait conforme à ce qui se passe dans l'arbre 
à pain cultivé. 

Cependant on a déjà quelques témoignages positife sur Tezi- 
stence des graines dans ce fruit. Ainsi Van Rheede {HorL JlfaUb^ 
XT, p. 5) atteste l'existence des graines, au nombre de trois,, sous 
chacun des tubercules visibles à l'extérieur, et la description 
qu'il donne de leur situation , peu intelligible quand on n'a pas 
vu ces graines, devient assez claire lorsqu'on les connaît. Tour- 
nefort atteste aussi (Instit. p. 653) l'existence des graines dans 
l'Ananas, et les représente (pi. 4^8) d'une manière assez toléra- 
ble pour l'état où la carpologie était k cette époque. La ûgure 
568 de l'herbier de Blackwell , représente aussi un fruit d'Ana- 
nas coupé en travers et les graines situées à l'intérieur; mais si 
les taches brunes représentent réellement des graines, on peut 
dire qu'elles ressemblent peu à la réalité, soit pour leur position, 
soit pour leur forme et leur grosseur. Gommelin {Hort. Amstel. 
V. i^ t. 57) a aussi vu les graines d'Ananas, et il assure les avoir 
vu semer et en avoir obtenu de jeunes plants , mais il ne donne 
aucun détail sur la structure et la position de ces graines. Rum- 
phius {jâmboin.Sj t 8i),Loureiro {FI. Cochinch. i,p. 287), Ar- 
ruda {Diss. pL bras. p. 18), et quelques autres mentionnent les 
graines sans les décrire. Gœrtner n'a décrit que le Bromelia 
Pinguin^ et la plupart des modernes, quoiqu'ils aient beaucoup 
écrit sur la culture et la propagation de l'Ananas, n'ont fait au- 
cune mention de ses graines; 

A la fin de l'été de i833, M. Auguste Saladin a obtenu, dans 
ses serres de Prégny , près Genève, plusieurs fruits qui, lors- 
qu'on les coupait en travers à la maturité, présentaient des 
graines bien conformées. Uu de ces fruits munis de graines 
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ayant été communiqué à M. De Candolle, celui-ci l'a fait immé- 
diatement dessiner par M. Heyland, et il en a donné, dans le 
Mémoire que nous publions presqu'en totalité, deux planches 
gravées représentant les détails de l'organisation. Voici l'analyse 
de la description de ce fruit. 

La coupe de l'Ananas, faite vers le quart ou le tiers de sa lon- 
gueuFy présentait l'aspect ordinaire de ces fruits. Mais on y re* 
marquait cà et là, sous les tubercules visibles à l'extérieur, quel- 
ques graines solitaires et qui semblaient éparses. On y voyait de 
plus, comme à l'ordinaire, des cavités superficielles qui sont les 
traces des fleurs partielles, et où l'on reconnaît les rudimens des 
pistils et des étamines plus ou moins déformés. 

Pour comprendre la vraie structure du fruit, M. De CandoUe a 
fait enlever la portion correspondante à chaque tubercule ex* 
terne; en insérant le dos d'un scalpel sous la bractée des tubercules 
voisins de la branche, on enlève avec Êicilité le fruit partiel tout 
entier. On obtient ainsi un corps en forme de cône renversé qui 
se compose: j^ de la bractée qui était au-dessous de la fleur et 
qui s'est soudée avec elle; a^ des débris de la fleur; 3"* d'une 
sorte de disque écailleux , recouvert par les débris floraux et qui 
est le sommet du véritable ovaire ; 4** d'un corps charnu qui est 
le corps TxAxsi^ de l'ovaire. Lorsqu'on coupe cet ovaire vertica- 
lement, on découvre, selon le hasard de la coupe, une ou deux 
loges dans lesquelles on trouve une graine pendante. Lorsqu'on 
le coupe en travers, on reconnaît l'existence de trois loges pro- 
pres à la classe dont l'Ananas &it partie. 

Pour reconnaître le mode d'attache des graines dans chaque 
loge, M. Heyland a eu l'heureuse idée de soulever par en bas 
ime portion charnue de l'ovaice^ portion qui représente un seg- 
ment charnu formé du calice et de péricarpe; ce segment se 
détache de bas en haut, à-peu-près comme on le Êiit quand on 
pèle 'ine figue. Ce segment étant soulevé et rebattu sur le disque, 
on de«; ;avre un corps blanc ovale, divisé en sept 00 neuf lobes 
comin^ /ayonnans. C'est le placenta, et il est vraisemblable que 
chacim des lobes est un cordon ombilical avorté. Un seul d'en- 
tre eux, ou, plus rarament, deux de ces filets portent des graines 
pendantes. Chacun de ces placentas naît au-dessous du corps 
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calleux que M. De Gandolie désigne comme étant la partie su* 
périeure de Tovaire, et répondant à ce que plusieurs nomment 
disque ou aréole apicilaire dans d'autres familles. Rheede décrit 
assez , bien cet arrangement, et le compare à la position de la 
glande pinéale entre les nates du cerveau humain. 

Les graines à l'état de maturité sont ovoïdes, oblongues, un 
peu comprimées, de manière que leur coupe transversale es^ 
ovale; leur surface externe est d'un roux tirant sur le brun et 
marquée de très petites stries longitudinales. Sur le-côté le plus- 
étroit de l'ovale , on aperçoit une petite bande blandie et 
cellulaire, qui part de l'insertion du cordon ombilical et vient 
jusqu'au sommet : on serait tenté de la prendre pour une sorte 
d'arille, mais son rôle ne paraît pas clair à M. De CandoUe. La 
sommité de la graine porte un ombilic proéminent, petit, un peu' 
conique. 

L'intérieur de cette graine offre un grand albumen très blanc 
et très farineux, et un petit embryon d'un blanc moins pur situé* 
à l'extrémité la plus voisine de l'ombilic : cet embryon isolé 
présente une forme oblongue ; il est un peu plus épais du côté 
de l'ombilic qui représente la radicule et légèrement aminci vers- 
l'autre extrémité; il est droit ou à peine courbé et indivis. 

Il résulte de cette dissection , que les graines sont à un état 
parfait de maturité, et qu'ainsi qu'il est arrivé à Commelin , on 
devait espérer de les voir germer. C'est en effet ce qui a eu 
Heu; semées à l'entrée de l'hiver, dans un vase de terre de 
bruyère placé dans la serre-chaude, elles ont levé à la fin de 
mai, c'est-à-dire au bout d'environ cinq mois et demi. M. De 
Candolle a donné les figures de cette germination; on y voit la 
jeune plante de grandeur naturelle, au moment où elle déve- 
loppe sa sixième ou septième feuille. \a graine a donné sortie à 
l'embryon par celle de ses extrémités qui tenait au cordon ombi- 
lical. La jeune plante présenté une radicule im peu rameuse 
qui sort abruptement de la base de la tige ; celle-ci porte latéra- 
lement la graine où il est vraisemblable que le vrai cotylédon 
est resté enfermé dans l'albumen, dont il tire probablement les 
sucs par une sorte d'imbibition. La tige porte de plus des écail- 
les qui sont desrudimens de feuilles ; l'écaillé inférieure est très 
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petite et se fend à son sommet, de manière à simuler un double 
cotylédon : les supérieures sont entières, disposées en spirale 
peu prononcée, et se transforment graduellement en feuilles 
de l'apparence des feuilles ordinaires. Cette germination n'a 
pas paru à M. De Candolle différer notablement de celle du 
Marantazebrina qu'il a eu sous les yeux en même temps. 

Si Ton compare cette description du fruit de l'Ananas cultivé 
avec celle que Gaertner a donnée (vol. i, pi. xi) du Bromelia 
Pinguin^ on voit évidemment que ces deux plantes ne peuvent 
rester dans le même genre. Plumier, qui les a le premier étudiées 
avec soin dans leur sol natal, avait senti leurs différences et 
avait très justement formé le genre Ananas^ composé des es~ 
pèces connues aujourd'hui sous les noms de B. Pinguin et de 
B. lingulata. Il avait été moins bien inspiré en établissant sous 
le nom de Karatas un troisième genre qui ne peut se séparer 
de son Bronielia. Linné a réuni ces trois genres en un seul, 
justement quant aux deux derniers, mais sans motifs suffîsans 
pour le premier. Dès-lors, Miller a admis la séparation du genre 
de Linné en deux, V Ananas et le Karatas, qui comprenait 
le Bromelia et le Karatas de Plumier. Richard a aussi admis 
cette division, mais il a, sans aucun motif, transposé les noms, 
en donnant à Y Ananas le nom de Bromelia^ et à l'autre genre 
celui de Karatas. Plus récemment M. lAnà\ej(Bot. reg.n. 1068), 
et, à son exemple, MM. Schuitz (5;^^^. ^ég". n. i486) ont admis la 
même division avec une nomenclature plus conforme aux rè- 
gles, en établissant les genres Ananas et Bromelia. 

Ces genres n'étaient jusqu'ici distingués que par la soudure 
des fruits dans V Ananas et leur liberté dans le Bromelia. L'ana* 
lyse de la structure des graines et de leur germination, en con- 
firmant la nécessité de la division , ajoute quelques nouveaux 
caractères plus intimes, savoir : le placenta charnu et palmati- 
fide, la direction pendante des graines et la rectitude de l'em- 
bryon de Y Ananas y qui contrastent avec le placenta plus appa- 
rent^ la direction horizontale des graines et la courbure abrupte 
de l'embryon du vrai genre Bromelia. 
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Tentamen flx>rœ basileensis y exhibens plantas phanerogamas 
sponte nascentes^ secundum systema sexuale digestas, adfectis 
Caspari Bauhini synonymis ope horU ejus sicci comprobatis^ 
auct. C. F. Hagenbach, vol. ii, 537 pag. in-ia. Baie, i834i 
Neukirch. Prix des deux volumes , i3 fr. ^o c. 

Le premier volume de cette flore, orné du portrait de Gas- 
pard Bauhin et accompagné de deux planches représentant 
les f^erorUca prascox eX Buxbawnii ^ ^ ipviTxx en j8ai. Après un 
intervalle de treize ans^ M. Hagenbach s'est enfin décidé à don- 
ner le second volume. Cet ouvrage est surtout très important 
par les soins que son auteur a mis à comparer Therbier de 
G. Bauhin : un grand nombre des espèces établies par cet auteur 
célèbre ont été réunies à des plantes avec lesquelles elles n'é- 
taient nullement identiques. Le deuxième volume commence 
par ricosandrie de Linné; le premier volume ayant été comparé 
d'après l'ordre du système linnéen, l'auteur s*est trouvé dans l'im- 
possibilité de suivre pour le deuxième la méthode naturelle qui 
lui semble préférable. Mais il nous semble qu'il aurait pu remé- 
dier à l'inconvénient de ne point suivre cette dernière méthode, 
s'il avait au moins accompagné son ouvrage d'un tableau des 
genres et des espèces rangées par familles naturelles. T^es espèces 
plus difficiles ont été accompagnées de descriptions détaillées 
dans le deuxième volume. 

M. Hagenbach a été sobre dans l'admission des espèces dites 
nouvelles par quelques auteurs, par exemple les Aconits; il a pré- 
féré réunir comme variétés ce qui ne lui paraissait point suffisam- 
ment distinct. Cependant nous aurions encore quelques espèces 
à indiquer à l'auteur, qui certainement doivent disparaître : il 
admet XJpargia hastilis comme distincte de VJ. hispida : il 
n'y a cependant que quelques poils de plus dans la seconde de 
ces plantes et nous avons observé souvent des formes devenant 
successivement plus glabres. De même les Hieracium collinum 
Gochxï. xf^llaxHC. et prosaltumYûl. assez répandus dans diffé- 
rentes localités de la vallée du Bhin, ne nous paraissent point 
devoir être séparés : on sait que M. Monnier dans sa monogra- 
phie de ce genre a émis une opinion semblable. 
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Le Lamium hirsutum Lara, n'est autre chose que le L. macu- 
laUun quand il vient dans les haies. 

Nous ajouterons encore quelques observations extraites de la 
Flore de MJIagenbach. Les Roses nous semblent réduites à leurs 
justes limites; un voisin de l'auteur, M.Spenner dans la Flore de 
Fribourg , est probablement allé plus loin qu'il ne faut pour 
éviter une confusion entière. 

Dans le genre ^£^^2^, l'auteur admet les cinq espèces suivantes : 
R. cœsius^ corylifoliusyfruticosus^ tomentosus^ et glandulosns : il 
ajoute avec raison : a hae quatuor species posteriores, vel po- 
« tins formœ multis varietalibus mutuosibi proxime accedunt »; 
nous avons long-temps , et dans des contrées assez riches en 
plantes de ce genre, recherché et examiné ces diverses formes 
et nous avons acquis la conviction que le professeur Spenner a 
bien fait de les réunir dans sa Flora friburgensis. On sait que 
les espèces admises par MM. Nées d'Esenbeck et Weihe , et en 
dernier lieu par M. Reichenbach , s'élèvent à environ quarante ; 
mais il existe encore des formes qui méritent d'être décrites 
comme espèces, tout aussi bien que celles qui Tout déjà été ; et 
où en finirions-nous, si à*peu-près chaque buisson de Aubus 
présentait une espèce particulière ? 

C'est avec raison que l'auteur réunit le Potntilla cinerea 
Chaix (subacaulis Jacq. Nestl. ) au P. verna. 

Comme le Mentha sati(^ L. est une espèce douteuse , M. Ha- 
genbach admet sous ce nom la plante que Fuchsius a déjà figu- 
rée dans son Krœuterbuch ; on le cultive avec le M. crispa Trag., 
et tous les deux se rencontrent spontanés comme fuyards des 
jardins. Il ne nous semble point qu'il y ait avantage à ressusci- 
ter les noms des auteurs qui ont écrit avant Linné : cette ma- 
nière de procéder ne donnerait lieu qu'à beaucoup de confu- 
sion. L'auteur donne le nom de Brunella ochroleuca à la plante 
que les* auteurs appellent B. àlba et laciniata; ces derniers 
noms ne lui semblent pas distinguer suffisamment cette plante 
des deux autres espèces de Brunelles, qui présentent des variétés 
^ fleurs blanches et à feuilles laciniées. 

Le Rhinanthus hirsutus AU. a , selon M. Hagenbach, des fruits 
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ailés , caractère dont lexistence est mise en doute par M. Roch. 

Le Linaria cymhalaria^ qui couvre maintenant les murs de 
Bâie , ne s'y trouvait pas encore du temps de Bauhin , qui ne le 
possédait que des environs de Padoue. 

Dans un appendice, Fauteur expose un certain nombre de 
caractères nouveaux pour les plantes du premier volume : il 
indique des figures, des rectifications, et décrit quelques es- 
pèces nouvelles pour la Flore de Bàle. Les observations ajou- 
tées au second volume sont extraites surtout du dernier volume 
de Texcellente Flore d'Allemagne que publie le professeur Roch. 
Nous ajouterons encore que M. Hagenbach a omis dans sa Flore 
le Coronilla minimay qui vient dans les environs de Badenv^eiler. 



Notice sur une nout^eUe espèce de Dianthus de la Flore de 
Bohême y par Fr. X, Fieber {Flora f i834 , n*^ 4o , p. 633). 

M. Fieber publie une description comparative de deux es- 
pèces d'QËillets qu*il prétend être distinctes. Nous nous bornerons 
à transcrire les phrases qu'il propose pour les reconnaître : 



Dianthus cœsius Smith. Gaule stric- 
to rigido subunifloro, foliis lineari-kn* 
ceolatis obtusiosculia apice canaliculatis 
serrolatisy squamn caljciois subrotun- 
dis mucronatis , cal jds dentibus ovatis 
obtasby petalis inciso-crcDato-dentatiSy 
basi barbatis. D, cœsius Sm.> Presl, 
Tratt.y Opits. 



Dianthus Jlaccidus Fieber. Caulc 
laxo sobramosOy foliis planis liocaribns 
acumioatis serrulatis Iaxis , squamis ca- 
lycinis obloDgo-ovatis acotis sabmncro- 
natis y dentibus caljcis ovato-lanceola- 
tis, petalis inciso-dcutato-serratis , ba^ii 
barbatis. D, cœsius SprCDgcL 
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Observations sur quelques nouveaux genres et espèces déplantes 

de V Arabie-Heureuse j 

Par M. J. Decaisiîe. 



Depuis les publications faites sur les plantes recueillies par 
Forskal dans T Arabie-Heureuse, ainsi que sur celles citées par 
Vahl d'après les mêmes matériaux, on n'a presque rien ajouté à ce 
qu'on connaissait de ce pays. M. Ehrenberg a fait connaître 
dans la Linnaea (iSag) un petit nombre de genres nouveaux; 
mais les résultats botaniques complets de son voyage ainsi que 
celui de M. Rùppell^dans l'Arabie-Heureuse, sont malheureuse^ 
ment restés inédits. Aussi n'est-il pas surprenant que parmi 
le petit nombre de végétaux rapportés par M. Bové , il se soit 
trouvé quelques plantes qui semblent avoir échappé à Forskal 
ou du moins qui ne sont pas citées dans son ouvrage de ma- 
nière à y être reconnues. L'une constitue un genre nouveau 
dans la famille des Crucifères; l'autre offre plus d'intérêt encore 
en ce qu'elle a permis de fixer assez neltement les caractères 
<l'une plante décrite par Cavanilles sous le nom de Serrœa, dont 
l'organisation^ d'après les matériaux qu'il avait à sa disposition, 
lui était restée imparfaitement connue , de manière que Li des* 
cription et la figure qu'il en avait données avaient pu autoriser 
M. Kunth à éloigner ce genre des Malvacées, auxquelles néan* 
moins il appartient incontestablement. A ces deux genres re* 
marquables se joignent encore plusieurs autres plantes curieuses 
soit par leur nouveauté, soit parce qu'elles confirment ou recti- 
fient les connaissances qu'on en avait, ou <lju'elles apportent des 
notions nouvelles à celles qu'on possédait déjà sur leurs limites 
géographiques. Quoique, sous ce rapport, les collections faites 
par M. Bové soient trop incomplètes pour ajouter beaucoup de 
faits nouveaux à ceux qu'avait fournis la connaissance des plantes 
fle Forskal, il a néanmoins, en notant d'une manière assez cer- 
taine le point d'arrêt de quelques plantes sur la côte asiati qu 

IV. BoTxa. — Jaui^ • • ft 
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de la Mer-Rouge, contribué à établir la limite de certaines es* 
pèces tropicales qui y étaient indiquées. Ainsi M. Bové nous ap* 
prend que le Sceura marina de Forskal remonte jusquW 7k^^ 
degré de latitude; j'ai cru devoir rapporteur cette plante à Vjâuicen- 
nia alba de Blume, plutôt qu'àF^. tomentosa^ dont elle diffère à 
plusieurs égards. La plante de la Mer-Rouge, différente aussi de 
celle qui croit sur les côtes occidentales de l'Afrique, se retrouve 
à Madagascar, avec le Thalasia ciliata de Banks et un Rhizo-' 
phonij voisin dujR. acuminata^ comme j'ai pu le constater par 
Texamen de l'herbier de Du Petit Thouars ; cet arbre ne dé- 
passe pas le i5^ parallèle sur les mêmes côtes où croit F^i^i- 
^ennia. 

Une Apooynée faisant partie des collections de Tacquemont, 
^t récoltés par ce naturaliste dans le Pundjaub, s'est retrouvée 
dans les colleptions faites dans ITémen par M. Bové ; elle m'a 
paru s'éloigner de toutes les Apocynées conuues jusqu'à ce jour, 

Îiar quelques caractères de la fleur et la position alterne des 
éuilles. 

La publication des herbiers formés par M. Rijppell en Abyssi- 
nie j produira sans doute aussi une foule de faits intéressans de 
géographie botanique et fournira des points do comparaison 
avec la végétation de l'Arabie-Heureuse que va explorer un nih 
turaliste du Muséum. C'est d'après ces considérations que j*ai 
cru pouvoir citer presque toutes les plantes rapportées par 
M. Bové| après les avoir comparées et analysées en détail, car ce 
n'est, comme le dit bien justement M. H. Brown dans son beau 
mémoire sur les plantes rapportées de l'Afrique centrale, qu'en 
constatant avec soin et surtout en comparant les plantes d'après 
les échantillons authentiques, qu'on parviendra à avoir des don- 
nées exactes qui serviront un jour à établir sur des bases so- 
lides la géographie des plantes. 

CRUCIFERE. 
DiPTtRYGiuM Geuus DOV. 

Cii.vn. CFNER. CvLYx îoqualis post anthcsin patcns. Petala 
xccjualia; ovato^JanceoIata; brcviter uDguiculata. Sïa.mi^a sub* 
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lequalia; filamenta subalata,edeDtuIa; antherœ oblongae; StyII^s 
teres;stigniacapitatum.OvARitTM qnadrangulare^angulis dentatô- 
cristatis, uniloculare, i*2-ovuIatum ovulis infernè et laterH- 
liter affixis. Silicula indehiscens compresso-alata , unilocalafti^ 
SCrobiculata. Semxit adscendens, abortu solitarium , obovatucii j 
eotyledones incumbentes ; radicula dorsalis. 

Herba glaberrima, glaucescend, ramoso-dîffusa , ramis gi^àil- 
libus , subaphy llis. Flores albi, laxè racemosi, basi bracteolati. 

27. glaucum. PL 3. 

D. foliis caulinis ovato-lanceolatis subaveniis , siliculîs scrobi- 
culatis. 

Hab. près de Djedda. 

DESCR. HsRBA perennis? glaberrima, glaacesccns, ramoso-diffasa, raiAis 

teretibus epidermidc viridi-glauca vestitis , herbaceis , subapbyllis. Foua cati- 

lina i/4-poll. loDga y ovato-lanceolata , integerrima y crassiuscula^ pkna^ subaye* 

nia, venis iateralibus inconspicuis, breviter petiolata , glaberrima y glaucescendar 

fjjomjA laiè racemosi ramalos IcrmiaaDtes , bractcolati , bracteolù pedicellis dî- 

midio brerionbus^ lineari-lanceolatis infernè aaricalis bifidis minimis inslructis. 

CL11.YX glaberriinns ; sepalis seqnalibus , lanceolatis , subconcavis , obscuri ( m 

sicco) trinerTu&y înterdùm yiolaceo extrorsùm tincfis^ insertione aequalibd»*' 

p£TAUL oyato-lanceolata y obtusa , breyiter unguiculata y squalia, alba , medio 

crassiora « yireDtia y sepala duplo superantia y post antbesin plana , subdcfleza» 

GuLNDULiB bypogyn» (pi'opter floriim exiguitatem in sicco imperfectè yidi). 

Stamina subsqnalia ; iilamenta sobulata , glaberrima^ edentula; dao lateralla yir 

breyiora; anlber» oblocgae infri mcdiu6i dorsum affixae, biloculares^ locaHs^ 

longitadinali rima debiscentibas. Sttlus teres, glaberrimus, stigmate espitato 

papiUoso coroDatus.OvAHiuH sessile, oyato-oblongum, qaadrangulam, angalis deBH 

tato-cristatis, glaberrimum, unibculare^ bioyulatum, oyulis lateraliter et infenolfc 

affixis. SnjcvLfi indéhiscentes , scrobiculatae ^ crastace», sabrbomboidales^ 

primitùs in utrôque disco compresso-alatae^ alis 2 cpicarpio membranaceo expansis, 

n (antica posticâque) minoribus , semper abortiyisy basi et apice subacuminatae^ 

vnilocnlareSy abortu monospermae. Sehika oboyata^ funicnlo breyi stipata,* 

folya y testa cellalari. Gotyledooes incumbentes y lineari-oblongse y plano-con-' 

Texs ^ radicula dorsalis^ teres y cotyledonibus sabaequalis y basi sobattenuata* 

Obs. L'aspect général de cette plante ne rappelle aucun genre 
établi jusqu'à ce jour ; mais en portant son attention sur ses ra- 
meaux diffus, munis de feuilles presque avortées, terminés par des 

fleurs disposées en grappes très lâches, on croit lui reconnaître une 

5. 
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certaine analogie avec quelques Crambe. Cependant aucun des 
caractères qui distinguent ce dernier genre ne se rétrouvent 
dans le nôtre, tandis qu*on y reconnaît la plupart de ceux qui 
constituent la tribu desisatidées de M. DeCandolle. D abord, un 
fruit (silicule) indéhiscent, crustacé, ne renfermant, paravorte- 
ment, qu*une seule graine attachée au fond de la cavité unique, 
qui est lisse et sans trace de cloisons ; cette graine est pourvue 
d'un embryon à cotylédons inconibens et à radicule dorsale. Lé 
fruit, aminci sur les bords, se retrouve également dans les 
Isatis et en particulier dans le genre Tetrapterygium établi par 
MM. Fischer et C. A. Meyer (i), qui possède un fruit à quatre 
ailes, mais d'une forme différente du Dipterygium j et d'une 
consistance assez semblable à celle des Isatis^ dont il ne diffère 
que par la présence des ailes sur chacune des faces; deux 
de ces appendices, de même que dans notre genre, tendent à 
disparaître et sont généralement moins développés sur les par- 
ties antérieures et postérieures du fruit correspondant aux pla- 
centaires. Un caractère qui, sans être d'une grande valeur dans 
les Crucifères puisqu'on l'observe dans une même silique , sé- 
pare cependant nettement les deux genres qui nous occupent; 
dans le Tetrapterygium de même que dans les Isatis , les graines 
sont pendantes et la radicule dressée, tandis que dans notre 
genre la graine est dressée au fond de la loge et la radicule infé- 
rieure. L'épicarpe, quoique d'une structure analogue dans les 
genres Isatis et Tetrapierygiuin , ne s'étend jamais en appendice 
membraneux au-delà des ailes du fruit, comme cela s'observe 
sur notre genre Dipterygium , et si cet appendice manque sur 
la plupart des fruits rapportés par M. Bové , on peut être certain 
que c'est par l'effet de Thumidité qui les a détruit, car je les ai 
retrouvés constamment sur des ovaires développés et des fruits 
appartenant à des écli mtillons mieux conservés. Quoique les 
fleurs des Crucifères soient fort rarement accompagnées de brac- 
tées, cependant on eu connaît quelques exemples parmi les 
plantes de France, telles sont les Matthiolay quelques 57,97/2- 
brium, etc.; tel est encore YOreaSj genre décrit dans le Lin- 

; (i) Index teminum Uort. imper. PclropolitaDi, i835, p. 39. 
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naea (i) , par M. de Schîechtendal. Dans cette plante, où les fleurs 
sont rapprochées en corymbe, chacune d'elles est accompagnée 
d'une large bractée qui par leur réunion forment une sorte 
d'involucre.Dansle genre Eutrema de M. R. Brown, où Tinflores* 
cence est^ussi en corymbe, la fleur la plus inférieure est sou- 
vent munie d'une bractée, mais ces deux faits sont loin d'être 
aussi remarquables que dans le genre Dipterygium^ où les 
fleurs étant en grappes très lâches, chacune d'elles est accom- 
pagnée d'une petite bractée munie elle-même à la base d'une 
auricule ou faractéole bifide. 

Farsetia longisiliqua. Nov. sp. 

F. ramosa, ramis foliisque incanis^ siliquis peduncidatis cer- 
nuis linearibus (2 pollic. long, a iji lin. latis). 

Hab. dans les champs de l'Yemen. 

Obs. Malgré l'état incomplet de cette plante , il m'a été possi- 
ble de la déterminer d'après les observations génériques éta- 
blies par M. R. Brown (2) ; elle s'éloigne, par la forme de ses 
fruits , des caractères que ce célèbre botaniste attribue aux Far^- 
setia; en effet, dans celle-ci, rapportée do TArabie par M. Bovéj 
les fruits étant beaucoup plus longs qiielarges, sont de vraies si- 
liques,mais les valves planes, les loges polyspermes, les funicules 
libres, les cloisons parcourues longitudinalement par une ner- 
vure, et la lame presque toute couverte par un réseau particu- 
lier de nervures, sont autant de caractères qui distinguent net- 
tement les Farsetia. Si on joint à ces caractères ceux que j'ai 
vus dans la seule fleur même assez jeune que j'ai pu étudier et 
où j'ai observé un calice tubuleux, mais dont deux des sépales 
étaient disjoints comme on le rencontre quelquefois sur le 
F.œgyptiaca^ des anthères linéaires rectilignes, dont les filets 
étaient trop peu développés pour apercevoir les dents, il ne 
reste pas de doute sur le rapprochement de celte plante avec 
les farsetia malgré la forme du fruit. 



(i) LiDD«a 1835. Fasc. i,p. a, 9, 1. 1. 

(a) B. Brown. Obs. of the remarq. pi. coll. by Oudn., Denli. cl Clapp., p. if. 
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CAPPARIDEiE. 

Ob8. Toutes les plantes de cette famille rapportées par M. Bové 
ont déjà été décrites par Forskal ; ce sont les : 

Ckome (SiUguaria) brachycarpa DC. -^C. OîTiithopocUoides 
Forsk. Arab. n. 402. (Bové, n" 247). 

C. (Siliquaria) arabica. Linn. Sp. pi. éd. a. p. 939. D. Ç» 
Prod. I. p. a4o. R. Br. in Oud. et Clapp. p. 17. 

Capparis Sodada R. Br. 1. c. — Sodada decidua ^ Forsk. Arab. 
p. 81. Delil. FI. d'Egypte. 1. p. 74. t. a6. D. C Prod. i. 
p. a45. 

Cadaba rotundijolia Forsk. Arab. p« 68. D.C Prod. i. p* 9^44- 
— Sirœmia glandulosa Vahl Symb. i. p. uo. 

Obs. Le nombre des étamines dans cette espèce so trouYe 
être de cinq, d'après l'examen de plusieurs fleurs. 

Céfarinosa Forsk. Descr. p. 68. D. C. Prod. i. p. a45. — FL 
Seneg. i . p. a i . — Strœmiafarinosa Vahl. Symb. i . p. ao* 

Mœrua racemosa Vahl. Symb. i. p. 36. D. C. Prod. i. 
p. 254. 

MALVACEiE. 
SfiRRJEA. Cav. (Char, rcform.) 

Caltx duplex ; exterior triphyllus, foliolis cordatis latis inte- 
riorem abscondentibus, œstivatione valvata; interior tubuloso- 
campanulatus 5-fidus. Pf.tala. 5, laciuiis calycinis alternantia^ 
œstivatione convolutivâ. Tudus stamincus columnaris , petalis 
imâ basi adnatus^ apice 5-dentatus , ferè è basi ad apicem fila- 
menta staminifera plura emiltens. Stylus filiformis apice 5-fidus, 
ramis stamineiira tubiim siiperantibus, retlexis, apice oblique 
truncatis stigmatosis. Oyahium simplex, 5-loculare, loculis a-ovu» 
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Iâtis,ovulfe angulô interne affixis. Capsula. locuIicido-S-valvis, 
loculis interdùm àbortu i-spermis, laciniis calycinis oppositig. 
S£HlNA reniformia villosa. 

Suffrutex? ramosus, pube brevi mollissimâ undique incanus; 
Folia cordata plus minusve trilobata. Stïpfdds setaceae. Flote& 
aziUares ioToIucro (caljce exteriori) amplo triphyllo abscon^ 
diti. * 

Svrrasa ihcana Cav. PL 4* 

S. foliis petiolatis cordatis trilobatis denticulatis incanis, flo-^ 
mm pedunculis petiolo brevioribus, petalis basi atro-purpu** 
Tels* 

{Hibiscus, Bové, n» a4i.) — Hab. dans les champs de 
ITemen. 

I)ESCR.[Fbi7tex t. suffrutex? ramosus; rami lignosi^ teretes, cxassitie pensai 
ansenDX^ pubc brevissimâ molliter ïacani. Folia alterna , rotundo-cordata ^ 
plus miuusvc trilobata , denticulata , ba<i integerrima y ramulorum majora poil* 
1-1/2-2 longa, 1-1-1/2 lata, utrinque pube brevissimâ stellataque incana, 
S-S-nervifty nervis obscuris venisqne subinconspicuis, petiolata, petiolo poIL 
1 drciter longo, tereti. STiFtrLiB citissimo deciduaft, setacese^ iucano-tomentosa?# 
Florsa solttarii y. cum ramulo juniori ad foiiornm aiillas insidentes. Pedum*-' 
cuzx teretes, tenuissimè pubescentes, incani , exarticulati 7 petiolo dimidio brcvio^ 
res. Galtx duplex, ulerque persistens, «stiyatione yalvatà. ExTxaiOH ( brac-* 
teae y. inyolucrum) triphyllus, foliolis subxqualibus cordatis, utrinque tenuissimur 
subincano-puberulis 9 palmatinerviis , submembranaceis , florem obtegentibus. 
Imterioh campanulatu.9 lo-ncryius, pilosus, 5-fîdus , laciniis aequalibus lan- 
ceolatis, acutis, tubum longitudine œqaantibus, erectis, submembranaceis^ 
Pbtai<a xstivatione conyolutivâ , cnneiformi-oboyata , obliqua, flabelIato-ye« 
no6a (in sicoo) parte inferiore intense yiolaceâ y. atropurpureà , supemè sordide 
flaya, glaberrima , caljcem duplo superanlia , inyoiucro breviora. Tubus stami-' 
neos corolla brevior, glaber, apice 5'dentâtus , atropurpureus f io*neryius, fer& 
a basi crassiusculâ ad apicem filamenta emittens plura ( circiter 25 ? ) brevîa^ 
patentia, antherifera. Ai^tuer^ reniformes basifixx, demùm post anthesint 
pdtatse. Sttlits filiformis , glaber , tubum stamincnm yix superans , apice 
S-fidoSy ramis reflexis, obliqué trnncatis, stigmatosb. OyAHivM rotundum, 5-sal« 
cnm, pube incanà tomentosum, ô-loculare, locuEs 2-ovulatis. Otvjjl anguk» 
interne affixa* Capsula calyci persistcnti adpressa subaequalisque, oyato-ro* 
fonda, glabra^ subcbartacea , reticulato-yenosa , locuIicido-5-yalvisy yalyis laci* 
nîis cdljrcinis oppositis. Semina in unoquoque loculo abortu solitaria, rariiisbina^ 
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dissepimentorum marginibas affixa , reniformia^ angulato-compressa ; iateguiixeiw 
nm duplex, exterius pilosum^ înterius granuloso-punctatum.ËMBRTo lanÛDa.teaui 
perispci mica involotus. Cotyledones foliacés , orbiculato-cordatâe, lôngîtrôr- 
«ùm slntiato-plicatx , altéra alteram involvcDS ; radicula tcres , basi attentiat^. 

Obs. Que cette plante soit bien le Serrœa incana de Gava- 
nilles, c'est ce dont il m'est impossible d'avoir maintenant une 
entière certitude. Toutefois en la comparant avec la descriptioa 
et la figure des Icônes, il ne reste presque plus de doute à ce 
sujet, tant les points de ressemblance paraissent nombrenx. Ce- 
pendant Cavanilles cite pour sa plante plusieurs caractères que 
je n'ai pu retrouver sur celle rapportée par M. Bové. Voyons, 
en repassant les principaux, ceux qui ponrraient motiver la se» 
paration de ces deux plantes. D'abord, quant au port général, 
autant qu'on en peut juger d'après la figure des Icônes , on re- 
connaît que la plante est rameuse et que la figure de Cavanilles 
représente un rameau et non la plante entière, comme il le 
croyait; la similitude est parfaite entre la plante de Cavanilles et 
celle rapportée par M. Bové, quanta la forme des feuilles, de 
Tinvolucre du calice et de la corolle; tous ces points de res- 
semblance bien établis, nous arrivons à l'ovaire qui, d'après Cava- 
nilles, est entouré à la base d'un disque à quatre ou cinq lobes, ce 
qui n'existe ni sur notre plante, ni dans les Malvacées en général. ' 
Mais ce qui peut faire soupçonner qu'il y a erreur de la part de 
ce botaniste, c'est que dans les détails analytiques qui accom- 
pagnent sa plante, il représente le tube slaminal entouré du 
disque quadrilobé qu'il dit exister sous l'ovaire , sous lequel il 
ne figure cependant rien. Ne peut-on pas supposer de là que ce 
prétendu disque n'est autre chose que la trace qu'auraient lais- 
sée les pétales que Cavanilles doit avoir arrachés pour montrer 
ainsi isolé le tube staminal , qui est presque toujours dans les 
Malvacées, intimement soudé avec les pétales? Pour ce qui re- 
garde le caractère des deux loges de l'ovaire, il est exprimé avec 
doute, et en effet ce serait une anomalie qu'on observe fort 
rarement dans les autres végétaux que celui d'un style à cinq 
stigmates surmontant un ovaire à deux loges renfermant cha- 
cune cinq graines. Ainsi, par tout ce que nous venons de voir, 
le genre Serrœa de Cavanilles ne diffère de notre plante que par 
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deux points bien peu prouvés , ceux d'un disque hipogyn qu^ ; 
lui-même n'a pas représenté suivant sa description, et celui d'un 
ovaire à deux loges. Ce sont sans doute ces différences qui, 
auront engagé M. Kunth à retirer cette plante de la famille des 
Malvacées. 

Quoi qu'il en soit, les caractères du genre 5^rrâ?û établi, comme 
je viens de le faire, se rapprochent tellement des Hibiscus , que 
c'est à peine s'il en est distinct. Cependant son large involucre, 
quon peut comparer à celui du Melhania Danharrii qu^a cité 
M. R. Brown, et dont la figure a été reproduite dans la Flore 
de Sénégambie sous le nom de Broiera, font facilement distin* 
guer le Serrcea d'avec les Hibiscus, dont il a le calyce campanule 
à cinq dents, le style et le même nombre des stigmates, l'ovaire à 
cinq loges et la capsule à déhiscence loculicide. Un point servira 
néanmoins à distinguer nettement le genre iSerr^a, c'est qu'il « 
les divisions calicinales opposées aux valves de la capsuio au lieu 
d*être alternes, les dents du calice correspondant exactement 
à chacune des valves et la ligne de déhiscence se trouvant 
ainsi dans l'intervalle des divisions du calice. Ce fait n'est pas 
unique dans les Malvacées ; le genre Kitaibelia en offre égale- 
ment un exemple bien net, et ce caractère se retrouve dans 
plusieurs genres de Tiliacées. 

La capsule dans le genre Serrœa est mince, glabre et parcourue 
par un réseau de nervures; chacune des loges, au nombre de 
cinq, ne renferme le plus ordinairement qu'une seule graine par 
avortement d'un des ovules. Ces graines offrent un fait assez re- 
marquable, celui d'offrir sur la face interne du tégument Ua . 
grand nombre de petits globules noirs, moulés sur les mailles 
du tissu cellulaire qui compose la membrane interne de ce té- 
gument, tandis que la face externe de la membrane propre de 
la graine ne présente aucun de ces mêmes globules. On aurait pu 
croire à l'existence d'une cryptogame parasite si l'intérieur des 
loges de la capsule, ainsi que l'embryon, n'eussent été dans ua 
état parfait de conservation. Ces globules paraissent être plutôt 
une sécrétion particulière, qu'on retrouve quelquefois dans d'au- 
tres genres de Malvacées et en particulier sur les cotylédons des 
Cotonniers; même lorsqu'ils sont renfermés dans la graine avant 
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leor germination, avec cette différence toutefois, que dans ce 
dB , la matière brune est contenue dans tme glaftdé enfermée 
dans le tissu cellulaire , tandis que dans le Sernea la meitibraiib 
cellulaire très mince paraît portée à émettre ces grains iu dehôrtJ 

TIUACEiE, 

Crewia papuUfoUa Yahl Symb. i, p. 33. D. C Prod. i, p. 

5i I. — G. Chadara Lamk. Dict. encycL 3^ p. 44*'^ Cha* 

dora tenax Forsk. Arab. io5. 
(Bové n. ix^i -^ Môucken Arab.) 
Uab. l'Yemen. 

Obs. Cette plante se rapporte à la première description spé- 
cifique du genre Chadara où Forskal décrit les feuilles comme 
étant glabres sur leurs deux faces, tandis que plusieurs auteurs 
semblent Tavoir confondue avec la Chadara arborea qui, d'après 
Forskal, aies feuilles velues sur la face inférieure. 

Antichorus depressus Linn. Mant. 64, L. f. fasc. p. 3, t. aJ 
B.C. Prod. I, p. 5o4. — Jussiœa edulis Forsk. Descr^ 
aïo. — Carictera Scop. — Corchorus antichorus Rœuscb. 

Hab. près de Louache à trois journées au Nord de Yambo. 

Obs. Cette plante ne diffère réellement des Corchorus^ comme 
le dit avec raison M.DeCandolle,quepar le nombre des parties 
de la fleur^car le nombre qu'on observe dans les parties du fruit 
se retrouve également dans certaines espèces de Corchorus oh îl 
offre peu de constance. On peut observer fréquemment le C 
hùrtus avec une capsule à quatre loges, comme le C. olitorius^ qu£ 
en a ordinairement six, se trouve presque aussi souvent n'en 
avoir que cinq. L'inflorescence extraaxillaire ou oppositifoliée 
s'observe dans le genre Antichorus comme dans le Corchorus. 

PARONYCniEiE. 
Polycarpœaprostrata. — Arenaria ? prostrata Ser. in D. C. 
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Prod. 3, p. 375. — jilsine prostraia Forsk. Descr. p. 207.' 
Del. FI. Egypt. p. 68, t. a 4, f. 4. 
Hab. près de Yambo. 

RHIZOPHORE^. 

Bhizophora nwcronata Poiret. 

B. foliis ovalibus basi subattenuatis apice abrupte mncrona* 
lis, mucrcme erecto firmo, petiolatis , stipulis lineari-oblongis 
atleniiatis acutis, floribos 4-partitis, calycinÎB foliolis lanceolatiSi 
petabs 4 9 staminibus 8, antheris lineari-sagittatis. 

Blùzophora mucronata Poiret? Dict 6, p. 169. 111. 1 396^ 

f. a. 
Hab. près de Haideytta. 

Obs. Le Rhizophora mucronata originaire de lUe-de-France 
et décrit par Poiret dans le Dictionnaire encyclopédique, diffère, 
à peine de la plante rapportée de l'Arabie, si ce n'est par les 
feuilles qui sont plus luisantes; les unes et les autres sontmar* 
quées sur la face inférieure de petits tubercules; les stipules ^ 
sont de même forme, et les organes floraux, autant que j'ai pu 
en juger d'après ceux que j'avais des deux plantes, m'ont para 
semblables. Je crois que la même espèce se retrouve aux îles 
Moluques, comme l'avait déjà indiqué Du Petit Thouars pour 
la plante de Madagascar que je suis porté à regarder comme 
identique avec celle de l'Arabie. 

La plupart des botanistes qui ont eu occasion de décrire des 
Bhizophora ont fait mention des corps cylindriques qui se dé- 
tachent des fruits. Du Petit Thouars est le premier qui^ dans 
une excellente notice sur le Manglier, insérée dans le journal db 
Desvaux, ait donné une bonnedescription du fruit des Rhizophora 
et regarde le corps cylindrique comme unetigelle. Voici ce qrfil* ; 
écrit à ce sujet: a La radicule tombant perpendiculairement dans' 
le vase, la plumule parait au grand jour; la plante poussant, iP 
y a toujours une différence de . diamètres entre la radicule et la « 
nouvelle pousse : celle*ci semble sortir de son intérieur comme 
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un tube de lunette. Je nomme cette partie intérieure radicule 
ppur me conformer à Tusage; mais c*est une véritable Tigelle : 
ce que confirme l'existence de la moelle dans son intérieur ; 
elle s'allonge de plusieurs pieds au-dessus de l'eau. » Plus loin 
dans le caractère générique du Manglier, Du Petit Thouars re- 
vient sur ce même fait, a Le corps oblong, qui, suivant la dé- 
nomination ordinaire y est une radicule, je le regarde comme 
une Tigelle^ qui s'allonge en montant quelquefois de plusieurs 
pieds, suivant la profondeur de l'eau. » 

. Si on rompt ce corps oblong par le milieu , avant qu'il ait 
poussé, on voit son intérieur composé d'un tissu homogène qui 
semble velu. La coupe transversale de ce corps , prise au mi- 
lieu et vue à un microscope simple, nous montre d'abord les 
cellules de Tépiderme de forme assez régulière, presque carrées 
ou rondes, puis du tissu cellulaire dense, brun, parmi lequel 
se trouvent (encore vers la circonférence) des parties blanchâ- 
tres arrondies, glanduliformes dues à du tissu cellulaire incolore 
à parois assez épaisses peut-être réticulées et renfermant souvent 
df^s grains colorés, résultat probable d'une sécrétion ; soit qu'on 
fasse des coupes verticales ou horizontales, on obtient toujours 
pour ces corps une même forme arrondie. Ce sont eux qui 
donnent une apparence chagrinée et qui colorent peut-être^ 
par leur sécrétion, le tissu de la baguette. Tout le reste de la 
partie intérieure est composé d'un tissu cellulaire coloré en 
brun entre lequel on aperçoit sans ordre des corps presque 
transparens, arrondis, au centre desquels paraissent une petite 
partie oblongue, obscure ou lumineuse, comme le sont les sto- 
mates forsqu'ils sont remplis par un globule d'air ou qu'ils sont 
vides. Ces petits points sont de grandeur inégale. 

La coupe verticale du corps cylindrique présente un tissu 
homogène, soit qu'on l'examine vers le centre ou vers la circon- 
férence (il faut en excepter toutefois les glandes arrondies qui 
se trouvent vers Textérieur) ; mêlés à ce tissu cellulaire arrondi 
fortement coloré se trouvent sans ordre, des tubes avant la 

m 

forme de cristaux (raphides) amincis aux deux bouts, mais 
beaucoup plus grands; ce sont eux qui donnent Tapparence 
velue lorsqu'on rompt une des baguettes et que nous venons de 
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voir dans la coupe transversale sous la forme de petits points 
blanchâtres, mêlés au tissu cellulaire et présentant une ligne 
obscure ou lumineuse au centre, d'où il résulte que ce sont des 
vaisseaux courts à parois épaisses, creux dans leur longueur, 
ayant une grande analogie avec des Clostres. Les petits corps 
transparens qu'on voit par la coupe transversale, ne soiit que 
ces tubes coupés à des points différensdeleur longueur, etayaiit 
un diamètre inégal puisqu'ils sont amincis aux deux extrémités. 
La zone plus colorée qu'on voit au centre de la baguette n*est 
due qu'à du tissu cellulaire plus coloré entre lequel on voit , à 
des intervalles assez éloignés , des vaisseaux rayés très minces ; 
ce n'est qu'après la végétation que ce cercle qui formera le canal 
médullaire prend une forme bien arrêtée. 

Il suit de cet examen qu'on n'observe dans ces tigelles, avant 
leur végétation, aucun tissu cellulaire régulier formant la moelle; 
que tout leur intérieur renferme des tubes (clostres) libres, 
placés verticalement mais sans série régulière, entremêlés de 
tissu cellulaire incolore ou renfermant une substance brune; 
que l'acte de la végétation constitue le canal médullaire et le 
forme par des tubes fibreux, ponctués et rayés. Peut-être les 
trachées apparaîtront-elles plus tard encore. Dans l'état où j'ai 
observé le tissu de cette tigelle , elles ne semblent pas exister. 
Les clostres se retrouvent dans le scion, mais les glandes ne se 
retrouvent plus à la circonférence, quoique le tissu de la jeune 
plante soit coloré. Le canal médullaire, vide, ne contenait aucun 
des tissus qu'on voyait dans la tigelle. 

PAPILIONACE^. 

Rhynchosia Memnonia D.C. Prod. 2, p. 386. — Glycine 
Memnonia Delil. FI. Egyp. 100, t. 38, f. 3. Spr. Syst. 3, 
p. 195. 

Hab. FYemen. (Bovén. iZ[\^ 

Indigofera spinosa Forsk. Descr. p. iSy. VahlSymb, i, p. 

55. D.C. Prod. 2, p. a32. Spr. Syst 3, p. 274. 
Hab. l'Yeraen. 



Cy^isuê afcMeus. Nor. tsp. 
'^d sericeus, ramia gracilibiis deflenis; foliis petiolatis, trifolip- 



is, foUolis plerumque linearibus basi et apiœ acuUuKulis mar» 
^ibus revolutis subteretibuÂ ; floribns peduncolatisy calyoe 
im^cep, lacinib lanceolato-oblongis acutis; legaminibua linaa- 
jfibus sericeis planis. seminibas lenticalaribua fiilvia. 

* Hsb. !le ITeymaiiiny borcb'de la Mer*RoQge. (Bové, n. a;35.) 

BESGR. S mwu t m. lasoMt, mni delexif^ liBiBiilNU» maolis iiiiiib. 
SrravjjL minirnsé ayato-lanceoliUe, pfloso-sfrinti^ Foiaa trifoKohU» ptlifei- 
]aU| petiolo lin. S-6 longo tereti; foliola insquiUa (tenniiitle mijoi) lin» »-3 
loDga, Unëari-obloiiga, 99pi&s marginfliiu involotis teretiiiscalà^ hèn «t «pce 
acaduscula, seisilia, sericea. Fioios flavescentes [Cjyiiêi argmUn minorei) so* 
Starii » pedanculati, {ledanciiUs ssepissiuiè «xtraaifllâribaf , snpernè bnCMlati» 
J»iacteoKalaiiceolatoH>Uoiigiiiniiiiniis exironùm seriorii; CàKTX tdpretsè ett^ 
xkeo-pQosu, lis. a longas, S-dcntatiu, dentibtn kncaoIatify.oUoiigis, aartity 
f 5 «qaaliboi), .labii inférions intermedio angnitiore. Giaouuk flir^ » cdjtt «»- 
Mqnalû, lin. a looga :Texfllam sabcanieam» rotundafo-flabellatnm, breritar 
tugaicalatom, f^aberrimnin : aie vczîllo sublongiores , coltriformes^ obtosia- 
dm» y fobconcaYsr, utognicalatœ, margîne snperiore anricolato , basi imbricatiai 
plicalB, gUdiarrinuB : carina alis rabbrraor, carvata, obtnia^ i\x trogaiealatf. 
SrAimfA 109 nanadclpha; tnbna aieiiibiiDacaaty ofariam piloto aerieeiHi 
aobaquana-Sra^ fiUfonnu» tnboai. iOuDinaiiflt sopenmsr arcnatua, glabcr. 
finoMA capitaUim. Liouicen polL: x i;a longum, lin. 1 i/a latom» ^tilnii 
^CytUi argenUi longins) caljce perûstente plus minusve fisso basi Tcstitnm, 
Cneari-oblongum, plano-compressum, stylo persistente acuminatom^ adpressè 
sericeuxn. Scuika îcnticolaria, subfulra^ levia. 

Obs. Cette espèce, voisine du Cytisus unijlorus décrit dans la 
Florula sinalca en diffère par ses fleurs un peu plus grandes^ 
pedonculées, au lieu d*étre presque sessîles, les pédoncules étant 
dans Tune et Tautre souvent oppositifoliés ou extraaxillaires 
par le développement d*un ou du bourgeon terminal^ comme 
cela s'observe dans plusieurs autres espèces du même genre. 
Les ailes sont pourvues vers Textrémité inférieure de plis im- 
briqués que je n'ai pu voir sur la seule fleur du C uniflorus 
que j'aie étudiée. Les légumes sont beaucoup plus longs, plats; 
les grains ne sont pas sphériques mais bien lenticulaires et pres- 
que couleur de chair. 
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CELASTRINEiE. 

Celastrus edulis Yahl Symb. i^ p. ai. D.C. Prod. a* p^ 6. 
Spr. Syst. I, p. 775. — Catha edulis Forsk. Descr. p. 
63-64« 

Obs. Cette espèce est cultivée aujourd'hui dans les Jardins du 
Caire. 

COMPOSITE. 

Obs. Le nombre des plantes appartenant à ce grand groupe 
des Composées est extrêmement borné dans les collections de 
M.Bové. Le Microrhynchus nudicaulie, un Senecio voisin du 
iS. arabicusj lé Fernonia proliféra [Conyza Lamk.) » le Pulicaria 
undulata D.C. {Inuld) sont les seules espèces que j'aie trouvées 
dans son herbier. 

RUBIACEE. 

Une seule espèce de cette faucille appartient au groupe des 
Spermacocées ; elle parait être voisine de XOldenlandia herbacea. 

GENTIANES. 

Eiythrœa pulchella Sw. D. C. F. fr. 
Hab. : ITTemen. 

MYOPORINE^. 

uâvicennia alba Blum. Bijd. p. 8ai.— iScettw marinaForsk. 
Descr, p. 37. Pet.-Th. Obs. pi. afr. aust. Mél bot. p. 17. 
— HacAj Bruce Abyss. 5. p. 44- cum. tab. optîma. — 
Mangium album Rumph. Amb. pars 3. p. 11 5. t. lxxvi. 

Obs. C'est avec VJvicennia albuj cité par M. Blume que la 
plante rapportée de la Mer-Rouge a le plus de rapport, mais 
comme je n'ai pu l'analyser comparativement dans le même 
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état, je n'ai pu en avoir une certitude absolue. L'espèce de la côte 
occidentale d'Afrique que M. Brown réunit à VJ. tomentosa de 
Linné me parait différente de celle-ci, du moins à en juger par 
des rameaux privés de fleurs^ dont les feuilles ne noircissent pas 
sur la face supérieure et sont opaques au lieu d'être luisantes. 
La description de Palisot de Beauvois, ne s'accorde pas tiès 
bien non plus avec celle de Forskal ; celle qu'en donne Bruce 
parait au contraire se rapporter davantage à la plante qu'a 
rapportée M. Bové. Les échantillons de l'herbier de Du Petit 
Thouars sont parfaitement semblables à ceux de l'Arabie. 

ACANTHACEiE. 

Obs. La seule espèce de cette famille est VAcanthodium spi^ 
calum que M. Bové a retrouvé également au Sinaï. 

SOLANEiE. 

Obs. Autant que j'ai pu en juger sur un fragment, je regarde 
l'espèce de Solarium rapportée de l'Yemen comme étant le 5. 
ùcetosœfolium de Dunal , qui croit dans l'Inde. 

APOCYNEiE 
Rhazya Genus nov. 

CALYxparvus 5-parlitus. Corolla hypocrateriformîs , 5-loba : 
lobis rotundati, œquilaterales, sinistrorsùm torti : tubus intror- 
sùm dense pilosus. Stamiita 5 inclusa ; filamenta brevia medio 
tubo inserta. ANTHERiE ovala; biloculares, loculis parallelis, li- 
béras. DiSGUS hypogynus o. Stylus simplex filiformis. Stigma 
dilatatum rotundato-depressum, appendiculis carnosis conoideis 
coronatum. Ovarium didymura, glabrum. Folliccli gemini te- 
retes, laeves, erecti, acuti. Semina oblonga, basi et apice mutuâ 
compressîone membranacca. 

Frutex tripedalis, glaberrimus, ramîs simplicibus erectis. /b- 
lia alterna, rigida. Flores corymbosi albi, parvuli^ limbo subpa- 
tulo, tnbo introrsùm dense pilosO; suaveolentes. 
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R. stricta, foliis lineari-oblongis acutis brcviter petiolatisj 
floribus albis lobis i^otiindatis mucroiiulatis. 

Hab. dansTYcmen. 



r» 

f > 



DESGR. Frutex habitu Daphnes Laureolœ ^ ramosus; rami saepiùs simpliceSy^ 
stricli, teretes, epidermide herbacea Testiti , glabcrrimi. Foua alterna .(a-ij^ 
poil. 3 1/2-4 longa, 5/4circiter lata, lineari-oblonga , acuta^ subpuqgcnti*^ sub*. 
uninervia» uervo medio suprà imprcsso subtns prominente, venis. latcralibus vii, 
prominulis^ coriacea, erecta^utrinqucglaLcrrima , basi in petiolum brevem caua«* 
liculatamattenuata.GoRTMBi pedunculatiad ramorutn apiceni axîllârèsv. terminales;:^ 
peduncalisimplicesY.rariùs ramosi, ramulisabbrcviatis infcrnè bracteati», bracteis 
ovato-laDceolatis.FLOR£ssubsessilesbasibracteolati, albi, suaveoleotes, tîx semi-^.^ 
polIicares> extrorsùm glaberrimi.CAi.Yx parvuscum pediccllo continuas, S-^partilus^ 
laciniis aequalibus, lanceolatisy acutis, erectis, crassiusculis, glabcrrimis. Corolla 
1. 4-6lo»ga, hypocrateriformis,crassiuscula, prdefloratione sinistrorsùm tortâ; tubas 
ad faucem contractus, introrsùm dense pilosus; limbus parvus. S-lobus, lobis patuBs^ 
rotundati^^ mucronulatis^ obscure yenosis^ glaberrlmis. Stamina 5 iuclasa^pills 
tubi interioris abscondita ; filamenta breyia^ glabra, medio tubo inserta ; antber» 
libers, ovatae y obtusae, biloculares^ loculis parallelis, rima longitudinali de- 
hiscentibus; pollen aureum. Stylus filiformis , gracilis, glaber, simplex y. ra- 
rîùs basi subcobaerens. Stioma rotuudato-depressum, papillosum, antberarum 
basin adaequans, appendiculis duobas carnosis conoideis coronatum. OyARitnc 
conicum, didjmum, g1aberrimum> disco bypogyno destitatomy multioyulataiii*^ 
FoLLicuLi linearesy acuti, glabri, poil. 2 i/alongi. SEMiKAimmatura^oblonga, 
scrobicttlata? mutuà compxessione basi et apice submembranacea. 

Obs. Il me paraît peu probable qu'une plante. qui occupe^ 
comme celle-ci, une étendue de pays aussi considérable , puis^, 
qu'on la retrouve sur les côteà de l'Ara bie-Heureuse et daus un^ 
partie de Tlnde hors du tropique, ait pu rester inconnue 
jusqu'à ce jour; cependant malgré toutes les recherches que 
j'ai pu faire à son égard, recherches d'autant plus faciles que^ 
cette plante, se reconnaît facilement par ses feuilles alternes, 
je n'ai pu parvenir à la rapporter même à un genre connu« 
Elle s'écarte de tous ceux établis jusqu'à ce jour , par sa corolle, 
dépourvue de couronne ou d'appendice , renfermant cinq éta- 
mines à anthères biloculaires n'ayant aucune connexion intime 
avec le stigmate, par Tabsence de glandes hypogynes ou disquc^^ 
enfin par ses follicules linéaires cylindriques, contenant plusicur 
graines à surface rugueuse privées de soies, mais légèrement 
meml)raneuses aux deux extrémités par l'effet de la compressioaf 
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Dans la première section des Apocynées, celles qui ont des co- 
rolles dépourvues de couronne ou d'appendices, plusieurs ca«- 
ractères servent à distinguer les genres, soit Tadhérence des 
anthères au stigmate, soit la présence ou Tabsence des glandes 
hypogynes ; une autre division de la métoe fieimille est fondée 
sor le caractère tiré des graines qui sont privées de soies , mais 
qui sont entourés dans le fruit d'une sorte de pulpe. Comme on 
le voit, ces deux sections ne renferment aucun genre dont les 
caractères puissent s'accorder avec le nôtre. 

Jacquemont a recueilli cette même espèce en flenrs au mois 
d^avril, sur les collines gypseuses et salines, près de Pinda Den» 
kan, en se rendant du Pundjaub au Cacbemyr. 

Jai dédié ce genre à la mémoire de RnAZr, médecin arabe 
qui a écrit sur la botanique. 

(Voy. Toarn. Inst. Isag. Spr. Hist. rei Herb.) 

ASCLEPIADE^. 

Parmi les plantes de cette famille se trouvent le Sateostemma 
-pyrrothecnicum^ deux espèces de Cynanchum dont Tune, encore 
inédite, que je dédie à M. Bové. 

Cynanchum Boi^anum. Nov. spec. 

C. herbaceum incano-pilosura; follis oblongo-lanceolatis sinu- 
atis subincisis petiolatis; umbellis axillaribus sessilibus; calycinis 
fbliolis lineari-lanceolatis acutis; corollœ lobis lanceolatis, ner- 
vis fuscis, glandulis basi dtlatatis trilobis, lobo medio subulato. 
Hab. l'Yemen. 

Obs. Cette plante a le port du GompJiocarpus crispas R. Br. 
mais les ombellules sont axillaires et sessiles. 

L'autre espèce qui pourrait former un genre distinct, et que 
je rapporte avec doute au Cynanchum radians^ décrit par La- 
marck, est remarquable par sa corolle campanulée à cinq lobes 
linéaires-lancéolés, munie intérieurement d'une couronne mem- 
braneuse à cinq dents obtuses, un peu charnues, alternant avec 
les lobes de la corolle. La colonne staminale est assez épaisse, 
coriace, à cinq cannelures, divisée supérieurement en dix 
dents ; celles qui soutiennent les glandes forment deux petites 
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cornes, tandis que les cinq autres sont linéaires, membraiieuses 
et appliquées sur le sommet du style. 

Ces deux plantes sont trop incomplètes pour être décrites en 
entier. 

AMARANTHACE^. 

Digéra ciliata Mart. Diss. Amar. p. 77. (a85.) — Chamis^ 
a ciliata Spr. syst. ij p. Si 5.-^ Jclijranihes ciliafif 
' Lamk. Dict. i, p. 549- 

Aèrva javanica Juss. Mart. diss. p. 83. Spr. syst. i. p. 8i5» 
Hab. l'Yemen, lieux sablonneux. (Bové n. a43.) 

Amaranthus retrofiexus L. Dub. Bot. Gall. i. p. 894. 
Hab. l'Yemen. 

EDPHORBIACEJE. 

Obs. La plupart des plantes appartenant à ce groupe me pa* 
raissent devoir se rapporter à celles citées par Forskai, ce sont 
deux Jatropha^ dont l'un privé de feuilles; l'autre a de l'analogie 
avec le /. glandulosa.A. ces espèces il faut ajouter VAndrachne 
aspera de Sprengel, déjà indiquéaù Sinaï ainsi que le Cltro^ 
zophora oblongifolia croissant tous deux dans l'Yemen. 

NYCTAGINKE. 

Boerhaapia viscosa h. et B. diffusa Lamk. 
Hab. dans l'Yemen. 

MONOCOTYIJEDONES. 

Obs. Le Pandanus et le Cucifera sont les seules espèces re-^ 
marquables que signale ou qu'a rapportées M. Bové. Parmi les 
CktiminéeS; ce sont le Sorgho et le Permise tum spicatus qui sont 
cultivés en grand. Trois autres plantes de cette famille, dont 
deux Poa et un Aristida que je vais décrire sont les seules 
Graminées que j'ai observées dans Therbier de M. Bové. 

Poa ciliaris Linn. var. p Kth. Agr. p. 387. 
Hab. raedjas près de Yambo. Janv. 

Obs. Tai observé en détail les organes de la fleur comparatif 
;remeiit ayec ceux pris sur des échantillons originaires d'Améri^ 
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que ainsi que sur la plante cultivée, et sauf des différences peu 
sensibles dépendant de Texiguité de celle de l'Arabie, il m'a 
été inopossible de les distinguer; au reste, cette espèce, qu'on dit 
originaire d'Amérique, a déjà été l'etrouvée dans llnde et fait 
partie des collections de Jacquemont. 

Une autre espèce de Poa, voisine du P. littoralis est remarqua- 
ble par sa hauteur, car elle atteint quatre à cinq pieds de haut 
«n s'appuyant sur les végétaux qu'elle rencontre, ainsi que par 
la torsion de^ gaines qui font que les feuilles cessent d'être al- 
ternes distiques. 

Poa triticoides Nov. spec. 

P. culmo ramoso erecto rigido nodisque glabris; foliis jun* 
ciformibus rigidis acutis, vaginis orepilosis; spicâ interruptâ; 
spicuiis compressis lo-floris pedicellatis erecîis ; glumis glaber- 
rimis paleisque exterioribus coriaceis basi sericeo-barbatis. 

Hab. près de Ehmroek-Ouafou , non loin de Komfidà, sur 
les bords de la mer. 

DESCR. GraMev percnne,l)abitu TriiicijunceL Culmus ramosus, ped^ills, io- 
femè deflexus, lxvis,basi foliis dcssicatis (ibroso-disscctis indusiatus, ad nodos 
geciculatus, Dodis fuscescentibus, glabris. Folia liinbo iuvolato junciforraia, 
àcuta, erccta v. arcuata, glabcrrima, culmum aequantia , infiina brcvissima> 
canaliculata, pungentia ; yaoina cyliudrica, laevis, orc piloso-scricea. Sfica ercc- 
ta spicuiis ii-floris^cODiprcssis/lanceolatis, pedicellatis, distantibus, racbidi com- 
muni adpressis. Gluma bivalvis , aequalis , subuervosa , lanccolata , acuta , gla* 
berrima. Pale^ subxquales; cxterior lanccolata, subacuta, triuervia basi seri- 
ceo-barbata ; interior oblongo-lanceolata, acutior, bincrvis marginibus involutis. 
Squamula bypogynx cuneatœ v. truncata;, subiutegia;, submembranacca*. Sta* 
jfiNA terna. Akthebx... Styli basi divergentes, filiformes. Stigmata plumosa 
fibriUis crebris. Ovarium subrotundo-ovatum, laevc. 

Obs. Cette espèce appaitient par l'ensemble de ses caractères 
^ la première section du genre Poa tel que l'admet M. Kunth. 
M. Bové, qui a recueilli cette plante en Arabie, a eu occasion de 
la récolter en Egypte, après un défrichement assez considérable 
qu'il avait fait exécuter sur la limite du désert, aux environs du 
Caire. Ce terrain, fraîchement remué, se couvrit de plusieurs 
plantes étrangères à l'Egypte ou à celle localité, cl disparurent 
Vannée suivante sans se reproduire. 
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Aristida pumila Nov. spec. 

A. annua; culmis graciiibus basi subgeniculatis glabriusculis; 
foliis setaceis involutis supra scabris; vaginâ ciliatâ; florum pe- 
dicellis pilosîs; glumis inaîqualibus, înferiori acuminatâ, supe- 
rîori lineari duplô longiori ; paleâ infer. 3-aristatâ, arislis denti- 
culato-scabris. 

Hab. rHedjas. 

Gramen annuum, i iia-4 poil. RADiCELLiE fibrosae, pilosx. Culmi plures^ fili- 
formes, striati, deûexi, gbberriini, nodosi nodis fuscis. Folta setacea involuta» 
acuta^ suprà praescrtim deaticulato-aspera, pallidè viridia, glauccscentia, subar- 
cuata : vagina fissa, striata, scabriuscula, inargine membranacea, ore ciliata. 
Panicula subcontracta, culmo longitudine sHbaequalis. SpIcul^e uniflorae , pcdun- 
culatae, scabrae. Gluma bivalvis inaequalis, linearis : inferior mucrooato-arista- 
ta ; superior duplo longior, acuta, glabra. Fix)s breviter pediccllatus, pedi- 
ccllo piloso. Palea iuferior linearis, elongata, involuta, subcarinata, caritiâ 
aspera trinerviâ, nervis apice in très aristas filiformes denticnlato-scabras inae- 
quales (latéral, breviores) desiuentibu.s» Palea iuferior brevissiraa, inferiori mal- 
loties brevior, inclusa, ovata, obtusa, membrauacea. Sj^uamul^e hypogynae binae, 
lanceolato-ovalae, longitudinaliter vcnosa;, palcae superiori subxquales. Stamina 
terna, paleam supcriorem aequantia, erecta. Anthère lincari-oblongae. Styli 
filiformes, brèves. Stiomata fibrillosa stamina vix superantia. Ovarium ovato- 
obloagam. 



EXPUCATION DES PLANCHES lll ET IV. 

PL. nL Fig. X . Rameau du Dîpierygium gîaucum de grandeur naturelle. Fig. a.Un bouton à fleur 
très grossi, avec une partie du rameau sur lequel il est inséré et la bractée qui raccompagne. 
Fig. 3. Bractée très grossie ainsi que les auricules bifides qui se ti'ouveut à sa base. Fig. 4. 
Une fleur très grossie. Fig. 5. Un sépale. Fig. 6. Un pétale. Fig 7. Une ctamiiie. Fig. 8. Une 
fleur dont les sépales et pétales sont tombés, afin de moutrer l'insertion et la grandeur relatives 
des étamines. Fig. 9. Ovaire, le stigmate prend un développement sensible après la (écoudatiou. 
Tig 10. Un fruit (uucule) très grossi; on >oit en a les ailes membraneuses qui les bordent, ea 
a' une partie du tissu membraneux. Fig. xi. Fruit coupé (sans ailes membraneuses) afin de 
montrer l'insertion des graines; quelquefois elles sont insérées, je crois, de chaque côté. Fig. 
xa. Une graine. Fig. i3.La même, coupée transversalement. Fig. i4* Embryon. 

• PL. IV. Fig X . Rampau de grandeur naturelle du Serraea ; le duvet qui couvre toute la plante 
D*a pas été représenté. Fig. x . plan symétrique de la fleur en a Pinvolucre à préfl. valv. b, le caiioe 
id. c. les pétales à rebtion tordue ; d, le tube staminal ; e, Vovaire. Fig. a. Fleur de grand. 
ntt. une des folioles de l'involucre étant coupée. Fig. 3. La même coupée verticalement pour 
montrer la révélation de chacune des parties: a Tinvolucre; h, le calice; c. pétales; d, le tube 
slaminal; e, le style. /. l'ovaire. Fip. 4. Une anthère jeune. Fig. 5. Après rémission du pollen. 
Fig. 6. Pollen. Fig. 7. Une branche du style afin démontrer le stigmate. Fig. 8. Un fruit 
grossi recouvert par le calice dont les divisions sont opposées aux valves. Fig. 9. Le même prive 
dnealice. Fig. xo. La coupe transvenale pour faire voir la déhiscence, la position des cloisons et 
des graines Fig. x x. Une valve détachée renfermant deux graines. Fig. xa. Une graine grossie. 
Fig. x3. Portion du tissu du tégument interne de la graine avec les granules qu'on voit dans? le» 

cellules. 
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f AOBROMusFtoRiEFERNANDEsiAN^. Pars PRIMA , sistcns enumero^ 
tionem plantarum cellularium quas in Insulâ Juan Fernandez 
. à Cl. Bertero collectas describi edique curant 

C. Montagne, D. M. 

( Suite. Voyez page 347. ) 

LICHENES Fr. Sjst. orb. reg. p. ia4. 

61. Usnea ceratina Acb. Syn. p. 3o4. — Bertero, CoUect. n. 1783. 

Crescit ad ramos Adegmiœ microphyUœ Hook. et Arn. Uaneof Ceruàhi 
Montag. et Parmêliœ ciliari Ach. Meth. intermixta. 

6a* V' Barbota var. laspU , Montag. : thallo pendalo lasvissifflo glaberrimo 
latescente sensim attenuato ramis divergentibus flexuosis» ultimis ca* 
pillaccîs. 
jilectoria? Bertero Collect. n* i64i.| 
Crescit ad arborum ramos in sylvis collium editiorum; majo sterilis leclar 

€5 U, Ceruchis Montag. Ann. des Se. nat. Dec. i834^ p. 368 pi. 16 f. 1. 
Barrera Ceruchis ? Ach. Evemia Fr. — Bertero Collect. n. 1783. 
Crescit ad ramos Adesmiœ microphyllœ in consortxo U. ceratinœ et 
Ramalinœ fraxineœ, 

64. Ramalina Scopulorum Acb. var. linearis Montag, : tballo caespitoso 
parce ramoso, longitudinaliter lacunoso^ subtus canaliculato, lineari at*- 
tenuato straminco; apotheciis marginalibus sessilibus planis, mox 
convcxis tandem hcmisphaericis carneis nudis. An^species geuuina? 

Parmelia homalea? Bertero Collect. n. i64!2. 

llab. ad. râpes in montibus edifioribus. Majo lecta. 

65» Ramalina Jraxined} yar. memhranacea ? Laurer in Linnsa, zweit* 
Band.; p. 45. jany. 1827. 
Crescit ad. ramos Adesmiœ microphfllce confinis Usneis ceratinœ et 
Ceruchi, 

€6. Peldgera (Nephroma) australiê Montag. — Nephroma australe Ach; 
Richard. Voy. de l'Astrol p. 3i.pl. 9. f. 3.— Bertero Collect. n. i653 et 
i655.Xrescit ad corticem arboram in sylvis montium. 

S)bs. a p. arcticâ Wahlenb, cui toto habilu formâque apothe* 
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cîorum similis, thallo tenuiori laciniato» sinii lacinîarnm rotun- 
dato, subtus glabro nec tomentoso, situque arboreonec terrestrî 
satis superque differt. Apex loborum vel laciniarum valdè amplia- 
tus subtùs gerit peltas sœpè confluentes badias, in nostris exem- 
plaribus immarginatas. 

6j. Peliigera (Nephroma) piumhea Montag. : tLallo mcmbranaceo laevi cae- 
rulescenli-plumbeo , subtùs pallidè fulvo glaberrimo, centro obscu- 
riori; apotbcciis posticis transversim reniformi-oblongis planis rafis à 
th^lo Icnuissimè margioatis. — Bcrtcro Collect. n. i656. 
Hab. ad corticem arborum fruticumTe in sjlvis montium. 

Obs. An status junior sit et forma australis Pelligerœ resupi- 
natœ Ach., cui proxima, dubius haîreo. 

68. Pekigera polydaclyla var. a cl b. Fr. Licb. Eur. p. 4/. 
P. polaris? Bcrtcro Collect. n. i65o. 

Hab. ambae ad arborum radices, saxa et terram> locis umbrosis mont.' 
editiss. Marlio — Majo Icctaç fuerunt. 

69. Slicia endochrysa Delis. Monogr. p. 43. pi. 1. f. 1. — Bertero Collect. 

n. i65i. 
Hab. ad corticem arboriun. Apiili^ majolecta. 

70. S. GuiUemini Montag. : tballo mcmbranaceo suprà murino subtùs car* 

neo>paIlido^ lobato, lobis rotundato-creuatis, utrinque yelutino sorre- 
diisque qitrinis punctiformibus adspcrso ; apotbcciis marginalibus urceo- 
latis badiis margiae thallode inflexo integerrimo. Tbecse oyali-oblongae 
Tel cymbiformci quatuor sporas rotundas foycntes et ascis oblongis 
incluse. 
Hab. ad cortices fruticum aliis Licheuibus immixta. 

Obs. Simillima S. endochrysœ Delis. at satis differre videtur 
strato medullari albo, non luteo, pubescentiâ paginai superio- 
ris, situque apotheciorum marginali non auten) sparso. S. Kuri" 
ÛUi Hook. et S. obi^oluta Ach^ nostroe affîues , cyphellis aUm 
dignoscendœ. 5. Humbolddi Hook. prœter eamdem notam qui 
binae prœcedentes à nostrâ recedunt, scutellis sparsis, tomento 
denso quo obducta est, insuper diversa. Denique â *y. pallidâ 
Hook. {S. A'«n/^«i Delis.) margine integerrimo scutellarum nec- 
nori villo tenuissimo totam frondem induente facile distin* 
guitur. 
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Clar. Guillemin, amico carisstmo; cujus liberalitas materiam 
■hujusce ppusculi mihi siibministravit, Stictam banc nobilissi- 
mam in sigauni grati animi adscribere volui. 

j\ S. aurata Ach. — Parmelia aurala Eschw. in Mart. FI. Bras. i. p. ai6. 
1. 14. f. I. — Bertcro Collcct. d. i658. 
Grcscit ad cortlcem arborum ^etustarum in syWis montium. Majo steri* 
- lis lecta. 

■ 7a. S» aurigêra Delis. 1. c. p. 54. pi. 3. f. 8. — S. bufonia Sieber mss. in 
Herb. ccL Borj. 
Grcscit cum seqaente ad saza in sylyis. 

73. S. Mougeotiana Delis. 1. c. p. 63^ pi. 5. f. i3.— Bertero Collect.n. i65j^ 

1669 et 1G61. 
Crescit ad tcrram et ru|)es in locis jàm indicatis. 

Obs. Species n^ 7a et 73 colore thalli tantùm diffère rnihi 
videntur. In utrâque autem apolbecia^ cl. Deliseo ignota, si- 
Tnillima inveniuntiir , id est marginalia, subsessilia, disco fusco- 
badio piano, margine decorticato purpurascenti! primùra invo« 
luto dein explanato. 

74. S, hlrsuta Montag. : tLallo cartilagineo amplo libcro lobato^ lobis lacinia- 

tis rotandato-crenatis supra cervino-fuscescente kirsuto^ subtùs tomcn- 
toso subconcolori^ cyphellis sorrediiformibus citrinis ; apotheciis margi- 
nalibus cyathiformibiis margine inflexo pîloso. Thecae fusiformeS| 
quatuor sporulas globosas fovcutes, plures ascis clavatis inclus». 

Crescit ad corticcm arborum, etiam ia Cbile sylvis montanis^ specim. 
n. 676 et Sjj propc Raucagua, in Monte la Lcona. 

Thallus ccntro affixus, 3-4-uncialis, submonopbyllus latè lobatus, lobi 
aulicè rotundali sublobulati, marginibas magis minùsve repando- 
crenatis. Faciès anterior in prima juyentutc pilis albis tota birsuta^ in 
adultis ccntro calvescit. 

Obs. s. cyaihicarpœ Delis. caeterùm simillimse nec non S. ob* 
volutœ^ tomentosœ^ Humboldui afùnis ^ cyphellis cilrinis aliis- 
que notis satis superque d.ffert. 

75. S. carpolona Dcbsc Monogr. p. 169. icon nulla. 
PelUgerœ auslruU immixta. 

Obs. Thecae fusiformes biloculares^ binœ ascis brevibus ellip- 
tîcis inclusne. 
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76. S, argyracea Dclis. 1. c. p. 91, pi. 7. f. 3o. 
Hab. ad corticcm arborum. (Numéro caret). 

Obs. Apothecia , non anteà reperta, in fronde sparsa^ sessilia j 
conferta, disco fusco-nigro, margine discolori crenulato. 

77. S.fillcina Acb. Sjn. p. 23o. -^ Plalisma Filix Hofim. pi. lich. T. 55', 

f. i-a. — Bertero Collect. n. 1660. 
Grescit ad corticem arborum in sylvis montosis. 

Obs. Specimina nostra cnm icône Hoffinannianâ parùm con- 

veniunt, si excipias formam stipitatam costasque quibus lacinias 

thalli in facie siipinâ percursae sunt. Ramificatio flabellata cum 

illâ5. damœcomis magis analcga; sed omnibus aliis notis spe- 
cies diversa. 

Yar.? a : marginihus iaidiophoria vel in Isidlo mutatis. — Bcrtero 

Collect. n. .1639. 
Crescit ad corticem arborum in sylvis umbrosis seciis riyulos. 

Obs. Forma insignis marginihus tenuissimè dissectis, lacinulis 
teretibus pluries ramulosis. Specimina caeterùm sterilia magis 
quàm praecedentis vel typi cum Hoffmanni icône congruunt. 

78. S. variahiUê Ach. Syu. p. u55* 
Grescit ad corticem arborum. 

79. S, Richardi Montag. : tballo cartilagineo*coriaceo crasso, dichotomè laci- 

niato, laciuiis augustis liberis elocgatis divergenti-corniculatis^ apici* 
bus rotundatts yel emarginato-truncatis , supra yiridi-rufescente, scro- 
biculato^ marginibus corrugato-ascendeotibus, subtus badio, fulvo 
ochroleucove^ ceatro nigro^ fusco tomentoso; cjpheUis niveis planis 
Tel parùm excavatis (in apice verrucularnm tballi) ; apotbeciis submar- 
ginalibus, disco nigrescente, margine crasso decorticato crenulato dis- 
colori , demùm ezplicato tenui subintegro. Nob. 
^Thecae fusiformes olivaceae tri-quadriseptalae, qooque locolo sporam fo* 
ycnte , ascis clayatis indusae. « 

Jxl S. carpoloma Rich. Voy. de l'Astrol. p. 3o. tab. 9. f. 1. (eximia) noa 
Delise, quae toto habitii cyphellisqac citrinis disliuctissima. 
Hab. ad corticem arborum in sylyis montosis. 

W Obs. Mea specimina , cceterùm simillima , ab illis Novae-Zee- 
landiae, quœ mecum bénigne celeb. Âcfau Richard communica* 
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vit, facie supinâcentro nigro piceo tomento fusco obductâ^ non 
Tero ochroieDcâ subnudâ paululùmf recedunt : sed baec nota 
œtate vel loco pendens, adventitia et parvi moment! videtur. 

fio. S. Berêeroana, Montag. : thallo meralnaiiaceo orbicolart? adpresso pot- 
cherrimc exstanter rcticulato sublacanoso viridi-plambeo, ambita 
foseesoeati lobatOy lobis rotandati» MonaliHrepandis pinûsy sabtos 
nigro tomentoso acjpliellino ; apotkeciis spanis (saepiàs centralibiu) 
sessilibasy disoo piano fasco marginem decerticatora purparascentem 
iotegrnm tandem excladente. Theca at in £• Gu iU em i u i sed fiocae. 
Ascos non yidi. ^ 

ParmeUa Bertero Collect. n. 1669. 

Hab. ad corticcm arbornm in sylyis montosis. Majo parce lecta. 

Obs. Tballus Parmeliœ erosœ Eschw., apotbecia S. Mougeo» 
tianœ. Quoad tballum nulli descriptœ affinis. Eximia species 
manibus Berteroanis religiosè dicata, quse, quantum ex paucis 
specirainibus lectis judtcare liceat, centrifuga videtur. 

81 • ParmeUa crenulata Hook. in Kantli Sjn* plant, «qninoct. i. p. s3« 
Bertero Collect. n. i633. 
Grescit ad cort. arb. in sylyis rnootiusi edit 

82. P. lezicomelas Ach. Metb. p. a56. — Bertero Collect. n. 1783. 
Crescit ad ramos Adesmiœ microphyU^ty Usneœ Ceruchi îmmizta. 

Obs. Thalii adscendentis laciniae 1-2 lin. lataî, abbreviatae^ 
dichotomae, obtusœ, ciliatse, albidœ, subtùs canaliculat» niyeœ; 
apotbecia podicellatai concava disco nigro caesio-pruinoso, 
margine inflexo ciliato. Speciniina nostra exacte média inter 
P. leucomelan et P. speciosam ita ut Eschweiler qui ambas con- 
junxit, forsan rectè fecerit. 

83. P. nibiginoaa Ach. Lich. nniv. p. 467. «— Berta:t) Collect n. i63a. 
Creacit ad corticem Myrii cujusdam in sjlvis. 

Obs. Variât apotbeciis (ab hypothallo oriundls ?) subtùs vil- 
loso-barbatis. 

84. P. (Psoroma) sphinctrina Montag. : ihalli squamulis roembranaceis ccr- 

TÎnis margine tcnuissimè dissectis granulosisve; ccntro rosularum im- 
bricatis concrescentibusqne ambitu radian libas dcmùm liberis, expan« 
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àsf hypothalb fusco subobliterato i apotheciis eonfcrtis seisBibiis 
marginc incuryo (sinuoso) crenulato-striato discum planup testaceo« 
rnfum superante. Thecae parvae, cllipticx, limbo kjalino cinctao 
paraphjsibas înordinatè immersae sporas plarimas rotundas foyentes. 
Bertero Gollect. n. x6ai» i6a5 et i63o. 
Crescit ad corticem arborum yariaram. Aprili , majo. 

Otô. Cum P. hrunneâ analoga est hœcce species à qoâ tamen 
abundè diversa, marsupio semiclauso et sic in rugas coacto^'quo 
calculi lusorii olîm apud nos reponebantur. Âpothecium persi- 
mile. Hinc nomen specificum. 

85. P« {Vsoromd)] pholidota Montag.: tlialli squamolis membraDaceis paryis 

orbiculaiis gUacescenli-^pallidis crenalatis> hypothalio bjsshio îndeter- 
minato efiuao fennè nigro areolato^adpressis demùm conflociitibas ; 
apotheciorum disco rufo-'fulyo piano tandem bemisphaerico marginem 
tcnuem subcrenulatam excludente. Tbecae eUipticae ascis clayatis in« 
clasae. — Bertero Gollect. n. i625. 
Crescit ad corticem Dry mis chilenais , yulgo Canelo, 

Obs. £ distiâctioribus hujus sectlonis et nulli afBnis. 

86. P. cerina Acb. mcth. p. 175. — Bertero Gollect. n. i6ig. 
Hab. ad cortices arborum. Parcissimb lecta. 

87. P. varia Fries Sched. crit. 9. p. 28. yar. leucochlora Montag. : cmita 

granulosa albida lineâ nigrâ limitata, yel indeterminata ;] apotheciis 
sparsis primo cerineo-albb concayb| disco yiridi, mai^ne lacido 
crasso^ demùm totis yiridi-nigrescentibus conyczis. Thecae ellipticas 
bilocalares hyalinae , plares série duplici ascis conformibus indusaB. 

Lecidea muscorum. Bertero Gollect. d. 1616. 

Hab. ad cortices yarias. 

Obs. Crusta variât granulata vel leproso-deliquescens ; apo- 
thecia illis Lecanorœ intricatœ Ach. (Fries Lich. Suec. n. 101) 
flimillima. 



B8.* P.(Biatora)ii^g7t)-cÎ7ictoMonlag. : thallisqnamnlis membranaceis con- 
tigois è centre radiantibos rotundato-incisis explanatis mfis, l^TP^^ 
thallo caerulescenti-nigro effuso lalè margiaante ; apotheciorum disco 
piano rufo-fosco margine paUidioriintegcrrima, Thcc» «yat» ascis 
cylindricis série simplici indussj ' 
Com aliis Lichcmbtts pcnnikta{ 
Hab. ad corticem arborum. 
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Obs. Ad cortîces effusa totaque adghitinata, rosulas i-a poil, 
latas, irregulares, confluentes, ab hypothallo latè effuso limita- 
tas, ef forma as. Colore Parmelice muscorum œmulans eique ut 
et 'P. amniocolœ proxima. Species omnino distincta. 

^ 89. P. (&\^\ov9)ferruginea Fr. Lich. earop. 170. — Bcrtero Collcct. n. 1698. 
Hab. ad cortices arborum. 

90. Stereocauïon ramuloaum Ach. Syn. p. a84. — Ach. Rich. Yoy. As* 

trol. t. 9. f. 4. cum S. macrocarpo quod forsan noa difiert. -— Ber- 
tero Gollect. ii« j652. 
Hàb. ad saxa in locis collium et montium sterilibus. Martio lectum. 

91. iS. corallinum Fries, Lich. europ. p. aoi. — Bcrtero Gollect. n. 29. 

Hab. ad rupes ia moutosis apricis ; steiilis lectum. 

• 

92. Oadonia gracilia Hoffm. Tar. c. elongaia Fr. Licb. eur. p. 219. Ceno^ 

myce ecmocyna\ Acb. — Dill. Musc. t. i4. f. l3. 
C. coniocrœa ? videtur diversa , Bertero Gollect. n. 1606. 
Hab. ad terram in petrosis sterilibus mont. edit. loco dicto el Portozuelo. 

Aprili. 

95. C.fiaihriata Hoffm. var. rùdiata Fr. 1. c. p. 223. -— Dill. Musc. 1. 15. 
£ 16. — Bertero Gollect. n. 1607. 
Hab. in pascuis petrosis sterilibus collium. Majo. 

94. C. rangiferina Hofiîn. yar. sylvaUca Fr. 1; c. p. 243^ alpeatrU. DilL 

Musc. t. 16. f. 29. EF. 
Cladonia è furcatis], Bertero Collect. n. i6o5. 
Hab. in muscosis frigidis mont, editis. ; apiili. 

95. Blatora placophyllà? Frics 1. c. p. 257. 
Patellaria, Bcrtero Gollect. n. 558. 
Hab. ad terram in sterilibus montosis. 

Obs. Thalhis {Parmeliœ lentigerœ) satis cum descriptione 
Friesianâ congruit. Apolhecia vero sessilia (malè atit non evo- 
luta) symphicarpea, intùs cum Glyphideis analoga, immargina- 
to-radiosa. An species genuina sit, vel tantiim B. placophyllce 
anamorphosis incertum est et autoptis inquirendum. 

96. B./>ar^//b/û^Montag. — Lecidea parçifolia Pers. Voy. Uran. p. 192. 
Bertero Collcct. n. i648. 
Hab. in corticc arbor. Tclust. iu sylyis umbrosis montium edit. ; aprili 
majo Iccta. 
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Obs. a speciminibiis Gaiulichaudianisin Brasilia lectîs nostra 
minime difFerunt. An tantùm forma sequentis ? 

Q17. B. vemalis Fr. 1. c. p. a6o. yar. varions Nob. — Lecidea vemaUs yl 
varians E5cliw. in Mart. FI. Bras. 1 . p. 353. — Bertero GoUect* 
n. i6i5. 
Hab. in corticc Xanihoxyli Mayu; Majo 

98. B. carneola. Fr. 1 c. p. 364. •— Bertero Collect. n. a. 
Hab. ad corlicem arborum. 

99. Grophis scalpturata Ach. Sjn. p. 86. — I^iogramma acalpturatum 

Escbw. in Mart. FI. Bras. 1. p. 97. Icon. sélect, cryptog. Tab. 6. f.a. 
— Arihonia ohtriîa Fée, Crypt. officin. p. 5i. tab. i4. f. 2. — Bcrtera 
Collect. n. 161a. 
Grescit ad corticem. arborum. 

100. Sphœrophoron compressum Acb. Mcth. p. i35. 
Grescit inter frondes Peltigerœ ausiralia Nob. 

loz. Ferrucaria aspiatea Ach. Syn. p. laS. — Bertero GoUect. n. 4ii. 
Hab. ad corticem in ramis arboram. 

103. V. planorbis Ach. Syn. p, 92. — Bertero Collect. n. 1618. 

Hab. ad corticem Iseyîgatam arborum in sylvis umbrosis montium» 
llajo. 

loS. y. acUnostoma Ach. 1. c- p/95. — Montag. Arch. de Bot. i833. tom. 
a. p. 5o8. pi. i5. f. 5. — Bertero Gollect. n. 374. 
Hab. ad rupes in montibus. 

io4. Pyrenaatrum americanum Spr. Syst. TCget. 4. p. a48. — Parmên.'^ 
taria astroidea Fée 1. c. p. 70. tab. ao. f. 1. — Bertero Gollect. 

n. 1633. 
Hab. in cortice Xanthoxyli Moju. Majo lecta. 

xo5. Collema phyUocarpum Pers. Yoy. Uran. p. ao4. «— Bertero Collect. 
n. i644. 
Hab. ad ramos arboram in sylvis humidis frigidisque mont. edit. aprili 
majo. 

io6. C. marianum Pers. 1. c« p. ao3. — - G. atroifirens Delis. mss. •*- Ber» 
tero Collect. n. i645« 
Hab. ad corticem arborum. Aprili cum fructu lectom. 

107. C. azureum Acb. Syn. p. 335. — - Bertero Gollect n. z64o. 
Grescit ad cortices 
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BYSSAGE£ Fr. Syat. orb. veg. p. agi. 

108 CUîcia noli tangere Montag. Ânxu des se nat., a. serie| tom. a. p. 375, 
pi. 16. f. a. — Bcrtero Collect. n. 176. 
Crescitad ramulos arborum eiinUsnedceratind: steriïis lectaT Specimina 
chilensia sola fructifera vidi. 

10g. Corapaponia Fr. 1. c. p. 5oo. — Bertero Cpllect. 1649* 

Hab. ad. saxa et cortices necaon ad'tcrram in collibos; aprili, majo. 



H£PATia& 



lao. Marchcmtia Berteroana Lebm. Nov. et min. cognit. Stirp. Pog. VL 
p. ai. ~-M. polymorpba? videtar diversa. Bertero GoUecl. n* i5g5. 
Hab. ad terram secùs rivulos et in sylvis umbrosis. 

Obs. Lehmannianas descriptioni adde : frondes prœsertim 
versus apicem subtùs irradiatim lamellosas, lameUae crebrse latas 
albae vel purpurascentes margine libero integro. Scyphuli propè 
emarginaturam frondis siti| urceolares, obliqui, coronâ amplâ 
denticulatâ, dentibus subulatis incurvis^ instructae, gemmis 
lo-ao leuticularibus vixemarginatis, junioribus viridibus, adul- 
tis purpureis, omnibus albo-verrucosis,replela;.Receptacula mas- 
cula in plantis diversis, pedicello praedita pollicari longioreve, 
basi squamis subrotundis involucrato, striato, ovata subhemis- 
phaerica 8-9 loba, lobis linearibus teretibus inœquairbus, subliis 
tôt calyces cylindricos pendulos albos margine ciliatos, basi longé 
villosos, gerentia. 

121. Jungermanniafurcala L. • — /. dichoiomaSyr. non Web. — Bcrtero 

Collect. n. 1595. 
Crescit ad corticcm arborum; sterili^ lec(a« 

122. /. pinnalifida. Nées in Mari. FI. Bras. 1. p. 327.' 
Anihoceros punctaius? Bertero Collect. n. iSgS. 
Crescit in codem cortice ac prœcedcns et, ut illa^ steriïis. 

ïaS, /. rhizobola Schwaegr. Prodr. p. 3i. — Hoek. Musc. Exot. t. 87. -^/ç' 
rhiziloba Web. Prodr. p. i42. nomcn forsan aptius. — Bertero Col- 
lect. n. 1599. 
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Hab. terrestris in locis udis umbrosis montîum secùs rivalos , Racopilo 
tomentoso Brîd. immixta. Majo stcrilis lecu. Specimina chilensia ejus- 
dem coUectionis fertilia babeo. 

iq4. /. heierophylla Scbrad. Jouni. 5. p. 66.-— HooL Brit. Jung, t 3i. -^ 
Bertero Collect. n. iS'jS. 
Hab. rcpens et sterilis ad caespites Hypni circinalia Uook. 

ia5. /• coadimata Sw. FI. Ind. occ. III. p. i85o. 
Hab. cam J.furcatd ia cortice arborum. 

1^ 7. mrpylUfoiUa Hook. Brit Jang. t. 49. 

Crescit ad cortices 'Mcwromilrio aciculari immixta et cum calycibos 
iecla. A speciminibos europaeanis nibilô quidem nostra diflèrunt. 

la?. J» aeuminata Lebm. 1. c. p. 49. — Bertero Collect. n. 16021. 

Crescit terrestris et c«spîtosa secùs riyulos sylvarum montinm édition 
rum, necnon ad saxa, sed sterilis Iccta. 

ia8. /• eolaraia Lehm. Jung. Gap. in liniuEa Jul. 1899, n. 3a. **- Bertero 
Collect. D. iSg/. i 
Hab. ad tcrram in locis umbrosis frigidis montinm editiornm; aprili, 
majo cum calyce lecta. 

129. /• tomeniella Ehrb, Beytr. II. p. i5i^. — Bertero Collect ni 1601; 
Hab. in eisdem locis ac /• aeuminata i^eLm» 

. pallena Sw.Fl. Ind. ocdd. III. p. 1847. — Bp'^tero Collect. n. iSgff.* 
Crescit ad saxa locis udis umbrosis scciis rirulos in sylvis montinm. Aprili^ 
majo cum calycibus et capsulis lecta. i 

i3i. J.BBfieroanà Hook. Bot. mise. Tom. a. p. i48. — Oenns fortb nor 
TmLycopodiis ctfiKcibus intermedium. Bertero Collect. n. i548* 
Hab. ad saxa locis udis secùs rivulos in montibns. 
Planta mascula adbùc tantùm lecta. 

Obs. Species insignis è sectione AUgerarwn y cajas siircula 
feminea nondùm comperta fuerunt. Lobi foliorum prsesertim 
superiorum foventes antheras maximaSi seminibus Filiciim pedi- 
ceilo aunuloque elastico praeditis subsimiles; indè diibius haere* 
bat B. Bertero, observator acutissimuS| an hacc stirps fuii 
necne typiis novi generis. 
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MUSa FRONDOSI L. JUSS. 

i3a Phascum nervosum Hook. Musc. £xot. IL t. CY. Tar. Robinsanii 
Montag. : foliis inférioribus ovatis serratisneiYO crasso excurrente mii- 
creDatis, superioribusque pcricbaelialibus loDgioribus margioe yersos 
apicem inflexoloogiacumioatis; pedunculi breviusculi vagiD& obloD|^ 
An species propria? -— Bertero GoUcct. n. is3i. Etiam in Chik sab 
n. 5ZQ. 
Hab. ad terram in pascuis apricis bumidiusculis collium. Etiam prope 
Quillota in Chile cum capsulis mense Augasti ineante collecta fuit» 

Ofis. Cùm typus hujus insignis speciei tantummodo mihi 
notus sit icône eximiâ Hookerianâ quâcum nostra speciminay 
notis suprà allatis exceptis, satis conveniunt, novam speciem 
caracteribus tam parvi moinenti innixam condere nolui. 

i33. Macromitrium aciculare Brid. Bryol. univ. IL p. Zoj. — - Schwaegr. 

SappL IL P. I. p. 35. t CXI Bertero Collect. n. \5jS. 

Hab. in cortice arbor. emortuar. sylvarum montium. Majo. 

i34. M» urceolatum'&nà» 1. c. p. 5i3. Orthotrichum urceolatum Hook. L c. 
t. CXXIV. — Bertero Collect. n. iSga. 
Hab. ad corûces arborum in sylyis coUiam. Majo. 

Obs. Capsulœ iromaturas illas Splachni ampuUacei L. quoad 
formam non au*eni staturâ aemulant. 

.i55. M. mù;ro5/omuni Mon tag. Orthotrichum microatomum Hook. et Grev. 
in Edimb. Journ. of Science i824. i. p. ii4. t. IV. — Leiotheca 
nUcroatoma Brid. 1. c. p. 729. — Bertero Collect. n. 1689. 
Hab. ad saxa ! contra morem gentis^ locis uznbrosis collium. Majo capsu- 
lis immaturis lecta. 

1 36. Dicranum Boryanum Schwaegr.îSuppl. IL p. 71 . t. CXXI. — Oncopho- 

rus dichotomua Brid. 1. c. i. p. 4oi. — Bertero Collect. n. z55g. 
Hab. ad terram in sylyis umbrosis. 

Obs. Utut specimina nobiscura communîcata capsulis ca- 
reant, pedunculi tamen superstites levant omne dubium quod 
ad determinationem hujus speciei attinet. 

137. D. introflexum Hedw. Sp. Musc. p. 14 7. t. XXIV. f. 1-7. — Bertero 

Collect. n ? 

Hab. in sylyaticis. 
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Obs. Caulis elongatus,a.3 polUces altus, ter quaterve prolif». 
Seta innovationibus hypogynœis pseudolateraKs. 

i38. Trichostomwn longlfoUum Brid. Mant. Masc. p. 85. JIxpnum,.,f Ber- 
tcro GoUect. n. 392. 
Hab. ad truncos arborum. 

Obs. Annulus prœsens. 

139. Torlula ruraîis Schwasgr. Sappl. 1 .p. 121 . yar. ausiraUs Montag. : foliis 
obtusis pilo yix deotato brcyissimo mucronatb. •— Bertero Collect. 
n. 90. 
Hab. ad tcrram in locis umbrosis. 

Obs. Inter T. mucronatam et T. ruralem p/nostra ferè înter* 
média , quœ cicterùm à planta europœâ spécifiée non differre 
-videtur. 

i4o. Bryum cœspiticium L. Sp. Plant, p. i586. 
Trichostomum? 'RevXtïo Collect. n. \j^\» 

Uab. in pascuis et ad saxa loois humidiusculis collium. 

f i^i.Bariramia atricta Brid. Masc. récent. II. P. III. p. i3a. t. 1. f. 5. 
Bcrtcro Collect. ... ? 
Hab. ad terram. 

i42. Pùlytrichum piliferum Schreb. Spicil. FI, Lips. p. 74, — Bertero Col- 
lect. n. i586. 
Hab. ad terram j sterills lectum. 

i^iZ.Leakea ccespUosa Sw. — Hedw. Sp. Musc. p. aSS. t. XUX.f. 1-5.— 
Hypnum? Bertero Collect. n. i58a et i588. 
Uab. in coriice putresc. arbor. emortuar. in sylvis montium locis udis 
secùs rivulos; aprili fructifcra lecta. 

i44. L. moUis Hedw. Musc, frond. IV. p. io3. t. XL. 
Hypnum... Bertero Collect. n. 1577. 

Hab. ad arborum ramos in sylyis humidis montinm editlorum ; martiOi 
aprili sterilisiccta. 

145. Hookeria ? splendidtssima Montag. : caule flexuoso radiciformi re- 
pente ^ divisionibus erectis? &impliclusculis> foliis imbricalo-dislî- 
chis OTato-oblongis acuminatis^ acuminc subtilissimo, sub acri lente 
yersùs apicem tcnuis$imc ant vLx denticulatis , prorsùs eneryiis, niti- 
dissimb. 
IV. BoTAjr. — . /forf/. 9 
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Hypnum? Bertero CoUect, n. i56S. 

Hab. ia cortice arborum yetustarum lods umbroslfl montiam cditioram* 
Sterilis. Genus incertum. 

Obs. Ab omnibus congeneribus imô et aliorum generum 
affinibiis areolatione tenuissimè lineari-rhotnboideâ, forma et 
splendore folior um insigni , cerrà di versa et nondura descripta 
species. 

146. Hypnum Bêrruiatûm Hedw. Sp. Musc. II p. a38. t. LX. f. t-4. — - Ab 

H. conferto Dicks non di£fert ex. cl.W. Arn.— Bertero CoUect. n. 1 5 74 

et 1587. 
Hâb. ad corticem arborum in sylris collium \ aprilL 

147. H. cirrhiJhUum Schwaegr.Gaudicb. Voj. de TUran. p. 22Q»'^IIootena 

W. Am. mst in Uerb. Delcssert. 
Hab. stérile inter sorcula Macromiirii ctcicularisf ad corticem ar- 
borum. 

t48. H. toxarion Schwsegr. Suppl. 1. P. II. p. a83 : caule repente, ramis 
erectis bipinnatis filescentibus, foliis è cordato-acuminatis carinato- 
concayis subintegerrîmis neryo dimidiato , caulinis recunris , rameis 
erectis 9 pericbastialibus squarrosis; (hxc Schwsegr.) thecaî inxqualis 
ovato-subrottindae operculo conico-acnminato obtuso. Nobis. 

Hypnum. . . . Bertero Collect. n. i58o. 

Ilab. adterram insjlvisdensishumidismontiumeditiorum secùs riyuloSy 
saepè H. circinali Hook. immixtum. Gapsulis maturis onustum, majo 
lectum. 

Obs. Hùcusque stérile, quantum sciam|lectum fuerat Speci- 
mina fernandesiana pcrfecta hanc speciem ab H. tamariscino 
cui cœterùm valdè affinem reipsà differre salis demonstrant, 
Descriptioui Schwœgricheniana; adde : Pedunculi brèves, vix 
trvs lineas metientcs, è vaglnulâ crassaoblongâ solitarii in caule 
ramisve primariis latérales, purpurei, lœves. Capsula inœqualls 
nutans, ovata, ovato-oblonga, evacuata vix aut non arcuata, 
dilutè badia rubrave. Peristomii extcrioris dentés sedecim subu- 
lati luteo-straniinei apice albo inflexi, pulcherrimè trabeculati, 
interioris cilia totidem perforata è membranâ albissinià cari- 
Tiato-sulcatA, ciliola i-i iuterposita. Annulusnulhis. Opcrculinu 
couicum vcl cunico-acuniinatuui incurviusculum concoior. Ca- 
lyptra cuculliformis pallida. 
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149. H. alopecurum L. Sp. Plant, p. i584, rat, flagelliferum Montaç. ra- 

mis magis complanatis apice flagelliferis. An hùc perûaet Piîotrichum 

flagelUferum Brid.* Bryol. uniy. II. p. aôg? — Bertero CollccU 

n. 1576. 

HaL. ad sava locis humidis secus riyulos in sylvis ambrosis montintl 

editiorum. Majo. 

i5o. H. aciculare Brid* Masc. récent. IL P. IL p. i58. t. v. f. â. rr?Ber-« 

tero Collcct. n. i56o et 1570. 
Hab. in sylvis apricis mont, editior. locis berbidis; cnm capsulis mata* 
ris majo lectum. 

i5i. H. circinale Hook. Musc. Exot. IL p. 21. t. CVIL — Bertero CoU 
lect. n. 1573» 
Uab» in arbor. emortuarttm cortice marcido; majo capsulis maturis lec« 
tum. 

i52. Pissidenë hryoidea ? Bedw. — - Leshea ? Bertero CoUect. n. iSgo. 
Hab. ad saxa locis udis secès riyulos in montibus» Majo capsulis consumptil 
lectos. 

1 55. Racopitum iomeniosum Brid. Mant Musc. p. iSs. -— R. mnîoides PaU 
Beauy. Prodr. p. 87. •— Hypnum tomentoaum Hcdw. Musc, firond* 
IV. t. XIX. 

Hypnum? Bertero Collect. n. i564y i566, i583 et i585. 

Hab. in cortice arborum locb ombrosis humidis montium. Majo fracti«« 
fer um coposè leotum. 

8F£CIXS OMiSSiB. 

i54. Potyporuê australU Pr. Elencb. p. 108. 
i55. P. ignariua Fr. Syst. Myc. i.p. 375. 
i56. P. violaceus Fr. 1. c. p. 37g. 

157. Hydnum niveum Pers. Syn. p. 563. 

158. Jungermannia Belangeriana Lcbm. Pag. 5. p. 4. 
] 59. /. reptam L. ad Poljrporum auatralem parasitica. 
i6o. /• setacea Web. cum praecedente occurrit. 
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Quelques observations relatives à la Théorie de la Phyllotaxis et 

des yerticilles, 

Par Ad. Steikheil. 



I. 



Les systèmes les plus artificiels ont toujours cet immense 
avantage, lorsqu'ils sont bien i&its, qu'ils établissent leurs rap- 
prochemens et leurs distinctions sur les diverses modifications 
d'une série phénoménale unique ou à-peu-près,et par conséquent 
celui d'attirer l'attention des botanistes sur ces modifications et 
de faire sentir les relations qu'elles peuvent avoir avec d'autres 
ordres de faits. Ainsi le système de Linné nous donne en quelque 
sorte un tableau statistique de la végétation sous le point de vue 
du nombre des parties de la fleur, et lorsque plus tard Su eût bien 
distingué les Monocotylédoucs d'avec les Dicotylédones, on fut 
frappé de cette particularité, que le nombre le plus fréquent 
dans les premières était trois ou un de ses multiples, et dans les 
autres deux ou trois quelquefois, mais bien plus souvent cinq et 
leurs multiples. 

On se contenta d'abord de généraliser ce fait et de ramener 
le plus possible les exceptions apparentes au type plus fréquem- 
ment observable. Ainsi M. De Candolle dans sa Théorie élémen- 
taire ( i8i3 ), s'exprime de la manière suivante : « Les nombres 
quatre et cinq et leurs multiples, paraissent l'apanage des Dico- 
tylédones; le nombre trois et ses multiples, celui des Monocoty- 
Icdones; le nombre deux et ses multiples sont très fixes parmi 
les Acotylédones et les Mousses (i). Il est donc probable que si 



(i) Depuis ci'ltc époque , plusieurs auteurs ont présenté des considérations sur les nombres 
élémentaires ;eD Ire outres M. Turpin, Dupctil-'lhouars et tout récemment M. Dutrochet, (]ui 
regarde le nombre deux comme le nomI>re élémi niaire duquel dérivcut Ions le,s autres , ce qui 
ne nou4 parait |>as admissible pour les Monocotylédoucs. Voir à U fiu de ce mémoire. 
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nous connaissions assez bien Tétenclue et la flexibilité des causes 
qui altèrent les nombres absolus des organes, nous pourrions, 
à cet égard, les ramener à des types primitifs, et alors la con- 
naissance des nombres absolus se trouverait intimement liée avec 
la véritable symétrie des plantes. » 

Ce fut également dans cet ouvrage que M. De CandoUe exposa 
ses idées sur la symétrie des plantes , et qu'il avança une autre 
idée qu'il n'a pas cherché à développer depuis, et sur laquelle 
nous reviendrons plus bas, savoir : que dans toutes lesMonocotylé- 
donesles feuilles sont normalement alternes, distiques et que dans 
les Dicotylédones elles sont toujours normalement opposées en 
croix. Cette opinion, ainsi que les observations de Phyllotaxis y 
faites par plusieurs botanistes (Ch. Bonnet, Palisot deBeauvois), 
ne présentaient encore aucune relation saisissable avec les don- 
nées que l'on avait recueillies sur la constance remarquable de 
certains nombres. 

Depuis ce temps pénétrèrent en France les observations de 
Goethe sur l'identité normale des organes floraux et des feuilles, 
pensée féconde que l'homme de génie laissa tomber sur la bo- 
tanique et qui devait en modifier la face (i). On commença en 
France à ne plus s'occuper uniquement de perfectionner les fa- 
milles naturelles ou de multiplier les distinctions spécifiques, et 
l'organogénésîe végétale fut étudiée avec un dévouement conti- 
nuel par Du Petit Thouars , avec un rare bonheur pour la famille 
des Graminées par Raspail. Alors on chercha à expliquer la cause 
de la constance de ces nonabres 3,9, 4>8, 5, 10, i5,!iO, et 
l'origine des pièces qui se trouvent soumises à cette loi numé- 
rique. 

En i8i5, M. Raspail, dans ses Mémoires sur les Graminées, 



(i) Goelhe parait avoir été amené à cette pensée par l*ol)scrvation de quelques monstrno- 
sites; il Tes posa en 1790 dans un petit mémoire; plus tard il développa davantage ses idées, 
et reconnut qncle germe en existait déjà dans Jungius {Isagoge phytocospica) et dans Linné 
{Prolepiîs), et que Gaspard Frédéric Wolf, académicien de St.-Pétersbourg, pensait aussi que 
tous les organes extérieurs des végétaux peuvent- être ramenés à un type unique. Dn reste, 
celte idée surgit peu à peu de toutes parts par la force des choses. F.n France roposcnle de 
Gnethe était peu ou point connu ; Du Petit Thouars, Raspail , Turpin arrivaient aux mêmes 
idées par des routes différentes; Cassini s*en défendait péniblement; actuellement tout le 
monde eu est convaincu. , 
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expliqua de la manière la plus satisfaisante Torigine des parties 
et la cause du nombre de ces parties dans cette famille. Là, il y 
avait une grande difficulté à vaincre, parce qu'il y avait une idée- 
mère à trouver, un fait fondamental à reconnaître, et qui ne S0 
liait encore à aucun autre fait connu, le détachement et le dé- 
veloppement ultérieur de la nervure moyenne d'une pièce for- 
mant verticille (i). Du reste, dans les autres Monocotylédones, 
la question paraissait présenter peu de difficultés; les feuilles sur 
la tige étant souvent disposées par spires de trois pièces chacune, 
il paraissait tout simple de supposer que chaque verticille fât 
formé par une spire contractée, (a) 

En i8a8 , M. Du Petit Thouars s'occupa de la question d*une 
manière plus générale dans un mémoire que je ne connais que 
par l'extrait qui en été donné dans le bulletin de M, Férussac (3), 
et qui est intitulé : Considérations sur la position mutuelle des 
étaminesj sur les verticilles de la fleur en général^ et sur les nont" 
ires qui sont les plusjréquens dans les parties qui composent les 
verticilles. On sait que Du Petit Thouars considérait la fleur 
comme étant une transformation de la feuille et du bourgeon 
qui en dépend; la feuille dorme les étamines, le calice et la co^ 
rolle quand il jr en a ^ et le bourgeon dorme le fruits et par suite 
la graine.l^oxxs aurons peut-être un jour occasion de discuter les 
cas où il peut y avoir quelque chose de vrai dans cette théorie; mais 
actuellement ce serait trop nous écarter de notre sujet. Quant à 
l'origine de chaque partie de la fleur , Du Petit Thouars admet- 
tait que le plus grand nombre des plantes est formé de quatre 
verticilles y dont les trois inférieurs j du moins dans les Dicotylé'- 
dones , sont le plus souvent composés de cinq feuilles, le quu" 
tricme, gui est en même temps le plus élevé ^ offre fréquemment 
un moins grand nombre de parties. 

Du Petit Thouars recherche ensuite la cause du nombre nor- 
mal; il pense que Ton peut la trouver dans la manière dont les fais- 
ceaux se ramifient en sortant du scion pour se rendre dans la 



(i) Ce fait se recoDnaît encore dans d'autres familles de Monocotylédones. 
(a) Cela ue peut s'appliquer qu'à une portion des Monocotylédones; les Iridces , les r(arcift- 
Mes, etc.. ont des feuilles alternes distiches. Voyez plus bai. 
(3) Bullet. desScienc. uut. Juio x83o , p. 4aa. 
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feuille. D après une autre considération , c'est dans la position 
relative des feuilles sur la tige que Ton doit chercher la cause des 
nombres élémentaires; en effet, dans un très grand nombre de 
Dicotylédones, les feuilles sont disposées quinconcialement 
comme les pièces du calice et de la corolle. Du reste , M. Di( 
Petit Thouars reconnaît un si grand nombre de larges exceptions 
aux deux théories qu'il propose ( i ) , et il est si facile à tout obser* 
valeur de les reconnaître au premier instant que l'on peut dire 
que si cet auteur jeta une vive lumière sur la question, il ne 
réussit nullement à la résoudre; peut-être y serait-il arrivé si I4 
théorie des dédoublemens eût été mieux connue de son temps. 

Depuis cette époque, je ne sache pas que personne en France 
se soit occupé de cette question d'une manière positive et un peu 
générale; on peut dire seulement que si parfois un botaniste 
reconnaissait une identité numérique entre la disposition de» 
feuilles sur la tige et celle des parties de la fleur, il la signalait 
comme une preuve remarquable de la vérité de ia thiSorie des 
métamorphoses, se contentant ainsi de s'agiter un moment dan|( 
la route où le génie de Du Petit Thouars avait échoué, sans même 
chercher si la théorie des métamorphoses exigeait rigoureuse-' 
ment que chaque partie de la fleur eût la mérne valeur qu'ui^ç 
feuille de la tige. 

Tout récemment, M. Dutrochet a publié un Mémoire très im- 
portant sur la dissociation des feuilles, dans lequel il émet, $an3 
nous citer^ une opinion qui présente beaucoup d'analogie avec la 
nôtre , que les feuilles des Dicotylédones sont d'abord opposées 



(i) Elles se présentent au prenîer coup-d*<Bil dans les Labiées, les CariophylléeSy les Gentia« 
nées, elc^ les parties de la fleur sout au nombre de cinq , leur estivation est sonveat quia* 
ooDciaie, et cependant les feuilles sout constamment opposées eu croix. Dans les Daphne Usa*- 
rmm et Laureoia les feuilles sont en quinconce (a^S Brauu) et les parties de la fleur au nom- 
bre de quatre ; le Daphne Gnidium pi-cs^^nte 3/8. Dans la plupart des Narcissées, on trouve des 
feuilles alternes distiches (i/a) comme |aussi dans quelques Liiiacces, Allium ccpa , jéioe pS* 
catUù et autres, le Convallaria maialû; on trouve 3/5 dans le Tradetcnaiia crassifoila^ 3/8 
dans le lis blanc , 5/i3 dans \ Agave americana et les bractées de ÏHemerocaUU catrvlea^ S/^t 
dans plusieurs espèces d'Yucca, 7 3/34 dans Y yucca aloifoUat etc. Cependant dans tontes ces 
plantes les parties de chaque verticille de la fleur sont au [nombre de trois. Nous afona em« 
prunté la plupart de ces données au Mémoire de M. Alex. Sraun. ( Vergleichende Uaterstt- 
cbung liber die Ordnung dcr Scbuppen an denTanneniapCeo, etc. (V. l'exilait de ce Hémre 
dus les Archives botaoiq. avril i633 » p. ^19 et luiv.). 
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en croix (i); nous reviendrons sur ce Mémoire à la fin de notre 
travail. 

Nous croyons devoir attribuer aux causes suivantes toutes les 
difficultés qui obstruent cette route et la rendent pleine d'hési- 
tations ; le manque d'idées arrêtées sur la valeur de l'élément 
primitif dans les organes des végétaux, valeur que Goethe, ni 
aucun de ses successeurs, ne chercha à déterminer, et qu'il est 
cependant nécessaire d'avoir appréciée pour arriver à la solution 
de la question des nombres; car il n'y a rien de plus vague, 
quant à sa valeur organogénésique , que ce que l'on appelle une 
feuille , surtout lorsque Ton désigne par là les parties transfor- 
mées. En effet, nous remarquerons que les parties de la fleur 
forment le plus généralement des verticilles simples qui , à leur 
base au moins, circonscrivent complètement l'axe qui les porte, 
et nous pouvons admettre par extension qu'un verticilie complet 
est formé par l'ensemble des parties nécessaires pour circonscrire 
Taxe; dès-lors vous verrez que chaque feuille caulinaire peut 
être un verticilie tout entier ou une portion de verticilie, comme 
une moitié, un tiers, un quart , un sixième, un dixième, etc. (a); 
mais dans la plante la plus simple , la plante à l'état d'embryon 
qui vient de se développer , le verticilie est formé ou par une 
pièce ou par deux (cotylédons) et si plus tard il faut un plus 
grand nombre de pièces , cela vient de ce que celles<:i se sont 
dédoublées ou de ce que la tige augmentant graduellement en 



(i) Voy. la note ajoutée à la fin de notre Mémoire sur les tiges du Lamium album, Ann. des 
8c. nat. Février i834. Nous devons dire que ce numéro des Annales, ayant été beaucoup re- 
tarde par la lenteur de riraprcssion,n'a paru que vers )e temps où M. Dutrochet communiquait 
son mémoire à Tlustitut; mais nous avions déjà développé notre opinion dans un mémoire qui 
resta inédit , et qui fut communiqué à la Société d'Histoire naturelle de Paris , dans sa séance 
du mois de décembre i83o. L*idée générale appartient à notre connaissance à M. DeCandolle; 
quant à la théorie de la dissociation, la priorité en est sans aucun doute à M. Dutrochet; nous 
nous occupions de Téludier sans avoir encore rien publié a cet égard. 

(«) Souvent le verticilie ne suffit pas pour embrasser complètement l'axe, parce que celui- 
ci grossit par le développement des parties supérieures, tandis que les appendices qu'il porte 
ne s'élar^j'isscn! pas à proportion. Cesl donc toujours au sommet des branches et dans leur pre- 
mier dévfloppemenl (ju'il faut chercher à apprécier la valeur des appendices comme fraction 
de verticilie; la pcrturhation opérée par le grossissement de l'axe peut facilement être ap- 
préciée si l'on examine une plante à feuilles opposées dont les pélioles sont enibrassans; comme 
elles uc i>euvcut être écartées, il se fuit un déchirement très visible. (ScaUosa atropurpurea). 
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largeur et en épaisseur les pièces qui constituaient le verticilie 
sont forcées de s'écarter entre elles. ( i ) 

Notre plante, à l'état le plus simple, recompose un axe ter-- 
miné par un ou par deux appendices; la base de ces deux ap- 
pendices forme le sommet du premier mérithalle ou entre-nœud, 
duquel partira bientôt un nouvel axe terminé par un, par deux, ou 
par plusieurs appendices, circonscrivant complètement leur axe, 
c'est-à-dire formant un second verticilie. Toute plante peut être 
considérée comme formée par une répétition continuelle de ver- 
ticilles normalement semblables, terminant des axes aussi norma- 
lement semblables, mais altérés par Tune des causes suivantes, 
qui sont dues souvent à la création des parties déjà formées sur 
celles qui se forment encore, et vice versa. 

1* La soudure; a** le dédoublement; S** la dissociation; 4** l'a- 
vortement. Je me propose d'étudier à mesure que l'occasion s'en 
présentera ces diflérens modes de déviation , lesquels étant re- 
connus, nous dirons avec M. De Candolle (Théorie élémentaire) 
que dans le^i Dicotylédones les feuilles sont normalement décus- 
satives, et normalement distiches dans les Monocotylédones. 

Or, les verticilles floraux , au moins dans le plus grand nom- 
bre des cas, étant simples et circonscrivant complètement leur 
axe, nous les regarderons comme ayant la même valeur primitive 
que le verticilie caulinaire ou cotylédonaire , savoir celle d'une 
feuille dans les Monocotylédones, et de deux feuilles dans les 
Dicotylédones. Dès lors nous sommes obligés dans la recherche 
de l'explication des nombres élémentaires de revenir à la pre- 
mière idée de Du Petit Thouars , et l'application nous en paraît 
assez Êicile. Nous remarquerons en effet que dans presque tou- 
tes les Monocotylédones les feuilles sont à trois nervures princi- 
pales, et dans notre Mémoire sur l'organisation des tiges du JLo- 
miuin album ^ nous avons expliqué comment se forme le nombre 
cinq dans le verticilie floral des Dicotylédones. 



(x) Voyez la note précédente. Ceci constitue deux cas particuliers : dans le premier, toutes 
les pièces nécessaires pour envelopper la tige font partie d'un seul et roéme verticilie ; il n'en 
est pas de même dans le second, et on conçoit qu'il peut arriver qu'un très grand nombre do 
verticilles soient devenus nécessaires pour envelopper un axe très dilaté 9 comme cela a lieu 
dans certains iuvolucrcs de Synanthérées, par exemple. 
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A l'opinion que nous avons émise alors ^ nous n'avons ren« 
contré aucune objection (i); le silence est peut-être la moins 
encourageante de toutes; cependant notre conviction s'étant con« 
firmée par de nouvelles observations, nous croyons devoir poui^ 
suivre le développement de notre opinion, et nous allons dans 
ce Mémoire présenter encore quelques faits à Tappui des idées 
théoriques émises précédemment; mais auparavant nous sentons 
la nécessité de soumettre d'abord aux botanistes les réflexions qui 
nous ont été inspirées par un travail qui fut connu en France, 
à*peu-près en même temps que le nôtre , et produisit une grande 
sensation , c'est le Mémoire de M. Alexandre Braun sur les cônes 
des Pins et sur la disposition spirale des fenilles en général (o). 
La'masse in^posante des faits, leur forme mathématique et Yob- 
scurité même avec laquelle ce Mémoire est écrit, favorisèrent 
sans doute cette impres&ion , et on crut pressentir qu'il y avait 
dans ce travail le germe d*un avenir immense. Nous sommes loin 
de vouloir contester l'exactitude des faits ou le mérite des ob- 
servations, mais nous nous demandons ce qu'elles peuvent prou- 
ver; et si nous recherchons quelle influence ce travail peut ob- 
tenir soit sur la classification naturelle , soit sur la théorie de 
rorganogénésie,nouscroyons qu'elle ne sera que fort peu de chose; 
310US allons essayer de justifier cette opinion parles observations 
que nous avons faites sur le travail de M. Braun lui-même. (5) 

a) M. Braun étant parvenu à reconnaître dans le cône d'un Pin 



(i) M. Mcyea annonce qu'il est peu dispose h partager notre manière de voir. (Arcbiv. fur 
natursg. Berlin 1 835 , p. i()3.] 

(3) M. Raspail avait depuis longtems considéré les feuilles comme devant être toujours ou 
•pirales ou allenics distirlies; il axait été amené k cette opinion |iar des considéra tioni parti- 
culière! cnlièreiueut étrangères à autre sujet. Charles Iiuonet avait déjà remarqué la dis|K>si- 
tion spirale des feuilles ; après lui Palisot de r>eauvois s'occupa aussi de cette étude, mais il ne 
fit que chercher des relalious entre le nombre des feuilles qui composent la spire et la forme de 
l'étui médullaire. M. Mirpin, dans sou mémoire sur les Cypérces, s'occupe de phjilotaxh et admet 
la position alterne en spirale comme un des trois Ivpes de position. M. De Cau Jolie, dans son Or- 
ganographie, admet des spirales multiples. M. L.Thienciuann attribue la position spirale à une 
torsion de Vaxe{Isis i834, p. 8C7). Il est certain que ce fait accompagne souxentla dissociation 
des feuilles, et peut-être en est-il d'abord l'effet, et par suite, en se continuant, devient-il une 
cause de plus pour cette dissociation. 

(3) Nous n'avons lu que l'extrait que M. Martios a donué de ce travail dans les Archive! de 
Botanique. 
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une spire unique qui comprend toutes les écailles sans se détour- 
ner jamais, en conclut que c'est là la spire génératrice , et il en 
tire une formule qui est la loi d'organotopie (phyllotaxis) du 
Pin. Nous nous demandons ce que c'est que la spire génératrice ^ 
pourquoi il ne peut y en avoir qu'une lorsque le premier état 
de la plante nous présente plusieurs cotylédons disposés en ver- 
ticilles et paraissant plutôt devoir former le commencement de 
plusieurs spires qui courraient parallèlement autour de l'axe. 

b) M. Braun reconnaît qu'il y a identité entre la spire décrite 
par les écailles du cône et celle formée par les feuilles dans le 
bourgeon; rien n'est moins étonnant puisque ces écailles ne sont 
que des espèces de bractées (i), mais aussi cela ne prouve pas 
grand chose relativement à la formation de la fleur. 

c) Les formules des spires varient beaucoup pour des espèces 
extrêmement voisines. On ne saurait donc leur attribuer comme 
caractère une importance beaucoup plus grande qu'à la forme, 
la largeur, la longueur, etc., des feuilles. 

d) Des cônes M. Braun passe à l'involucre des Synanthérées ; 
cela nous paraît assez juste, parce que cet organe est également 
formé par des bractées très rapprochées; seulement ici on re- 
connaît plus d'analogie entre les bractées et les feuilles ; mais 
quand il se sert de cette transition pour arriver au calice , c'est- 
à-dire aux verticilles floraux, nous voudrions qu'il nous prouvât 
d'abord qu'un sépale de Narcisse, par exemple, a autant de valeur 
qu'une feuille , et s'il s'appuyait, pour le prouver, de ce que les 
sépales sont en quinconce dans beaucoup de calices, comme les 
feuilles le sont sur la tige, nous lui rappellerions que dans un 
très grand nombre de plantes il n'y a pas la moindre analogie 
entre la disposition des feuilles florales et celle des feuilles cau- 
linaires , ainsi que le témoignent les exemples que nous avons 
cités plus haut, et beaucoup d'autres qu'il serait trop long de 
multiplier ici (2). Il faudrait donc que M. Braun trouvât une 
autre preuve. 

(i) Ceci découle éiridemment de toutes les théories admises en botanique. Si quelqn^un en 
deniandait des preuves plus positives, nous le renverrions au mémoire de M. Jœger dont nous 
atons donné un extrait dans le Bulletin des Se nat de Férussac pour aoôt x83o, t. ss* p. a63, 

(3} Le PtùlatUlphus coronarius a les parties de U fleur au nombre de 4 et les feuilles déetts* 
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e) Non seulement il n'y a pas identité entre la disposition des 
feuilles florales et celle des feuilles qui servent à la nutrition, 
mais il y a mérae souvent de grandes différences entre la dispo- 
sition des feuilles sur la tige aux différentes époques de la vie. 
On sait que les premières feuilles et les dernières à la base des 
fleurs sont souvent opposées, tandis qu'elles sont spiralées sur le 
reste de la tige. Nous ne citerons qu'un exemple remarquable : 
dans le Plantago œnplexicauUs les deux cotylédons sont opposés 
aussi rigoureusement qu'il est possible, les feuilles qui leur suc- 
cèdent au lieu d'être décussatives, comme cela devrait être pour 
que la phyllotaxis ne fût pas dérangée, et comme cela a lieu 
dans les autres Plantains caulescens, sont alternesKlistiches (i/a) 
tant que l'axe prend un développement suffisant pour tenir les 
feuilles à une certaine distance; mais à mesure que la plante se 
développe, l'accroissement de la tige diminue, les entre-nœuds 
se raccourcissent et finissent par devenir à-peu-près nuls ; les 
feuilles rapprochées au sommet de la tige, y forment une rosette 
dans laquelle elles décrivent une spirale plus compliquée que je 
n'ai pas cherché à déterminer. Je crois qu il ne serait pas difficile 
de recueillir un assez grand nombre de faits analogues, et on 
peut en conclure qu'il n'est pas exact de dire, comme M. Alex. 
Braun, qu'il est prouvé a qu'à partir des cotylédons, les organes 
appendiculaires des plantes forment une spire non interrom- 
pue , régie par des lois presque constantes, » ( Arch. bot. avril 
i833. p. 3340 

f) S'il nous est facile de reconnaître qu'il n'y a pas la moindre 
analogie entre les formules des spires dans les diverses plantes 
d'une même famille (et nous n'en citerons qu'un exemple très frap- 
pant parce qu'il nous offre non pas de simples modifications de 
nombre, mais des types distincts, c'est que VOthonna cheirifolia 
a des feuilles distiches, tandis qu'elles sont décussatives dans les 



lalivps. Ce fait, dans une fnmilli; où les flouis ont généralement une corolle n cinq pétales, pa- 
rait millier en faveur de roj)inion di* M. r.raun ; mais si l'on examine la position relative des 
4 pélale!«, on trouve qu'ils sont tous rerouvrans par l'un de leurs bords et recouverts par l'au- 
tre, provenant jwr eouséquenl d'un verlici'.lc unique; dan< les (!rucifercs, au eonlraire, où le-* 
folioles caliciuales paraissent décu^iiali\c:>, Tiuscitiou des feuilles sur la ti^^e décrit des spires 
voi'iécs. 
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Bidens et décrivent diverses spires dans la plupart desSynanthé- 
rées), il nous sera aussi très facile de trouver au contraire un rap- 
port entre la complication croissante des formules qui expriment 
la spire et la contraction plus évidente de Taxe. Il suffit de jeter un 
coup-d'œil sur la Nature ou sur le livre de M. Braun pour s'a- 
percevoir que les spires sont d'autant moins compliquées que 
les entre-nœuds sont plus allongés proportionnellement à la 
longueur et à la largeur des feuilles, et vice versa; et il faut bien 
Favouer, tel nous parait être presque le seul résultat général au- 
quel puisse prétendre le travail à-la-fois si pénible et si ingénieux 
dans lequel cet auteur à fait preuve d'un talent remarquable d'ob- 
servation. Cette généralisation, qui n'est en réalité qu'une déter- 
mination plus rigoureuse d'un principe admis depuis long-temps 
( que les parties des plantes s'éloignent de leur position normale 
pour chercher l'air et la lumière) est même soumise à de notables 
exceptions. Ainsi les feuilles des Labiées, des Cariophy liées, des 
Narcissées, des Iridées, paraissent organisées de manière à ne 
pouvoir obéir à cette loi que dans des limites très peu étendues, 
et qui ne vont qu'à tordre légèrement l'axe, sans pouvoir disso* 
cier les feuilles opposées , ou rendre spiralées celles qui sont al- 
ternes. ( I ) 

Nous avons cru ce préambule nécessaire à l'intelligence des ob- 
servations qui vont suivre; il fera mieux sentir de quelle ma- 
nière elles se rattachent aux discussions flottantes et à ce que 
nous avons publfé jusqu'à ce jour. Toutes les fois que l'occasion 
s'en présentera, nous nous efforcerons de mieux développer 
certaines choses qui s'y trouvent renfermées et qui auraient sans 
doute besoin d'une confirmation plus étendue. Comme il n'a 
d'autre but que celui de présenter l'état actuel de la discussion, 
on nous pardonnera d'avoir passé aussi légèrement sur des 
questions parfois assez importantes, et encore imparfaitement 
résolues. 

(La suite à un prochain cnhUr.J 

m 

(i) M. dcMirbola démontré pourquoi celte dissocialioD est impossible dans les plantes à 
feuilles opposées Voy. Journ. bot. de Des vaux , tom. a, p. i3o(i8i3). Cassini a également 
donné à ce sujet quelques observations intéressantes dans un point de vue tout différent. 
Voyez ses Opuscules pbytologiques , tom. a, page 53a« 
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lietra des principaux ouvrages périodiques anglais concernant 
la Botanique f qui ont paru dans le courant des armées i833 
et 1834. 

Parmi les publications périodiques eonsacf étts à la Botanique etl 
Angleterre, les plus remarquables sont sans contredit \eBotanieat 
Magazine et le Botanical Register, qui paraissent régulièrement 
chaque mois depuis un grand nombre d'années. Ces recueils ont 
triomphé des obstacit s qui arrêtent ordinairement tant d'autre^ 
entreprises scientifiques; ce qui prouve que la botanique et 
l'horticulture comptent, en Angleterre , plus de zélés partisans 
que partout ailleurs. En effet ^ on trouverait difficilement dans 
rSurope continentale , les élémens du succès qu'obtiennent les 
botanistes anglais , c'est-à-^dire des plantes nouvelles pour 
alimenter les publications et des abonnés pour les soutenir. 
Si, à des causes si puissantes de succès^ se joint l'avantage d'ap 
voir à la tête de la rédaction de ces ouvrages périodiques, des 
savans connus par d'importans travaux, on comprendra facile«^ 
ment l'intérêt que toutes les personnes qui s'occupent de botâr 
nique, soit en Angleterre, soit dans le reste de l'Europe, portent 
aux publications dont nous parlons en ce moment. Mais elles 
forment aujourd'hui des collections trop fortes pour être à la 
portée de la plupart de nos lecteurs; il en est même peu parmi 
ceux-ci qui voudraient souscrire aux dernières années, attendu 
qu'elles n'ont pour objet principal que de faire connaître par 
des figures et des descriptions les plantes qui fleurissent seule* 
ment dans les jardins d'Angleterre. Or, pour s'intéresser vivement 
à l'ensemble des ouvrages de cette nature, il ne suffit pas de 
s'occuper avec zèle de la science des végétaux, il faut encore 
être riche et horticulteur. 

En publiant de temps en temps un extrait de ce qui nous 
paraîtra le plus intéressant dans ces recueils, nous croirons 
satisfaire suffisamment aux dcsirs des botanistes. Pour cela nous 
donnerons Tindication de toutes les espèces nouvelles ou qui 
n'auront pas encore été figurées. Nous njoulcrons, pour les es* 
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pèces absolument nouvelles, la phrase caractéristique, et pour 
les plantes déjà connues, leur synonymie. Enfin, les genres nou« 
vellement établis seront traités avec tous les détails nécessaires, 
afin qu'on en saisisse bien les caractères et les affinités. 

Nous commencerons la revue de ces ouvrages par celle du 
JBotçnical Régis ter ^ et nous donnerons également un extrait 
du Botanical Magazine. Si d'autres publications anglaises nous 
paraissent fournir des documens intéressans pour la scien« 
ce, nous ne négligerons pas d'en présenter prompteraenl 
l'analyse dans les Annales des Sciences Naturelles, (i) 



Botanical Rsoisteii , par M. J. Likdlet* Nouv. scrié, vol. 6 et 7 (en parlie) ; 
depub avril i833 jusqu^i décembre i834 inclusivement. 

1573. Banhsia prostrata R. Brown; Sappl. Prodr. p. 36^ 

1674. Gompholohium venulosum : Foliis 3 lineari-Ianceolatis vcnuïosis mu- 
cronatis margine reyolutis^ stipulis petiolo longioribus^ pedunculis sub- 
tenninalibus solitariis, corollis calyce longioribus. 

Espèce nouvelle originaire de la Nouvelle-Hollande, comme* 
toutes ses congénères. Elle est voisine du G. tetrathecoides D.C. 

1575. Clarkia elegan$. Dongks in litt. : Foliis ovatis dentatis integrisqtie^ 
canlc glauco racemoso, petalis rhomboideis indivisis, stigmate pnbescente^ 
oyario piloso. 

Espèce nouvelle trouvée en Californie, par M. Douglas. 

1576. Calceolaria Herbertiana^ Tar. parvijlora: Corollis daplo minoribns, \at* 
bcllo sulcato. 

Cette variété est originaire des environs de Valparaîso, dans 
le Chili , et des basses Cordillères, près d'Aconcagua. 

1677. Stênactia apeciosa : Caule erecto apice corymboso mnltifloro glabro^ fo- 
liis ciliatisacutisintcgerrimis : radicalibus ^atulatis^ caulinis OYato-4anceo* 
latis sub amplexicauUbuSy radio involucro duplo longiore. 

(i) La Notice ci-dessus et celles qui paraîtront plus tard dans les Annales des Sciences natu« 
relies sont destinées à former le complément de lasérhs d'extraits que nous arons donnés dans 
kfioUetin de M. de Fcnissac et dans les Archixeî de Botanique. Le dernier article sorlc So- 
tanicai rrgistcFa paru daus le tome 11 ; p. 79 de nos Archives, (Gi(U4iiliur') 
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Plante vivace , native de la Californie. M. Lindley la rapporte 
au genre Stenactis^ tel qu'il a été formé aux dépens desJster par 
M. Nées d'Esenbeck, (Ge/i. et Sp. AsL p. ^73). 

iSjS. PimeUa hUpida R. Br. Prodr. 56o. 
1579. Benthamia fràgifera. 

Le genre Benthamia d'Âch. Richard étant le même que VHer- 
miniwn , M. Lindley rétablit ici ce nom générique en Thonneur 
de M. G. Bentham. Il appartient à la famille des Cornées de 
M. De Candolle. Voici ses caractères essentiels : 

Benthamia. Calycis limbus minimus, 4-dêiitatus. Petala 4, comosa, 
cuncata, Stamina 4. Stylus 1. Fructus è drupis plurimis concretb coado- 
natus; quoque carpello biloculari. Semina solitaria, pendala. — > Arborei 
Y. fruticcs. Folia opposita. Flores capilati, involacro pctaloideo cinctL 

B. frofrifera. — - Cornus capitata Wall, in Boxb« fl. ind. I. 434. 
Plant, asiat. rar. y. 3. p. 10. t. 2x4. 

Ce bel arbre se rapproche des Cornus /lorida et C€umdensis. 
M. f^indley ne comprend pas comment on a pu confondre ce 
nouveau genre avec le Cornus^ dont il diffère par la fleur et par 
le fruit. Il serait porté à considérer le C. florida comme une 
espèce de Benthamia. 

i58o. Dupaua lalifoUa Gillies mss. : Foliis oblongîs grosse dcntatis undoktis 
subcomplicatis acuti^i floribus sxpius octandris, raccmis densis foliis subae- 
qualibus. — 27. dependens Hook. bot. mise. 3. 176 (y). 

Cette espèce est native du Chili, où elle est très commune; 
elle y est connue sous le nom ^Huingan. 

i58i. Lîtpinus elegans DC. Prodr. 2. 4o8. 

16S2. Pimelea sylveatris R. Br. Prodr. 36i. 

i583. Potentiîla glandulosa : Caulibus crcctis foliisquc glanduloso-pilosis : ra- 
dicalibus piniiatis 3-4-iugis, foliolis oblongis grosse duplicato-sciTalis : 
caulinis supcrioribus scssilibus ternatis, foliolis oblongo-lanccolatis aciitis, 
slipulis mcmbranaccis subiolundis cuspidatis , paniculis subdichotoinis 
paucifloris, laciniis calycinis ovalis aculis intcgerriniis, pctalis ovatis obtusis 
calyci xqualibus. 

Cette nouvelle espèce a été trouvée, par M.Douglas, en Ca- 
lifornie. Klle est voisine du P. viscosa. 
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s 584. Pultencea rosmarmifolia : CapituUs multifloris, kracteij calycibus bre« 
YÎoribus, foliis linearibas mucroDatis margine revolutis subtiis pubcscenti'* 
bus^ stipulis â in unam biûdam concretis petiolo longiorem. 

Espèce nouvelle découverte sur la côte méridionale de la Nou- 
velle-Hollande. Elle se distingue aisément du JP. stipulacea par 
ses feuilles repliées en dessous sur leurs bords, et par ses brac- 
tées beaucoup plus courtes. 

l585. Oxalia Bowieî : Radicc bulbosa^ foliis ternatis, pctiolp viridi scxuuciali, 
foliolis magnis rotundatè obvcrsèque cordatis, yiridibus^ medio biunciali 
majore, scapo petlolis loDgiore viridi nutantc dcia suberecto, umbellâ circî- 
ter i2-florâ>bracteÎ5 minulis nibcscentibus, pcdauculis i-3-flori5 i i\lt 
nncialibusexTiridirubescentibuscarvatis suberectis deinrectè devexis, ca- 
Ijcis foliolis obloDgis acutis rubro marginatis, corollae tubo luleo limbo 
saturatè roseo, expansione i 3[4 -unciali; slaminibus tubo brevioribus, slig* 
matibus provectioribus, 5 cseteris longioribusî planta totâ (pcriantliio cx^ 
cepto) minutissimè pubescente. W. U. 

La patrie originaire de cette espèce, remarquable par ses 
belles fleurs roses , n'est pas indiquée. 

• 

1 58g. Ajnelanchier florida : Foliis oblongis utrinquc obtusis versus apicem. 
grosse serratis sempcr nudis, bracteis stipulisquc apice plumosis deciduis^ 
racemis strictis multifloris, staminibus calycc cxtus glabro brcvioribus. 

Cette espèce nouvelle est native du nord-ouest de l'Amérique, 
où elle a été trouvée par M. Douglas. L'extrême brièveté des 
étamines peut la faire reconnaître au premier abord; elle se 
rapproche d'ailleurs de 1'^. sanguinea déjà figuré n"* 1171 du 
Botanical Register. 

i5go. CalUprora lutea- 

Cette plante a été trouvée dans le nord de la Californie, par 
M. Douglas. Elle forme un genre nouveau voisin du BrodUed^ 
dans la famille des Asphodelées de Jussicu. Voici ses caractères 
essentiels : 

Callipbora. Pcrianthium sobcampanulatam , ctim pediccllo conti-* 
nuum, 6'parlitum. Stamina 6 omnia fertilia, faucc cxorta, vcrticillata, 
quorum 3 breyiora : filamcnla pctaloidca , biloba ; anthcrre iiitcr lobos 
sessilcs.Squama; hypogynaî o. Ovariuin slipitatum, 3-angularc, 3-locularc, 
polyspcrmnm, Stylus simplcv. Stigiua S-ioLum. Caj)sula incmbraaacca, 3- 
ptcra. — Hciba Allii facie. . 
XV. Bot AU. — ÂoiU^ 8 



1 14 Extraits du Botanical Register. 

Le genre CalUprora diffère des genres Brodiœa et LeUco^ 
coryne par l'absence d'écaillés hypogy nés, par ses étamines toutes 
fertiles et verticillées ; du Triteleia^ par ses filets pélaloides in<- 
sérés sur Torifice du tube du périanthe. 

1591» Mimuluê roseus : Gaule erecto riscido-pubescente, foliis ollongis apice 
dentatis 5-costatis pilosls, calycis dentibns breribas subaequalibus, coroUs 
laciniis obloogis obtusis cîliatiSy staminibus tubo brerioribus. 

Celte jolie espèce a été trouvée dans le nord de la Californie; 
elle a été envoyée par M. Douglas , qui la regarde conune très 
rare et en même temps comme une des productions les plus inté- 
ressantes qu'il ait rencontrées dans ce pays. La culture de cette 
plante présente quelques difficultés, parce qu'on ne connaît pas 
encore son véritable traitement 

V 

I 

i5g2. NicoUana persica : Foliis radicalibus oblongo-spathulatisy caulinis sessili-» 
bus semiamplcxicaulibus acuminatis, calycibus acutè S-fidis^ tubo coroUae 
hypocrateriformis gracili clayatOi fauce yentricosa, limbi laciniis oyatis 
emarginatis subinsqualibus. 

M. Lindley se félicite d'avoir l'occasion de donner la figure et 
la description de la plante qui produit le tabac si renommé, 
connu sous le nom de tabac de Schiraz. Le tabac commun de 
Virginie est aussi cultivé en Perse, mais c'est de l'espèce ci-dessus 
que l'on tire une qualité de tabac supérieure. Des graines avaient 
été rapportées de Perse par Sir Henri Willock , lors de son retour 
de la cour d'Ispahan , et communiquées à la Société d'horticul- 
ture. La plante a fleuri dans les jardins de cette Société aux mois 
de septembre et d'octobre de l'année i832. 

Le mode de fabrication de ce tabac, en usage chez les Persans, 
se trouve complètement détaillé dans le premier volume de la 
nouvelle série des Transactions de la Société d'horticulture, 
p. ao5. 

iSgS. Œnothera densijlora : Annua, incano-tomentosa^ foliis lineari-laDceô- 
latis scssilibus acuminatis dentatis, ramulis axillaribus corymbosis in eau* 
lem raccmosis, oyariis cylindraccis bractcis brcvioribus, scpalis subco- 
lor^ytis intns glabris, pclalis bilobis obtusis^ staminibus 4 sxpc stcribbus 
fertilibus duplo longioribus. 

Espèce nouvelle très remarquable et qui provient du nord de 



Extraits du Botanical Register. 1 15 

la Californie. M. Lîndley la considère comme formant le passage 
du genre Gaura à VOEnothera^ et il présume même qu'elle doit 
constituer un genre nouveau. 

j594! Cosiua pictus: Foliis lanccolatis pilosls, spicà ovatâ terminali bractcîs api- 
culatis^ labello 3-lobo ; laciniâ iatermcdià brevissinià inciso-dentata revo- 
luta. Z>. Don mss. 

Cette nouvelle espèce provient de graines envoyées du Mexi* 
que. La structure du labellc fournit un bon caractère, qui la 
distingue aisément de toutes celles décrites jusqu'ici. 

i5g5. Lupinus riuularU : percnnis^ subserîccus, viiidis, caulc herbaceo, foliolis 
7 petiûli longiludine subtus laevissime pnbcsccnlibus^ racemis TCiticillatis, 
bracteis pcdiccllis subœqualibus^ calyce ebractcato : labiisintcgerriinis/ sa* 
pcriore basi gibboso^ Tcxillo sessili alîs scssilibus parallclo etquali. 

Originaire de Californie, et rapportée par Douglas. 

1696. Cactus speciosissimus vor. lateritius. 

Variété hybride à fleurs d'un rouge de brique , qui se rappro* 
che du C. Jenkinsoni. 

597. Aster cordlfoliua L. 

Cette espèce est fréquemment confondue dans les jardins 
avec Y A . pamculatus f et dans les herbiers avec l'-^. corymhosus 
qui est une plante totalement différente appartenant au genre 
Eurybia. 

1598. Calandrinia speciosa : Glabcn-lma, difTusn, foliis spatbulalis acutis loDgo 
in pctiolum angustatis, floribus racemosis^ pcdiccllis bracteis brcvioribuSi 
pclalis calyce longioribus. 

Très jolie espèce, ressemblant au C. pilosiuscula ^ mais. fort 
supérieure en beauté. Originaire de la Californie, et rapportée 
par Douglas. 

1599. Loasa Pîaceî Lindl. in Hort; Trans. v. 6. p. 95. — X. acantliifolia 
Kcr in Bot. rcg. 785.^— X. nitida P. Hook. in Bot. mise. 3. a58. — ? X« 
nitida Don in Swcct fl. gard. d. ser. 196 • 

1600. IJurtonia confertaDC. Prodr. fi. p. 106. 

1601 . Nemophila auriia :To\ïi5 pinnatifidis b^si nlalis auriculalis> caule aogus- 

tato asperrimo, corolla calyce pentagone dnplo longiorc* 

8. 
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Bapportée de la Californie par Douglas. 

l6oa. Bœhêra incana : Foliis incanis suUiis glaucis profundc fpiniulifidîs : 
laciniis linearibus subintegris, inyolucro exteriore S-phyllo, squamb inte- 
gerrimisi pappi paleis omnibus in pilos fasciculatos divisis. 

Native du Meiique. Elle ne répond pas précisément aux ca« 
ractères assignés par M. Lessingau5(»ôer«, mais le manque de 
quelques écailles entières sur le côté extérieur de Taigrette ne 
parait pas suffisant pour caractériser un nouveau genre. 

l6àS» Pdsaîjlûra phœnicea : Foliis glabris oblongis cuspidalis iutcgris, petiolia 
apice biglandulosisi stipulislineari*lancoolatiai>€dolo brcvioribuSi bracteii 
cordato-ovatis basi scrratis. 

Espèce extrêmement voisine des P. alata et quadrangularis. 

l6o4. ŒnotJiera biennis var. grandijlora. •— OE. biennis L. — ŒS.gran^ 
dijîora Ait. HorU Kew. DC. Prodr. — OE. suat^eolens Dcsf. et DC— 
OE» muricata L. et DC. 

l6o5« Calandrinia armutria Hook. et Ani. Bot. mise. S. p« «46. 

1606. Opuntia aumntiaca : articulis linearibus yel lineari-lanccoktis diva<- 
ricatis apice compressis basi tcretibus atro-yiridibusyaculeis â-3 cloogalîs 
glabris. 

Originaire du Chili. 

1607. Rubua roridtia : Ramis teretibus villosis aculcatis, foliis corda tis lobatls 
argulc duplicato-scrratis subtus tomeutosis, raccmis inferioiibus axiUari* 
bus crectis pctiolo breyioribus^ stipulis bracteisquc pcctiuato-multipar- 
titis glandulosis, sepalis multifidis^ pctalis rotundatis subxqualibus. 

Espèce nouvelle de Madagascar. 

l6i4. Asler eminenê Willd. Enum. hort.' Berol. â 86. — A. junceus et A. 
mutabilU Uort Kew. -— A. Icngifolius Lam. Encycl. 1 5o6— ^. lœ* 
pigatus Pursh FI. Am. 2, 553. — A. virglneus Noos Sjn. ast. p. sa. 

161 5* Gompholobium tenue: Glaberrimunii caulibus fdiformibus Ixvibus, fo« 
liolis 3 linearibus augustissimis marginc rcvolutis mucronulalis, floiibiis 
solitariis pcdunculatis, ycxiilo cmarginato carina imbcibi duplo loDgiorc. 

Espèce voisine des G. virgatum et G. venulosum. 

1616. Gongora maculata : Foliis 5-|)licatis ol)Ovaîo-ol)L»ni;is l)a5i val Je angiis- 
U\\s, ucpalis latcralil'us c latù ba&i aiigU5tuti5^ hypochilio oLIongo sub^ 
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tus convcxo basi obtuse bicorni aîpce Iruncato angulii acntil in cirrUi 
duobu^ productOy cpichilio acumioato. 

Originaire de Démerara, 

i6i8»Sauroglos8um ekUum. 

Cette Orchidée de la tribu des Neottiées est originaire des fo- 
rêts du Brésil j et forme le type d'un genre nouveau ainsi canck 
térisé. 

Sauboolossum. Perianthium conniyens, sepalis lateralibus linearibos 
arcuatim pateatibus, basi in OTarium decurrentibus. Labellnm anticimiy 
lineare, canaliculatum^ ecallo8aiii> basi dilatatum. Columna eloDgaUi le- 
miteres, basiproducta^apiccsabspatulatai cUnaodrio dedÎTi îomiargiiiAto^ 
rofitello ovato. Pollinia a» biloba, caudiculâ breyissimi. — Herb» terres* 
très (Americœ aequiuoctialis),folii5radicalibus9 floribos rceamosis herbacets 
scapo insidentibas, radicibus carnosb fascicolatis. 

A la suite de cet article , M. Lindley donne les caractères des 
genres les plus remarquables de la tribu des Neottiées , lesquels 
genres n'avaient été qu'indiqués dansle Sûeletos Orchidearum et 
dans le catalogue du D. Vr allich. 

iSiQ/Asler concinnua Willd. Enum. Hort. BeroL a. 884« 

iSao. Oxalis divergens z Bcntham in kerb. LindL : Acaulisy glabia^ 'foliolis 3 
coneatis bilobis : lobis divcrgentibus rotundatis» scapis maltifloriji lepalis 
oyatis apice macula didyma notatis, styiis staminibus brevioribas. 

Espèce mexicaine qui a de grandes affinités avec les O.grxv^ 
difolia et violacea. 

162a. CoUomia coccinea Lehmann Dclect. sem. Hort Hamb. i83a : Foliis 
lanceolato-lincaribns soprcmis OTato*1anceobtis integerrîmis, T. apice 
profundc 3-4-deutatis9 calycc scmi*5-fido: laciniis lafo-lanccolatis obtii^ 
sis, corollis calyce plus duplo loiigioribus, stamiuibus inclosis, capsula 
loculis monospcrmis. Bentham mss. , 

Cette jolie espèce , native du Chili , est aujourd'hui assez ré- 
pandue dans les jardins de botanique. M. Don Ta décrite et fi- 
gurée dans le Britisli flowcr-garden y t. ao6, sous le nom de 
C lateritîa. A la suite de cet article, M. Bentham a donné les 
caractères des genres et des espèces de Polémoniacées reçues par 
la Société d'horticulture de Liondres. Il nous a paru important 
de reproduire en entier cette note dans les ^/i/iai!0i des Sciences 
Naturelles. Voy, toni. a, p. 84 9 août t834. 
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lfo3. Epidendrum oncidioides : Foliis in pseudo-bulbos OTales ancipites 2-3 
eDsiformibos panîculâ tenuinali ramosa brerioribus^ scpalîs petalisqae obo- 
Tatis UDguicubtîs patcntibus, labelli liberi trilobi lobis latcralibus iianis 
oblongis colunuis longitadine intermcdio subrotundo cuspidato hm 
5-'costato. 

Espèce de TÂmérique méridionale , très voisine de YE. odora^ 
tissimum. 

ifoS. Lcptotes bicolon 

Cette Orchidée brésilienne forme un nouveau genre de la 
tribu des Epidendrées y voisin du Tetramicra qui est fondé sur 
le Cpnbidium rigidum de Willdenow. Voici ses caractères : 

Leftotes. Scpala et petala linearia^ subaequalia, patentîa. Labellam pos- 
ticuniy 3-lobum, cum columna parallelum, laciniis lateralibus nanis circa 
columnam couyolutis^ intermedià oblougâ marginibus reficxîs. Colamna 
brevîsy crassa, scmitcrcs. Antbera.... Poliinia 6, incumbentia^ quoram a 
superiora pyriformia obliqua compressai 4 inferiora inaequalia tenuifolia, 
antcrioribos duplo minoribus. — Gaules brèves^ tcretes^ squamis yagioati. 
Foliaterctia. Scapus terminalis, simples. 

1627. Çyrtocliilum flaçescens : Foliis [lineari^eDsiformibus geminatis scapo 
œqualibusy scapo comprcsso arctissime yaginato^ racemo multifloro, brac- 
teis glumaceis (flaTescentibus) floribus subacqualibus canaliculatis^ labeUo 
sessili oyato-lanceolato repando crispo basi pubesccntc inappendicnhto. 

Originaire du Mexique. C'est la première espèce du genre Cjr^ 
tcfchilumy qui ait fleuri en Europe, 

1G28. Caîceolaria sessilis FI. Pcruy. 1. p. X8. 

l63o. Libertia Jormosa Grabam in Ediul). Phil. Journ. oct. i833. 

1636. Asler puniceus yar. demissus. — - ^. puniceiis Lino. «- jt, amœnu» 
et A^ hispidus Lam. 

1637. Gesnera Sutloni Booth in litt. : Herbacca , foliis corda to-oyatis crenatis 
tomcntosis, caulc raccmoso, pcdunculis axillaribus solitariis^ corollae labio 
supçriori oblongo iindulalo, iufcriori parvo rcvoluîo. 

Celte espèce, originaire de Rio de Janeiro, a quelque res- 
semblance avec le G, bulbosa, 

l538. Amar^'lUs Kermeslna : Foliis lincaribus oblusis scapo brevioribus, um- 
bellà tridoiâ, floribus subercctis subacqualibus iulundibuliformibus pcdicel- 
lis parum longioiibus. 
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Cette belle plante du Brésil est voisine des A. adçena et 
\Al. intermedia. 

i63g. Hesperoscordum lacteum : Floribus exterioribos ascendentibos pedioelltf 
daplo brevioribos. 

Cette plante a été rapportée de la Californie par Douglas. Elle 
fait partie d'un genre nouveau desÂsphodelées établi précédem* 
ment par M. Lindley, dans le Bot. Reg. sub tab. lagS. 

i64i. Pancratium pédale Rœm. et Schult v. 7, p. gi6. — Bymenocallis pe^ 
dûlia Herbert App. bot. mag. -44. 

s64â. Lupinua albifrona Bentb. in Hort. trans. vol. i. new séries p. 4xo. 

i643. Helleborua odorus Waldst. et Kit. in Willd. Ennm. 5ga. 

i646. Calanthe densiflora Lindl. Gen. et Sp. Orch. p. a5o. 

1647. GoBtrolobium retusum : Foliis caneato-oblongis retusis subtus subseri-* 
ceis reticolatis : mucronolo decidao^ capitulis paucifloris. 

Originaire de la côte sud de la Nouvelle-Hollande. 

|648» Heliconia pidverulenta : Foliis basi obtusis cordatîsve apice acutis sub* 
tùs pulvcrulentis, spathb ternis paucifloris folio bracteali brevioribns. 

L'origine de cette espèce est ignorée , inais il est probable 
qu'elle provient, comme ses congenèoes, des forêts de T Amérique 
méridionale. 

1649. NierembergiafiUcaulia : Gaule herbaceo erecto filiformi foliisqoe lineaii* 
lanceolatis glabris, fUamentis glandulosis. 

On présume que cette nouvelle espèce est native du Mexique. 

i65o. Fiburnum cniinifolium Don Prodr. fl, Nep. i4j . — F. pofycarpon 
Wall. cat.'n. 455. 

i65a. Scotiia lœvU: Foliis oyatis basi truncatis inaequaliter denticulatis^ rama«- 
lis Isyibus. 

Originaire de la côte sud de la Nouvelle-Hollande. 

1654. Liatria scariosa Willd.— &nvt<tf^ ucariosa L. 

i655. Pyrus crenata Don Prodr. fl. Nep. aS;.— P. vestiUi Wall, cat n. 679. 

l656. jisier eminena var. virgineue Nées Gen. etSp. Ast. p. 8j, — A.jun^ 
ceu8 Hort. Kew. 3. 2o4. •— ji. longifoiius Lam« Eocyd. — ji. albue 
Hort. angl. 
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l659« Stlgmaphyllon arUtatum : Foliis glabris sagittato-hastatls angulatîs aca« 
lis lobls poslicis truncatis marginc passim aristatis, pctiolis apicc biglan* 
dulosis, samaris.... 

Cette plante , de la famille des Malpigbiacées , est originaire 
de l'Amérique intertropicale. 

l66o. Oncidium cilialum Lindl. Geo. et Sp. Orcli. p. aoo« 

Sous les niunéros 1661, 1662 et i663y sont décrites et figu- 
rées trois espèces de CycloboUira y déjà connues par des des- 
criptions et de bonnes figures queM. Ben tham a insérées dans les 
Transactions de la Société d'horticulture (V. Ann. des Se. Nat. 
t. a , p. 83, août i834). M. Lindley y «ajoute de nouvelles obser- 
vations sur les caractères différentiels des genres Çyclobothra 
et CalochortuSf sur leur place dans Tordre naturel, et il donne 
une énumération des espèces de Cyclobot/ira dont le nombre 
aujourd'hui s'élève à neuf. 

i^6i. EcJiites stellarU : Tota pobesccnSf racemis corymbosis longe pedunca-- 
latis korizontalibus v. rccunris, foliis ovato-oblongis acuminatis, coroU 
tubo basi yentricoso conico mcdio constricto, fauce stellatim colorati, canle 
yolabili. 

Cette plante est originaire de Rio de Janeiro^ Elle se rapproche 
de XE. pubescens Willd. qui est une espèce fort obscure. 

1665. hmene jimancaes var. sulphurea. 

C'est une hybride qui a eu pour père F/, calatliina et pour 
mère 1'/. Amancaes. 

1668. Bégonia heracleifoUa ScblccLt. et Cliam. iii LinncTa v. 5. p. 6o3. •— B* 
radiata Graham iu Edinb. Phil. Journ. July i833. 

1670. Lupinus Icpiophyllus Ecntb.'nllort. Trans. v. l. n. s. p. 4il. 

1671, Liparis (•uineoisifi : Foliis pluiibiis oLlongis aculis plicatis raccrao pau- 
cifloro brcvioi ibus, scapo angulalo, labcllo poslico cuncato bilobo piano 
basi biliibcrciilato, pctalis scpaloquc suprcmo lincaribus patcutibus, se- 
palis lalcralibus subrotundo-ovalis labcllo brevioribiM. 

Cette Orchidée, qui a quelques rapports avec notre L. Lœseluy 
est originaire de Sicrra-Leonc. 

"i^jZ, Limnanlhcs DoiigUibU 11. 13r. iu Luiid. and Kdiub. Pbil. Mag, July 
1833. 
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Celte plante forme le type d'une nouvelle famille {Limnan^ 
iheœ\\o\s\ue des Géraniacées. Voy, Arch. de Bot. tom. a, p. aôg. 

1674. Mimuîua Smîthii. 

C'est une simple variété provenue du ilf. varîegatus fécondé 
par le M. luteus rivularis. 

ê 

1677. EschscJwllzia crocea Bcnth. in Hort. TraDS. y. i. n. s. p. 4o6. 

167g. Flatystemon californicum Bcntb. 1. c. p. 4o5. Y. Ann. des S€. pat. tom* 
s* p. 8i| août i834. 

1680. Aristotochia chilensis Bridges in litt. : Hcrbacca, calycis infracti basi 
vcntricosâ, limbo obloDgo obliquo utrinqae emarginato intas yilloso, pc- 
duDCulis unifions cbracteolatis pubesceatibus^ foliis rcniformibus emargi* 
satis undulatis sublàs pabescentibus. 

Originaire des environs de Valparaiso, au ChiU. 

i68l. Bletia gracilia : Sepalis petalisqnc subaeqaalîbus lanccolatis acuroinatisi 
labelU 3-lobi lobis lateralibus planis rotundatis, iotennedio transTersô 
emarginato undulato, lamellâ solitaria in medio^ foliis plicatis obloogo-lao'* 
ceolatis acutis subtùs discoloribus. 

Cette Orchidée est originaire du Mexique^ d'où elle a été in- 
troduite, par MM. LoddigeSi qui l'ont figurée dans leur Botanical 
Cabinet j n* i68i. 

1682. Gilia achilieœfolia Benth. In Bot. R^g. foL 1170. V. Ann des se. nal. U 
2. p. 87. Août i834. 

i685. Triteîeia laxà Benth. in Hort. Trans. v. 1. n. s. p. 4i3. t i5. f. a. 

A l'occasion de cette espèce qui appartient à un nouveau 
genre , voisin du Brodiaea^ M. Lindley donne la phrase caracté* 
ristique d'une nouvelle espèce de Californie sous le nom d^ 
T. peduncularis. 

1686. Garrya elliptica Y. Ann. des se. nal. n« s. t. 169; p. septembre i834. 

1687* Gtodorumfucatum : Scapo florifero foliis duplo breviore, spicà pendulâ 
congesta, labello gibboso ovato emarginato integcrrimo ; Uncb duabus 
callosis cleyatis. 

Originaire de Ceylan. Voisin du G. dilatatum. 

\B^,Sphœro8temapropinquiimV\umt.yfd\\, cat. o. 49861 Kadsurapro^ 
pinqua WaP . t. i5. 
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i6Sq» Lupiniu densiflorua Bcnth. in Hort. Trans. n. s. v. i. 

1692. Ribes niçeum : Ramîs acnlcatis, aculeis i-3,foliis subrotundis obtnsi 3- 
lobis crenato-incisis basi integerrimis glabrû, pedunculis sobbiflorii » 
sepalis reflexis, staminibos loogi exsertis conuiyeQtibas pilosis stjlo 
longioribas. 

Rapporté du uord-ouest de rAmérique par Douglas. Voisin 
du R. triflorum. 

i6g3. Diplopappus incanus : SuffmticosaSy folib linearibus obtosis ghuco-in^ 
canis scmiamplexicauUbas, caulis coiymbosi ramulis uniflorisi involucri 
squarrosi foliolis Uneari-lanceolatis glaadalosis. 

Espèce découverte en Californie par Douglas. 

1694. Pultenœa JlêxilU Smitb in Linn. Trans. 9. 2i8é^^Dilbfynia ieucrioidêê 
Sicb. PL exs. 

1695. Dendrobium ag^egatum Roxb. û. Ind. 3. 477. 

1696. Phacelia tanaceUfoUa Benth. in Hort Trans. n. s. v. l* p. 47g. 

1697. Stachys injlata Benth. Lab. gen. et sp. p. 56a* 

1698. Erica codonodes : Ramulis villosis; foliis ternis angosdssimisy coroOis 
campanulatis, caljcis laciniis minimis acotis subherbaceis^ antheris basi 
aristatis inclusis^ stylo exserto stigmate simplici. 

Cette Bruyère a le port de VE. arborea p mais elle s*en distin- 
gue par plusieurs caractères. 

1699. Oncidium ampîiatum Lindl. inllook. bot. mise. v. 3* Gcn. et sp. Orcb. 
pars 5. p. 3oa. 

A Toccasion de cette Orchidée , M. Lindley se livre à des con- 
sidérations sur les plantes épiphytes de cette famille, et il ajoute 
les descriptions de deux nouveaux genres sous les noms de Gun* 
nia et à'Earina. 

1701. Orchis fuliosa Soland. mss. Lowc Primit. fl. Mader. p. i3. 

Cette belle espèce est native des bois de Madère. Elle est voi- 
sine de rO. latifolia d'Europe, mais elle en dilTère en ce qu'elle 
est plus grande dans toutes ses parties, que son labellc est plane, 
trilobé et non rhomboïdal , que son éperon est plus court et 
plus grêle et que sa tige est plus élevée. 

A la suite de cet article, M. Lindley donne la liste des genres 
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qui composent la tribu des Opbrydées, et il trace les caractères 
de plusieurs genres nouveaux qui appartiennent à cette tribu. 
Nous nous proposons d'insérer en entier ce travail dans un des 
prochains cahiers des Annales, 

170a. May tenus chilensis DC. Prodr. a. 9. 
1703. Bhodanthe JdangUsiL 

C'est une jolie plante introduite par le capitaine Mangles, qui 
Ta rapportée de la colonie de la rivière Swan à la Nouvelle-Hol- 
lande. Elle possède tout le brillant des Helychryswn du Cap , 
sans en avoir la raideur ou la sécheresse. Elle appartient à la 
famille des Synanthérées, tribu des Sénécionidées , sous-tribu 
des Gnaphaliées. M. Lindley dit que la plus grande affinité bo-, 
tanique de ce nouveau genre semble être avec le Podoiheca , 
dont il diffère par son aigrette composée de plusieurs poils 
plumeux. Nous soupçonnons qu'il y a ici une erreur de nom. 
Ne serait-ce pas le genre Podolepis plutôt que le Podoiheca^ 
un des noms créés par Cassini, pour le Podospeima Labill., que 
M, Lindley a eu en vue? Il nous sepible, en effet, que le Rho^- 
danthe Manglesii a un port identique avec celui du Podolepis 
gracilisj et que les deux genres diffèrent seulement en ce que le 
Rhodanthe a le capitule homogame, tandis qu'il est hétérogame 
ou muni de demi-fleurons à la circonférence dans le Podolepis. 

\ji:k, Solanum etuherosum : 'SàxizomalQ crasso sabterraDco ctubcroso^ caule 
herbaceo, foliolis insqualibus complicatis undulatissimis approximatis al- 
ternis minutis, pediccilis articulatis^ calycibus corollisqae 5-aDgu1atis glabris. 

Cette nouvelle espèce a entièrement le port du S. tuberosum, 
mais elle ne donne point de tubercules; ses fleurs sont plus 
grandes, plus brièvement pédonculées; son calyce est glabre et 
luisant, au lieu d'être hérissé de poils. Elle est originaire du 
Chili. 

1713. Nemophila insignia Benth. in Uort. Trans. v. 1. n. s. p. 643. 
X714. Batemannia ColeyL 

Orchidée originaire de Démerara, appartenant à la tribu 
des Vandées, et formant le type d'un genre nouveau ainsi carac* 
térisé ; 
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Batemakkia. Flores ringcnies. Scpala patentia^ latcralU unguiculata 
Lasi xqualia. Pctala scpalis latiora^ basi obliqua, pedi producto coluniDa 
adnata. LaLellum cum columna articulatuoiy 3-lobum> cucullatum. Co* 
lumna scmitcrcs^ basi elongata, clinandrio marginato. Anthcra parva, bi- 
locularis^ mcmbranacea. Pollinia s, postice biloba, glandula 3-angu]ari, 
caudiculâ nullâ. 

1715. Kennedy a nigricans: Foliolis oyato-oblongis obtusis soUtariis ternatis 
vc^ raccmis simplicibus, floribus ercctis, calycibus yillosis ba&i aogustatis. 

Voisine du K» rubicunda. Originaire de la Nouvelle-Hollande. 

1719, Billardiera opalis: Ramis junioribus pubescentibus, foliis linearî-obloa* 
gis obtusis utrinque concoloribusi pedunculis i-floris glabris flori sub«-^ 
qualibusy pclalis rectis obtusiusculis. 

Espèce originaire de la terre de Van DIemen , et voisine dii 
D, longiflora. A Toccasion de cette plante, M. Lindley signale les 
différences qui existent entre les genres Billardiera et Sollya, 
et il fait connaître un nouveau genre, voisin de ce dernier , qui 
a reçu le nom de Cheiranthera. Ce genre ne renferme qu'une 
seule espèce (C linearis Cunningham), qui est une des plus 
belles plantes de la Nouvelle-Hollande. 

1720. Adeamia Loudonia Hook. et Ara. Bot. mise. 3. p. |95. 
IJ22. Lalage ornatc. 

4 

C'est une très jolie Légumlneuse, originaire de la côte sud- 
ouest de la Nouvclle-IIollando, formant le type d'un nouveau 
genre, voisin dcsHoç^ea^ Bossiœa et Platylobiuniy de la tribu 
des Lolées de l\l. De CaïKlolIe. Voici les caractères de ce genre. 

Lalaoe. Flores Lracteis décidais aridis inclusi. Calyx bilabiatiis; labio 
snperiorc bifide, iiifcriore tripartito, laciniis omnibus setaccis. VcxiUum 
pLinum subrotuudum, cmar^inatum. Caiina obtusa. Stainina omoia cou* 
ncxa, dcciino scmi-libero. Legumcn.... Frulex auslralasicus. FolLi alter- 
na, si!n[)licia, slipulata. Flores axillares, aiiraiitiaco purpureoque varii. 

1726. Opuntia moiiacantha DG. Prodi'. 3. 4^1. 
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Coup-b'ceil annuel sur les résultats des travaux faits en Bota^^ 
nique physiologique pendant Vannée 1 834 > 

Par M. Meyen. 

{Extrait des Archiv fîir Naturgcschichtc iu Vcrbiudungmitmclirercngelfhrtca 
Uerausgcgebcn^ von D. Fr.{Aug. Wicgmann. Erstcr Jahrgàng; ZweitcsHeft; 
Bogca lo-ig; Tab. m und iv. Berlin i835.) (i) 



M, A. F. Wiegmann (a) a donné un court fragment de phy- 
siologie des organes clcmenlaîres et des organes de la nutri* 
tion et de la conservation. Ce travail étant destiné à la généralité 
du public, est écrit d'une manière peu scientifique; il* sert 
d'introduction à une pathologie des plantes sur laquelle nous 
reviendrons plus tard. Dans l'exposition des degrés de métamor* 
phoses des vaisseaux en spirale se sont glissées quelques erreurs, 
car nous ne connaissons pas de vaisseaux en spirale provenant 
de cellules* allongées en fibres ou de vaisseaux séveux. M. W. dit 
que l'on n'est pas encore d'accord sur les fonctions des trachées, 
pourtant il lui paraît hors de doute qu'elles ne conduisent que 
de l'air et non de la sève , et que cette dernière opinion n'est 
basée que sur une apparence. Nous pensons précisément le con- 
traire, et nous espérons avoir ailleurs l'occasion de le démontrer. 



(i) Dans cette sorte de comptfr^rendu des travaux exécutés en Botanique pendant Tannéi 
i834, M. Meycn embrasse une quantité extrêmement considérable de faits, dont un grani 
nombre ont été insérés en original dans les Annales des Sciences naturelles. Cependant il es 
est d'autres qui ont paru dans les divers journaux sdentifiques tant d'AUeaaagoe que d'AngW- 
terre, et que nous nous proposions d*analyser, mais que le défaut d*espace nous a empêché d« 
publier. Ces articles nous out paru assez intéressans pour mériter d'être traduits intégrale- 
ment; leur insertion dans un journal français aura pour effet de tenir nos compatriotes aa 

courant des principales découvertes et des progrès de la botanique à rélracger. 

(Note des rédacUiars.) 

(a) Ueber die Grankbcîlon und cinigc roissbildungen der Gcwacbse dcren UrsachcQ und 
Meiluog odcr verhùluiii; C.Spicugcls lauJund Forslwirllischaflichc Zcitscb. fur Braunscbwoigi 
Hanovcr und die cîpgreuwudeu lauder. -- i BJ.Hft r, p- 33x-330,BrauQschwci5, iS34. 
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Si Ton peut s'exprimer ainsi, ce serait Topinion qui fait passer 
de Tair dans les trachées qui est fondée sur une apparence., Il 
regarde les vaisseaux séveux comme étant articulés ^ opinion qui 
avait , à la vérité , été mise en avant par Schultz, mais qui a de- 
puis long-temps été réfutée par nous (1827). La situation des 
vaisseaux auprès des trachées n'est pas non plus expliquée d'une 
manière bien exacte. 

L'ascension de \\ sève est expliquée par deux causes gêné* 
raies , savoir : l'action des spongioles radicales dont les cellules 
se contractent alternativement, ou élargissent et rétrécissent 
tour-à-tour leurs méats in ter-cellulaires; et deuxièmement par 
l'influence des feuilles. Quoique cette action des spongioles radi- 
cales ait déjà été mise en avant par M. De Candolle, nous ne con- 
naissons aucune observation sur laquelle s'appuie cette explica- 
tion qui nous parait tout-à-fait arbitraire. 

M. Wiegmann pense que les fibres de la racine exécutent sur* 
tout des fonctions de triage , et il s'appuie sur cette observation 
que quand on place un bulbe de jacinthe dans de l'eau de chaux, 
cette substance est chassée de la racine à l'aide d'une sécrétion 
d'acide carbonique. Nous pensons que dans ce cas l'endosmose 
et l'exosmose jouent un grand rôle. Quels seraient donc les or- 
ganes qui doivent amener l'acide carbonique aux racines ? Se- 
raient-ce les trachées? M. Wiegmann pense pouvoir établir sur 
cette observation la règle que l'on ne doit pas couper les racines 
des arbres que l'on veut transplanter, tandis que l'expérience et la 
théorie sont également en faveur de ce procédé, car les trachées 
ouvertes sucent l'eau avec plus de promptitude. M.Wiegmann s'oc- 
cupe aussi de cette singulière altération des racines que l'on ap- 
pelle queue de renard, et qui se produit lorsque celles-ci passent de 
la terre dans l'eau. On observe très fréquemment cette formation 
sur des Aulnes qui sont plantes près de l'eau et l'on pourrait sans 
doute tirer de leur étude un meilleur parti que ne l'a fait M.Wieg- 
mann. Nous les considérons conne une luxuriance parasitiquc, 
et nous nous sommes explique à ce sujet avec plus de détail 
dans un travail publié en 1828 (Flora 1829). L'observation d'un 
tronc de Saule mort au milieu d'un tronc vivant est trcsintéres- 
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santé; ce phénomène a été observé par Lindley sur un peuplier 
et s'explique bien par la théorie de Du Petit ïhouars. 

Les feuilles sont de nouveau comparées aux organes de la res- 
piration, tandis que nous sommes persuadé que les végétaux 
n'ont aucune respiration qui puisse être le moins du monde 
comparée à celle des animaux. M. J. Mûller, un des physiolo- 
gistes les plus remplis de sagacité de notre époque, nomme, dans 
son Traité de Physiologie qui vient de paraître, la respiration des 
plantes une ratification de la nutrition. La structure des glandes 
de l'épiderme est indiquée d'après les observations de Unger et 
de Dutrochet, et (afin que la respiration s'explique plus facile- 
ment) avec une fente dans le milieu. Nous n'avons pas encore 
été assez heureux pour découvrir une pareille fente au milieu des 
deux cellules qui forment chaque glande, quoique dans ses figures 
M. Unger ait rendu la chose si claire que l'on voit des pédicules 
de champignon sortir par cette fente. Les recherches faites par 
Dutrochet avec la machine pneumatique ne prouVent rien et 
peuvent s'expliquer d'une manière très simple. 

Helativement à l'exhalation de l'acide carbonique par les 
plantes, M. Sprengel le rédacteur fait une observation à la- 
quelle nous ne saurions refuser notre assentiment : il pense que 
les plantes n'exhalent de l'acide carbonique pendant la nuit que 
parce qu'elles sont alors incapables de décomposer celui que les 
racines pompent dans la terre. En général, l'exhalation de l'a- 
cide carbonique et des autres gaz est liée avec celle de la vapeur 
d'eau, et celle-ci est plus ou moins favorisée par l'état hygromé- 
trique de l'atmosphère, d'après lequel tout peut ici s'expliquer 
naturellement. 

La chute des feuilles est expliquée d'une manière inexacte mé- 
caniquement et anatomiquement. L'auteur ne s'appesantit pas 
assez sur la périodicité de ce phénomène inexplicable; dans les 
feuilles qui ont des pétioles grands et gros, on voit la ligue de 
démarcation le long de laquelle se fera la séparation de l:i feuille 
morte dans le tissu cellulaire bien plus tôt que dans les fais- 
ceaux ligneux, et nous connaissons des exemples comme, par 
exemple, dans les Fougères arborescentes 011 les faisceaux li- 
gneux 3ont encore très entiers ^ tandi? que le ti$su cellulaire 
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interposé est déjà décomposé depuis long^temps ; ce n'est qa*à 
la fin que les faisceaux se séparent dai;s l'articulation , nom 
qui convient réellement à cette connexion. 



Pendant Tannée qui vient de se passer , on a beaucoup écrit 
sur l'amidon, dont l'histoire a été éclaircie tant sous le rapport 
physique, que sous le rapport chimique. Cette substance étant 
d'une grande importance dans l'économie publique, les chimis- 
tes se sont appliqués à son étude avec une constance et un soin 
remarquables, et plusieurs des résultats qu'ils ont obtenus nous 
seront aussi utiles pour nous aider à mieux connaître les pro- 
priétés physiques de ce corps* Une commission de l'Acadé- 
mie des Sciences de Paris , a fait un rapport précieux et dé- 
taillé sur les nombreux travaux qui lui ont été présentés relati- 
vement à l'amidon. Ce rapport nous a fait connaître d'une ma- 
nière générale les travaux particuliers des chimistes, dont 
quelques nouvelles étaient déjà parvenues par le journal T/zi- 
stiùut. (i) 

En Allemagne, M. S. Fritzsche (a), actuellement à Saint-Péters- 
bourg, a publié un travail très intéressant , qui donnera lien à 
beaucoup de nouvelles recherches sur l'amidon , et dans lequel 
sont précisément traitées les parties de rhistoire de ce corps 
qui ont été négligées en France. Il faut avant tout se rappeler 
que lorsque Ton veut étudier la structure de l'amidon , on doit 
prendre ce corps dans son état naturel , car il est si facilement 
altérable qu'il donne après l'action des agcns chimiques des ré- 
sultats entièrement différens de' ceux qui ont été d'abord pu- 
bliés par M. Raspail, et qui en peu d'années ont été reconnus 
par la majorité des chimistes et des botanistes. 

Le travail de M. Fritzsche est principalement dirigé contre les 

(i) Rapport sur plusieurs mémoires de MM. Paycn, Pcrsoz, rou\orcli(;î, Cunin Vary et 
lassaigne, fait à l'Académie des Sciences de Paris, le 7 juillet iMj.', au nom d'une rommissioa 
compoH'cde MM. Dulong, Dumas, Kobiqucl cl Chcvrcul, par ul. Cihc\rLul, rapporteur. Ann, 
mus. i834.p. 2/,o-3uG. 

(^) Lbcr das AmUum. PojgcuJwifj Anualcn, xS3J. BJ. îvï, î. 139-106. 
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résultats de M. Baspail; on y voit que les grains d'amidon ne 
sont nullement, comme le prétend cet auteur, formés d'une 
substance extérieure insoluble et d'une substance intérieure so- 
lubie, mais que ce sont des corps solides qui ne sont enveloppés 
d'aucune membrane particulière , opinion que nous avons déjà 
exprimée en 1828 et en ]83o. Toutefois, c'est avec raison que 
M. Raspail a dit que les grains d'amidon , au moins dans leur 
état naturel, sont formés par deux substances qui diffèrent chi- 
miquement. Cette observation est très facile à répéter, et 
M. Fritzsche a au moins négligé ce côté de l'observation. Si 
l'on prend une certaine quantité de grains récens d'amidon 
de pomme de terre, et si, on les place dans de l'eau froide 
sans les endommager, rien ne se dissoudra; mais si on les écrase, 
une grande partie de leur substance intérieure ise dissoudra et 
cette portion doit, suivant M. Guérin, s'élever jusqu'à 4ïî3 
p. loo. Si on filtre la solution obtenue et qu'on la mêle ensuite 
avec une solution d'iode, on ne remarque pas la coloration en 
bleu qui se manifeste au contraire très promptement avec la 
portion restée sur le filtre. Quoique cette expérience nous ait 
réussi avec plusieurs espèces d'amidon , elle a été combattue par 
M.Guibourt,qui prétend que la substance soluble et la substance 
insoluble sont toutes deux colorées en bleu par l'iode. Sans doute 
M. Guibourt aura opéré avec de l'eau chaude, car la solution 
faite à froid ne se colore qu'en brun -jaunâtre. Cependant 
M. Guibourt a raison quand il pense que la couche extérieure 
et la couche intérieure sont dans un état différent d'agrégation ; 
car la première a de l'analogie avec une membrane, tandis que 
l'intérieure est quelque peu soluble à l'eau. Comme nous l'avons 
montré plus haut, la substance soluble diffère chimiquement 
de la partie insoluble : ceci a été également démontré par 
MM. Biot et Persoz, à l'aide d'une autre voie d'observation (i); 
ils ont nommé dextrine la substance intérieure soluble de 
l'amidon , parce que cette substance détermine la rotation des 
rayons polarisés à droite, tandis que la gomme les fait tourner à 

(i) Sar Tapplication ds la polarisation circulaire à Vanalyse de la végéUilioD deé Gramiiiéesj 
KoQt* aiiD. du mas. t. m, i834. 

rv, BoTAir. ^\Sej(f€mhre # 9 
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gaucbe. Ha diepaîs îop y t e i up» été démontré paries cfaimisCés (jrrt' 
la partie soroMetlePaimdon n^estpasdelagomme comme M. B^ 
plEdl le prétend. Bf. Guérin est arriyé, par dles recherches chimi- 
qfaeri à ce rânltat qae ahaque grain* d'amidon est formé par trois 
sa fa ta nce s d ifliSrenteSi qni sont rPamidîne^ Tamidine tégdmentaire 
et Tamidine soïnble. Un grand nombre d'expériences confirme' 
ce résultat qui n'est plus douteux qu'en ceci , qu'il peut être af- 
tribué à Faction de Feau bouillante, rajouterai ici , comme ren- 
seignement, que les grains d'amidon après qu'ib ont été soumiff ' 
à l'action de Feau bouillante ne contiennent plus que a4^4r 
potnr loo de substance soïnble^ le reste ayant donc été altéré 
dans^ sa nature chimique. 

Hbus arrivons maintenant aux nouvéHes découvertes pn« 
Ujiéés par IME. Fritzsche sur l'amidon : suivant lui, on voit^ k 
Fbide d'un ttès bon microscope et d'une bonne lumière^ sur 
tous les grains d'amidon des cercles concentriques, plus on 
moins nombreux , plus on moins réguliers , et Fbn peut s'as- 
surer qu'ils sont Findice d'autant de couches concentriques 
dans le grain d'amidon. Ces cercles^ partent d'un point qoe^ 
ML Fritzsche nomme le noyau etquHl regarde comme différent 
chimiquement des couches environnantes, ce que nous ne pou* 
vous adopter. Nous n'avons pu voir ces noyaux d'une manière 
aussi nette que SI Fritzsche les a figurés dans les planches de son 
Mémoire, quoique nous ayons employé un grossissement de 35o 
fois avec un microscope dîoptrique d'Amici. Ce n'est que l'éclai- 
rage à le lampe qui nous montre ces boules éclairées entou- 
rées de cercles ombrés, que M. Fritzsche a nommées le nqyau« 
Lorsque les couches concentriques du grain d*ami(Ion sont ellrp* 
soldes comme dans le pois commun, on n'aperçoit rien d'un 
pareil noyau. De même dans plusieurs espèces XHedfchium et 
dans diverses autres plantes, nous ne pouvons voir rien d'ana- 
logue à un noyau nettement limité. Toujours est-il bon de 
conserver ce nom pour marquer le point duquel part la for- 
mation des couches. Celles-ci sont disposées d'une manière variée 
dans les différentes plantes ; elles sont concentriques dans l'a- 
midon des pommes de terres et des pois, tandis qu'elles forment 
des cercles rapprochés et plus ou moins voûtés dans plusieurs 
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Scitaminées ; pour que Ton connaisse toutes ces différeuces, 
au moins en grande partie, il hnt qu'elles deviennent le but 
d'un travail spécial sur Tamidon. On sait que les grains d'ami- 
don les plus gros sont encore si petits qu'il devient très difficile 
de les partager même sous un microscope simple ; si on réussit 
à le faire avec tout le soin nécessaire , on remarque que la sub* 
stance intérieure et la substance extérieure de ces grains sont 
de densité différentes. Cependant il n'est pas possible de rendre 
visible la séparation des couches décrites précédemment, et si 
OD se demande comment il est possible que ces couches, quoi-^ 
que incolores soient visibles à l'œil , on ne peut, d'après ce qui 
précède , expliquer ce fait autrement qu^en attribuantiune plus 
grande densité à la surface extérieure de chaque couche qu'à la 
surface intérieure de la couche qui précède immédiatement , de 
dorte que la différence des densités produirait cette apparence» 
Au reste, il faut remarquer que sur les dessins de M. Fritzsche, 
hi structure supposée des grains d'amidon n'est pas exposée 
d'une manière aussi satisfaisante que dans la description; les 
dessins sont généralement beaucoup plus gros que le micros-^ 
cope ne les montre : je sais bien que, quant aux données de 
grandeur sous le microscope , presque tout le monde les voit 
d'une manière différente, mais du moment que Ton a admis 
des mesures pour les objets on peut faire les dessins d'une 
manière exacte. &, par exemple, on admet, comme le fait 
M. Fritzsche, que les grains d'amidon présentent dans l'épais-^ 
senr un diamètre de jrz jusqu'à h de ligne, alors les dessins 
doivent d'après le grossissement qu'il emploie avoir de f de 
ligne à huit lignes, tout au plus. Il faut encore remarquer 
que (la figure 4 exceptée) nous trouvons plus de couches daps 
nn grain d'amidon que Tauteur n'en a figurées; il est vrai qu'elles 
sont si extraordinairement fines, qu'à un grossissment de 
35o fois dans la Pomme de terre, par exemple, elles ne parais-- 
sent que comme des cercles très fins, immédiatement appli» 
qués les uns contre les autres. La méthode de de&iner plus 
grand que l'on ne voit a cet avantage qu'elle permet de donner 
nettement des détails intérieurs , mais il en résulte un nombre 
inooDcevable d'erreurs, lorsque l'on ne saisit pas complètement 
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ce que Ton voit^ comme cela arrive très souvent. M. Fritzsche a 

aussi observé des grains d'amidon agglomérés , formés, les uns de 

plusieurs granules qui se sont réunis, les autres de plusieurs 

granules entourés d'une enveloppe commune. Nous n'avons 

jamais pu trouver ces derniers; quant aux premiers, nous les 

avons connus précédemment, et nous en avons décrit des 

formes très remarquables dans la Citrouille et lePrimula sinensis. 

Si plusieurs granules se réunissent pour former un grain, ik 

produisent une boule plus ou moins arrondie comme dans les 

Zamia^ ou bien ils prennent une forme rayonnante autour-^ 

d'un point central, comme cela se voit souvent dans les cellules 

des pétioles près des faisceaux ligneux chez le Primula sinensis, 

en automne. M« Fritzsche nomme les grains d'amidon réunis 

des monstruosités , mais c'est à tort , car on les trouve habi* 

tuellement ainsi sur certaines plantes, et de plus ils paraissent 

sur celles-ci à des époques déterminées comme à la fin de Tau* 

tomne lorsque se forment les dépôts de substance alimentaire 

pour l'hiver, 

M. Fritzsche a observé que de jeunes Pommes de terre de la 
grosseur d'une noix renferment des grains d'amidon aussi bien 
développés que les tubercules qui ont pris tout leur accroisse- 
ment, croù il conclut que, pendant le développement de la Pomme 
de terre, il v a formation de nouvelles cellules; il attribue à l'albu- 
mine en solution dans le suc de la cellule la plus grande densité 
de la couche extérieure du grain d'amidon. Cette opinion est peu 
probable. M. Fritzsche a fait un grand nombre d'observations 
pour démontrer une différence chimique entre la substance du 
noyau et celle des couches qui l'entourent, mais il nous semble 
que ses résultats peuvent s'expHquer par une moindre densité 
du noyau. Aussitôt que l'on place un grain d'amidon dans de l'eau 
chaude, ou dans une autre substance brûlante, il augmente de 
volume et il se forme dans le noyau et à l'entour des déchirures 
irrégiilières. Bientôt après , s'ouvrent les couches les plus exté- 
rieuresdu granule etle noyau en sort avec plus ou moins de force 
etde rapidité, pour disj^araître le plus souvent très promptement 
dans le liquide ambiant. Ceci s'observe très facilement si Ion 
fait agir une solution alcoolique de potasse caustique, et donne 
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le moyen de comprendre les figures très variées que M. Fritzsche 
a obtenues par l'action de Teau chaude et de plusieurs agens chi- 
miques, et qu il a représentées tab. i. Si le grain d'amidon n'é- 
clate pas , après , par exemple , qu'on l'a placé dans de l'alcali 
caustique , le globule représente une figure comme M. Fritzsche 
Ta donnée 1. 1, fig. ^4; il semble qu'il se soit formé dans son in- 
térieur une cavité remplie de tout petits globules; du reste, les 
cercles ne disparaissent pas dans les couches extérieures du grain 
d'amidon , même après l'action de l'alcaU caustique. Peut-être 
M. Fritzsche a-t-il voulu donner une explication un peu trop m* 
génieuse des phénomènes que ce corps nous montre dans la 
cuisson , même chez ces espèces de grains , comme ceux des Scî- 
taminées qui semblent formés par plusieurs plats circulaires posés 
les uns au-dessus des autres. Il nous semble que dans ce cas les 
couches ne s'étendent que longitudinalement, et par conséquent 
par les côtés. 

M. Fritzsche admet que par l'action de l'alcali caustique , il 
se forme dans l'intérieur de chaque grain d'amidon une bulle 
d'air qui prend précisément la place du noyau et disparaît- 
aussitôt que l'on ajoute de l'eau; nous avons souvent répété 
cette expérience y mais nos résultats ne s'accordent pas avec 
l'opinion de l'auteur. Le grain d'amidon éclate par l'action de 
l'alcali, et le noyau , c'est-à-dire la portion de l'intérieur du grain 
qui absorbe le mieux l'humidité, ne trouvant plus de place dans 
les enveloppes qui le circonscrivent^ les traverse et en sort ; la 
place qui reste dans le milieu du grain présente , au microscope^ 
de l'analogie avec une bulle de gaz, ce qui s'expUque facilement; 
mais sitôt qu'il y a de l'eau en contact avec l'amidon, le reste 
de la masse s'enile et la place qui était restée vide se remplit 
d'une substance d'une densité égale, de sorte que l'apparence 
d'une bulle d'air disparaît. 

^. Fritzsche démontre aussi avec détail que l'iodure d'amidon 
est une véritable combinaison chimique, et qu'on doit la ranger 
parmi les exceptions à cette loi , d'après laquelle on pense qu' l 
n'y a de combinaison possible qu'entre un corps combiné et uu 
corps aussi déjà combiné; à cet égard, quoique les recherches 
de M. Fritzsche soient très concluantes , on peut se demander si 
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Tiode et Tamidon sont réellement à l'état naturel dans cette com- 
binaison ; nous croyons pouvoir en douter , parce que la solu- 
tion à froid de lamidon se colore en brun-jaune par l'iode et 
non pas en bleu; on doit aussi se rappeler ici les motifs dcmnés 
en faveur de cette opinion par Langloi^ , qui y e$% arrivé pas une 
autre voie» 

Le brome se combine avec Famidon comme IHode ; cette com- 
binaison est d'un jauneorangé. 

En terminant, nous devons encore rapporter ici quelques 
opinions émises par M. Sommerauer 9 (i) 9 relativement à 
Timportance de la diastase dans la germinatioii des graines : 
la solution aqueuse de la diastase est neutre, à une température 
de 5a à 60 R. Elle jouit de la propriété remarquable de iairc 
éclater les enveloppes des grains d amidon ! , de rendre solu- 
ble à l'eau la substance qu'ils renferment, et même de la trans« 
former en une substance sucrée si la même température est con- 
tinuée pendant deux ou trois heures. Nous n'avons pas encore 
pu répéter les expériences sur la diastase , mais quant à ce qui 
concerne la propriété remarquable de faire éclater le^ grains 
d'amidon, cela a également lieu à cette température dans de l'eau 
pure, et l'addition de la diastase paraît avoir peu contribué à 
cette action. Dans la germination le grain d'amidon , qui autre- 
ment serait inutile à la nourriture de la jeune plante! doit, 
suivant l'auteur, par la rupture de l'enveloppe, se transformer 
en une substance sirupeuse, comme cela est nécessaire à l'ali- 
mentation de la plantule. Cependant la diastase ne se développe 
que dans la germination, et les altérations que le grain d'ami- 
don éprouve pendant cet acte de la graine, et que l'on peut suivre 
de rœil sont tout-à-fait différentes de celles qui sont indiquées 
ici. C'est pourquoi nous pensons qu'il est encore prématuré de se 
servir de la diastase pour expliquer les phénomènes de la germi- 
nation. 

M. Nées d'Esenbeck {^Flora i834, 1 9 p- 26) a trouvé des 
fibres spirales dans le tégument extérieur de X HjrdrocJiaris 

(() Nolimeber das Sfarkeroebl ( Flora i<<54. n. a«ili. g. 124). 
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morsus-ranœ : cette observation avait déjà été faite depuis plu- 
sieurs années, par M. Horkel, à Berlin, qui la communiquait à 
ses élèves. 



L'anatomie comparée des végétaux s'est enrichie dans le cours 
de l'année dernière de plusieurs observations importantes; les 
Fougères ligneuses encore peu connues ont été principalement 
Tobjet de nouvelles recherches. MM. Link](i) et Mohl (i) se sont 
ainsi que nous-même (3) occupés de ce sujet. Nous donnons 
ici les principaux résultats de ces recherches dans l'ordre des 
temps où les ouvrages mentionnés ont paru. Le manque de ma- 
tériaux avait jusqu'alors fait négliger l'étude anatomique des 
Fougères; aussi quelle ne fut pas notre joie lorsque dans le mois 
de novembre 1 83o, nous traversions des contrées où des plantes 
de cette famille élèvent à 1 5 ou 2opieds leurs stipes grêles couron- 
nés d'un feuillage tremblottant.Dansun travail tel que la relation 
historique de notre voyage , l'anatomie de ces belles plantes ne 
pouvait être exposée que d'une manière très abrégée, et nous ré- 
servions pour une autre occasion la publication des dessins que 
nous avions faits pour nos recherches particulières. Nous avons 
d'abord combattu l'opinion de Link qui , dans des travaux an- 
térieurs , regarde le stipe des Fougères comme formé par une 
réunion de pétioles ; ensuite nous avons exprimé l'idée qu'il y a 
plus d'analogie qu'on ne l'a cru jusqu'à ce jour entre les stipes 
des Fougères et ceux desCycadées. Le plus souvent, les faisceaux 
ligneux des Fougères éloignés les uns des autres, forment un 
cercle ligneux situé plus ou moins près du bord du stipe et ne 
formant pas un cylindre clos. Dans les stipes entièrement dé- 
veloppés ces faisceaux sont entourés d'un pleurenchyme coloré 
en brun-rouge, dont le bord intérieur est garni d'une couche 
étroite d'un parenchyme amilacé auquel les grains d'amidon 
donnent un aspect d'un blanc luisant : à l'intérieur de 

(i) Die Urwelt und das AUerthum erlautert durch die Natnrkundc 3 aiug. Berlin i834t 
Th. I. s. 177. und s. 335. etc. 

(a) De striictoii caudids Filicam arborearuiD, Martins , icônes sdect» plfotar* cmta{|. 
Monachii x8a8-i834.fol, p, 4o^f. 

(3) Heyeqs Reiie um di» finie, ISerlin i934f i* ft io^m3« 
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cette couche de cellules contenant de Tamidon ^ il y a une très 
mince bordure de cellules parenchymateuses étroites et allon- 
gées, qui entourent immédiatement les faisceaux de tubes spi- 
rales. Les tubes spirales de ces faisceaux des Fougères sont géné- 
ralement des tubes rayés. Outre cette couronne de faisceaux 
indépendans, on trouve encore dans différens genres un plus 
ou moins grand nombre de petits faisceaux à-peu-près cylin- 
driques qui sont tantôt hors du cercle ligneux et par conséquent 
entre lui et Técorce , ou bien aussi dans son intérieur. 

Dans le cercle ligneux il y a beaucoup de moelle ou tissu cel- 
lulaire entièrement dépourvu de faisceaux ligneux. Nous avons 
mentionné ces faits comme plus ou moins conformes à Tétat 
normal des Fougères tout en appelant en même temps l'atten- 
tion sur des différences très importantes qui s'observent dans 
d'autres circonstances. 

Le stipe du Sadleria cyatheoides Raulf. ( Blecfmum ForUanesia" 
num Gaud.) s'éloigne par sa structure ainsi que par la forme des 
pétioles du type indiqué ci-dessus. Tout le stipe est forme d'une 
masse ligneuse très ferme, brune , qui est formé d'un prosen- 
chyme brun et ne présente que cinq à six faisceaux cylindriques 
de vaisseaux spirales rayés situés très près du centre , séparés 
par le prosenchjrme habituel du stipe et se joignant rarement 
par des ramifications latérales. Nous avons encore indiqué dans 
notre voyaee une autre forme qui s'éloigne entièrement du 
type habituel; c'est un stipe dans lequel on ne trouve rien 
d'analogue à un cylindre régulier de faisceaux de vaisseaux spi- 
rales. Ces faisceaux qui ne sont pas accompagnés d'un tissu 
cellulaire particulier se ramifient et courent de tous côtes d'une 
manière îrrégulière.^Sur la coupe transversale, on reconnaît 
tantôt des faisceaux arrondis, tantôt des faisceaux plus ou moins 
larges qui ne sont que des ramifications courant horizontalement 
des autres faisceaux. Dans laracinede cette Fougère les vaisseaux 
spirales sont placés en étoile et ils occupent tout le centre d'où 
ils envoient des rayons vers la circonférence. Le tissu 
cellulaire de ce stipe est formé d'un parenchyme à grosses 
mailles et d'un prosenchyme riche en parties aniilacces. Bientôt 
après notre ouvrage parut la seconde édition du Monde Primitif 
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de M. Link, où il reproduisit en partie les idées antérieures sur le 
stipe des Fougères , et donna en partie des idées et des observa- 
tions nouvelles. 

M. Link dit que les pétioles dans quelques Fougères se sou- 
dent et forment des stipes qui s'élèvent jusqu'à quinze ou vingt 
pieds, et que tandis que ce stipe s'élève^ il se produit inférieure- 
xnent des pétioles qui n'arrivent pas à un développement com- 
plet mais se séparent des parties vraiment foliacées et for- 
ment ainsi les figures qui avaient été prises jusqu'à présent 
pour des traces de pétioles tombés. Nous ne saurions adopter 
cette manière de voir ; guidé par Tétude de genres nombreux 
et variés, nous savons positivement que des pétioles isolés se 
développent au sommet du stipe sans avoir été d'abord formés 
dans son intérieur; jamais il ne se développe de pétioles à la 
portion inférieure du stipe et les traces que l'on remarque à sa 
surface ne sont formées que par la chute de pétioles qui se trou- 
vaient d'abord au sommet. Il résulte déjà de là que le stipe 
ne peut être formé par la soudure des pétioles, et cette idée 
est évidemment combattue par la dissection des faisceaux li- 
gneux qui courent sans interruption depuis le sommet jusqu'à 
la base, et n'envoient que des ramifications latérales à chaque 
pétiole. M. Link pense d'ailleurs que tous ces stipes sont creux, 
niais ceci ne se voit que dans les échantillons secs. A l'état na- 
turel, nous n'avons jamais trouvé de cavité dans ces stipes , et 
nous en avons abattu et rapporté plusieurs qui sont entièrement 
pleins; toutefois le tronc du Struthiopteris germanica présente 
de petites lacunes. Dans l'étude des pétioles du Poljrpodium 
vulgare, M. Link a trouvé les faisceaux ligneux disposés dans un 
ordre très analogue à celui des Monocotylédones , et ses obser- 
vations à ce sujet s'accordent assez bien avec celles de notre 
travail. M. Link regarde les feuilles des Fougères comme formées 
par la soudure de la feuille et du pétiole, comme la partie qui les 
supporte est formée par une soudure du pétiole et du tronc ^ si 
toutefois nous l'avons bien compris. 

Plus loin , M. Link compare la portion inférieure d'un stipe de 
Fougères à un bourgeon et pense qu'elle croît comme un bour- 
geon. 
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D'après l'aspect extérieur de cette partie, nous pourrions 
adopter une telle manière de voir, en r^ardant le stipe eoxnae 
un bourgeon très étendu ou le centre est devenu la pointe da 
stipe. Mais nous ne pouvons admettre que ce stipe soit creux au 
^mroet. • 

liC travail de M. Mohl , plus important que les précédens , a 
jparu dans le magnifique ouvrage de M, Martius ; U est accom- 
pagné de huit planches coloriées. Il est à regretter que M« VUAl 
ji'ait pas eu à sa disposition des matériaux plus variés ^ car tous 
Jes stipes qu'il a étudiés ne montrent que la structure que nous 
nous sommes efforce de présenter comme l'état normal : c'est 
,avec raison que M. Mohl regarde conune inexacte la comparai- 
son des tiges de Fougères avec celles deç Palmiers ; il reconnais 
leur analogie avec celles des Cycadées. 

Il pense que les feuilles des Fougères sont placées tantôt en 
spirales, tantôt en verticilles. Ce dernier fait n est pas exact: les 
feuilles sont toujours placées en spirales, et les traces de feuilles 
tombées observées par lui à une n)éme haiiteur appartenaient k 
des spirales différentes courant parallèlement. 

Quelquefois ces traces de feuilles tombées s'élèvent un pfS|i 
au-dessus de la surface du stipe , d'autres fois cela n a pas lîep ; 
cependant nous avons observé des cas que nous ferons un jour 
connaître par des figures, où les cicatrices des feuilles sont pla- 
cées sur des protubérances tuberculeuses longues de 3*4 pouces, 
et d'autres cas où de longues portions du pétiole restent fixés 
de sorte qu'il n'y a pas de cicatrice. M. Mobi a observé un sillon 
;illongé dans le milieu de la partie inférieure de cette cica- 
trice; nous le trouvons également dans quelques Polypodiacées 
tandis que nous n'en voyons aucune trace dans d autres. Ce sillon 
démontre, d'après nos observations répétées, quici le milieu 
se trouve entre deux faisceaux ligneux placés à coté Tun de 
l'autre, car les faisceaux ligneux dans chaque pétiole de ces 
plantes sont formés par deux faisceaux placés lun à côté de 
l'autre, et figurent, comme M. Mohl l'a indiqué d'abord, 
deux demi*cercles, dont Tun forme la paroi inférieure , l'autre la 
paroi supérieure, tandis que quelques autres plus petits sont 
dispersés entre ces deux demi-cercles. 
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L'écorce ou la portion extérieure du stipe des Fougères , est 
formée par deux couches qui se confondent l'une dans l'autre, et ne 
se distinguent pas par une différence dans la forme des cellules : 
la couche extérieure forme Tépiderme sans glandes corticales. Ce 
qui reste à dire sur la membrane celluleuse des Fougères a déjà été 
publié précédemment par M. Mohl, et nous partageons assez sa 
xnanière de voir à ce sujet.U n'en est pas de même de cette opinion, 
émise par lui , que la zone ligneuse dans ces plantes forme u|i 
cylindre complet, qui est seulement traversé par une fente aux 
endroits qui correspondent aux marques des feuilles ; notre opi- 
nion en ceci est entièrement différente, car nous avons trouvé 
que la zone ligneuse est formée par des faisceaux isolés et dis- 
tincts, qui seulement se rapprochent un peu plus ou s'unissent 
aux places où les petits faisceaux se séparent pour passer dans 
les pétioles; car, comme il a déjà été observé plus haut, ceux-ci 
proviennent de deux faisceaux placés à côté l'un de l'autre. 

Cette fausse manière de considérer le cylindre ligneux des 
Fougères, que Ton reconnaît dans tout le travail de M. Mohl, 
mais qui est très facile à réfuter, rend inutiles beaucoup de belles 
comparaisons faites entre la structure relative des Dicotylédones, 
des Monocotylédones et des autres Acotylédonées.Dans l'expo- 
6ition de la structure des faisceaux pris isolément, M.'Mohl est 
assez bien d'accord avec nous; les différences qu'il y a entre lui et 
nous à cet égard pourraient bien n'être dues qu'à des cas particu- 
liers : ainsi, dans X Alsophylla phalerataeX. dans d'autres espèces, 
M. Mohl indique la couche de tissu cellulaire contenant de la- 
midon à l'intérieur du faisceau ligneux, comme étant très large, 
tandis que là où nous l'avons trouvée , elle était toujours très 
étroite; mais M. Mohl avance certainement un fait inexact, 
eu nous montrant dans cet Alsophylla un petit faisceau 
ligneux sans prosenchyme à l'entour (t. xxxi, fig. 3. ). Nous 
ne pouvons pas dire si le prosenchyme qui est représenté dans ces 
figures existe réellement; dans le Poiypodium speciosum 'S^ob. 
et le P. axillare Uaddi , que nous avons sous les yeux, on ne le 
trouve pas ; l'entourage brun et dur des gros faisceaux ligneux 
y est formé par des cellules vraiment fibreuses, dont on parvient 
très nuement à voir l'extrémitc» La masse cellulaire qui cqtoure 
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extérieurement le cylindre ligneux et qui en remplit Tintérieur 
est formée en partie de parenchyme , et en partie de prosen- 
chyroe; cependant , comme nous l'avons observé, ceci varie dans 
tous les cas particuliers. M. Mohl parle de grosses cellules exis- 
tant dans le parenchyme de ces tiges ^ et qui sont remplies d une 
substance gommo-résineuse; il les compare aux cryptœ de link, 
ce qui est exact; toutefois ces cryptaiy ainsi que les réservoirs de 
gomme résine dont il est ici question , ne possèdent pas une 
paroi particulière, et ne sont point, par conséquent, de grosses 
cellules isolées, mais bien des cavités dans le tissu cellulaire ^ 
tout-à-fait analogues à celles que l'on trouve dans le parenchyme 
des Cactus. La substance gommeùse des Fougères est liquide et 
très abondante à l'état frais. 

Dans la comparaison de la structuré des Fougères avec celle 
des autres plantes, M. Mohl se base encore une fois sur ce que 
Ton trouve dans un faisceau ligneux de Monocoty lédone , et 
cherche i prouver que dans ces plantes le faisceau est complè« 
tement distinct de celui des Fougères. Ici manqueraient, par 
exemple, les cellules du liber {bastzelle) et les vaisseaux pro- 
pres. Quant aux premières , nous dirons que nous n'avons pas 
trouvé souvent des organes de cette nature aussi bien déve- 
loppés que les cellules que nous avons observées dans la 
couche brune, dure et ligneuse des grandes Polypodiacées. 
Quant aux vaisseaux propres, il se présente une considération 
particulière. M. Mohl a donné le nom de vaisseaux propres 
aux cellules fines, allongées, funiliformes, que l'on trouve dans 
le milieu des faisceaux ligneux des Monocotylédones , sans 
considérer que ce nom avait déjà été donné à d'autres organes 
et qu'il n'y a aucune raison pour donner un nom particulier 
aux cellules dont il est ici question. Nous nous attendions bien 
moins à voir M. Mohl comparer ou confondre ce qu'il appelle 
des vaisseaux propres, avec les vaisseaux du Latex de Schultz , 
comme cela est arrivé dans la remarque de la page 5i. Dans la 
détermination d'un faisceau ligneux on ne doit pas toujours, ce 
nous semble, avoir sous les yeux un faisceau de Monocotylè- 
done. Que Ton examine, par exemple, un faisceau ligneux de 
Conifères, et Ton sera convaincu que la notion de la structure 
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du bois doit être un peu agrandie. Plus loin, M. Mohl exprime 
cette opinion, que le faisceau de trachées doit seul être consi- 
déré comme un faisceau ligneux, et que l'entourage brun et so- 
lide doit être rapporté au tissu cellulaire; dans beaucoup d'es- 
pèces que M. Mohl n'a pas connues, cet entourage du faisceau 
de trachées manque , mais lorsqu'il existe, il nous semble qu'il 
doit être rapporté au faisceau ligneux. Le résultat des recher- 
ches de M. Mohl est que les Monocotylédonesetles Dicotylédones, 
aussi bien que les Âcotylédones, différent non-seulement par la 
structiure de leur fruit, mai^ aussi par leur organisation générale. 
Le premier cas est généralement vrai, le second présente des 
exceptions remarquables, car les Fougères se placent incontes- 
tablement auprès des Cycadées. 

M. Mohl s'occupe encore , dans son anatomie du stipe des 
Fougères, d'organes particuliers qui se montrent sur Técorce de 
ces stipes et sont toujours groupés à la base de chaque pé- 
tiole. M. Martius les avait pris pour des anthères, mais il a aban- 
donné cette opinion. Le nombre et la distribution de ces orga- 
nes à la surface du stipe sont variables dans les différens genres 
et espèces ; dans plusieurs ils manquent entièrement; ce sont des 
productions très spéciales. Cependant nous possédons un stipe 
d'une Cycadée de MauiUe avec des feuilles en verticilles rappro- 
chés, où se trouvent des organes entièrement analogues, mais 
plus arrondis; les cellules contenues dans ces cavités ovales 
ont une forme étoilée; pourtant, dans un âge moins avancé, on 
les voit encore entièrement ellipsoïdes, de sorte que ce n'est 
que postérieurement que les rayons se prononcent à leur surface, 
comme dans notre tissu cellulaire étoile. — 11 nous paraît ac- 
tuellement très probable que ces petites cellules lâchement unies 
doivent être considérées comme des germes, car les jeunes Ma* 
ratiiay qui, d'après des observations faites dans le jardin de Ber- 
lin, se développent sous les écailles du MaratUa cicuiœfolia^ et 
qui ont été figurées par M. de Martius {Icônes seleclœ plant, 
cryptogam. tab. lxix, fig. 5), naissent précisément de ces cavités 
dans lesquelles sont contenues de petites cellules. 

( La suiu ttuprocimn cahier,) 
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QtrkLQuM àbsenfàtiom nhtives à la théorie de la PkfUotaxiê 

et des FertidUes, 

Par tt. ÂD. STBtltHSlL. 

( Suite» Yoyes page loo. i 



n. 

Feuilles normalement et habituellement opposées ^ dicussaHiHSS , 
qui sont de^enUei alternes pat soudure sur un individu du 
Salvià verbenaâa (âg. i)^et pmsves que cette soudure devient 
souvent Vétat habituel. 

Eti août i8!i9, f avais récolté aa HÀYra, le long des falaises 
sur lesquelles s'élète le fanal , un assez grand nombre d'échan* 
tillons de la Sauge à feuilles de Yerreine. En les plaçant dans 
mon herbier , je m^aperçus que Tun d*euz avait des feuilles al- 
ternes y et il me suffit de jeter un coup-d'oeil sm cet échantillon 
pour reconnaître que l'anomalie n'était due, ni à une mutila* 
tion accidentelle, ni à un avortement, car la feuille caulinaire 
la plus grande (les feuilles radicales manquent), qui parait 
simple dans son tiers inferieur, est partagée en deux lobes très 
distincts dans sa partit; supérieure, et chacun de ces deux lobes 
est aussi. grand qu'une feuille ordinaire, et caractérisé par une 
forme tout-à-fait semblable. La feuille supérieure est située beau- 
coup plus haut que celle-ci ; elle est sessile et très large relative- 
ment à sa longueur; sa nervure médiane, au lieu de se partager 
en deux comme fait celle de la première feuille, reste simple 
jusqu'au sommet, et, malgré la largeur de cette feuille, rien ne 
nous indiquerait qu'elle est double, si nous n'avions l'exemple 
de la feuille inférieure, qui nous montre, par un fait intermé- 
diaire, la cause de cette largeur anormale. D'ailleurs, nous rc* 
marquerons que celle feuille, se trouvant au sommet du méri- 
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thâlIe supérieur , à la même place que la première feuille qui est 
double, doit avoir absolument la même valeur qu'elle et repré- 
senter aussi les deux feuilles qui devraient terminer ce méri- 
thalle« Cette observation nous démontre : 

1® Que les feuilles des Labiées peuvent devenir alternes en se 
soudant; 

a** Que les traces de rorigiiie de la feuille résultant d'une pa- 
reille déviation peuvent disparaître entièrement ; 

3* Que l'alternance des feuilles dans les Dicotylédones ne doit 
pas toujours être regardée comme l'état normal, ou s'expliquer 
par une dissociation ; 

4* Que dans le cas où il y a eu soudure de deux feuilles oppo- 
sées, la feuille qui en résulte est embrassante à sa base, quelle 
occupe un point intermédiaire à celui qu'occupaient les deux 
premières feuilles ; 

5* Que dans ce cas, les feuilles deviennent alternes distiches^ 

Pour bien comprendre ceci , il faut se reporter à notre Mémoire 
sur la tige du Lamium album (i) , et supposer que les quatre fais- 
ceaux formant la tige (fîg. a) se sont rapprochés en A au lieu de 
former deux feuilles en B et B'. Or, nous avons vu (Mém. cité) 
que les feuilles alternés des différens verticilles naissent de fais- 
ceaux continus dont les ramifications se dirigent en sens con- 
traire; voilà pourquoi ici, dans le verticille supérieur, les fais- 
ceaux , au lieu de produire deux feuilles en C et Ç' ou une par 
soudure en B', point intermédiaire à C et C, se rapprochent tous 
en C pour former une feuille opposée (e cliametro) à celle qui 
Ta précédée. 

Le Falantia cruciata nous offre à Tétat habituel un cas re-' 
marquable de soudure : on sait que les feuilles sont disposée» 
sur Taxe par verticilles de quatre; celles du verticille supé-< 
rieur sont exactement superposées à celles du verticille qui le 
précède et de celui qui lui succède. La* loi d'alternance semble» 
donc éprouver ici une exception évidente; mais ceci n'esC 
qu'une apparence; il faut supposer que chaque verticille est 
normalement formé par six pièces , savoir : deux feuilles oppot 

(i) ÀontSc. nat. fcvr. i834. 
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sées et deux stipules à la base de chacune; les stipules se son* 
dant deux k deux , on ne voit plus que quatre feuÛles égales en 
largeur. Si , dans un verticille ^ ce sont les feuilles nord et sud 
qui étaient produites par la soudure des stipules | ce seront, 
dans le vertidlle supérieur, les feuilles est et ouest. L*observa- 
tion de rinflorescence confirme parfaitement cette explication, 
car les jQeurs ne naissent jamais que dans Taisseile de deux des 
feuilles , et les pièces qui portent les fleurs suivent la loi de dé- 
cnssation. 

Les concluions que f ai tirées ci-dessus de la déviation obser* 
yée dans les feuilles du Salifia verbenaca , m'avsuent amené à 
penser que toutes les fois que dans les Dicotylédones on trouve 
des feuilles alternes distiches et embrassantes irla-fois, comme 
celles du Lierre, des Ombellifères, des Pâpilionacées, des Poly- 
gonées, etc* (i) , on devait regarder ces feuilles comme résultant 
de la soudure unilatérale de deux feuilles opposées. L'analogie 
militait en &veur de mon opinion, puisque le premier axe de 
ces plantes, fort analogue aux axes successifr qui forment la tige, 
se termine toujours par deux feuilles ; de plus , on avait déjà 
depub long-temps admis'que les plantes qui lèvent avec un seul 
cotylédon et que tous leurs autres caractères rapprochent des 
Dicotylédones, ne présentent cette exception que par la soudure 
de leurs deux appendices primitif ; mais je fus assez heureux 
pour obtenir une preuve beaucoup plus directe de la vraisem- 
blance de ma théorie. 

Lorsque Ton Êiit germer des graines du Lierre {Hedera Helix)^ 
on voit d'abord sortir de terre une tigelle recourbée qui , en se 
dressant, cntrame les deux cotylédons , appliqués Êice à fisice ; 
ceux-ci sont ovales, rétrécis en une pointe très obtuse , glabres, 
luisans, à trois nervures principales, et portés par deux petits 

(i) On lei olMcrre rarement k cet état Dormal d'altemanoe» mais on les trouve quelquefois eC 
il est presque toujours facile par une observation attentive de reconnaître Porigine de FallénH 
tioii. Ainsi, par exemple, la dernière feuille qui se développe est le plus souvent exactement op« 
posée à celle qui la précède et qui i'embrasse ; or, si ce fait est constant, il est évident que toutce 
les feoilles, quelle que soit leur position actuelle, ont été successivement opposées e dlametro et 
i^embrassent rédproquement; si donc elles avaient gardé leur première position elles seraient 
toutes alternes disticbes et ce n'est que par une torsion (très observable) de Taxe ou une dévia- 
tioa du pétiole qu^ellct lonl arrivées à décrire des spires. 
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pétioles assez courts et qui s'écartent peu; la plumule est encore 
invisible, mais en écartant un peu les cotylédons, on en trouve 
un rudiment situé entre les pétioles, et dans lequel il est encore 
impossible de rien discerner nettement. 

Yingt-cinq jours plus tard, la plumule est devenue très vi« 
sible; les cotylédons, qui se sont accrus, se sont aussi très sen« 
siblement rapprochés d'un côté et ouverts du côté opposé , de 
manière à figurer sur la coupe transversale une espèce de V, ce 
qui ressemble déjà à un t:ommencement de soudure, d'autant 
plus que chacun d'eux est un peu moins développé du côté in- 
terne que du côté extérieur du V. Ils sont connivens à la base 
du pétiole, où ils embrassent complètement la plumule ; celle-ci 
est légèrement trilobée , beaucoup plus large que les cotylé- 
dons, à trois nervures principales, pétiolée , pliée sur sa face in- 
terne de manière à former , lorsqu'elle se développe , un V ana- 
logue à celui des deux cotylédons , mais plus complet ; elle est 
interposée aux deux cotylédons du côté où ils sont écartés, c'est- 
à-dire qu'elle est opposée ( e diametro ) au point où seraient si- 
tués les deux cotylédons s'ils s'étaient soudés complètement. 

Plus tard , lorsque la deuxième feuille paraît , elle est com* 
plètement opposée {e diametro) à la première, et superposée au 
point où les deux cotylédons se sont rapprochés» 

Si maintenant nous appliquons le raisonnement à cette obser- 
vation , nous verrons que la première feuille s'étant conduite à 
l'égard de la seconde absolument de la même manière que les 
cotylédons s'étaient conduits à l'égard de celle-là, elle doit avoir 
la même valeur organogénésique que les deux cotylédons, c'est- 
à-dire représenter à elle seule deux cotylédons soudés. 

L'étude de la disposition des faisceaux ligneux confirme par- 
faitement ce résultat. Si l'on fait , avant le développement de la 
plumule, une coupe transversale immédiatement au-dessous du 
point de la naissance des cotylédons , on aperçoit très distincte- 
ment quatre vaisseaux ligneux , situés chacun à un angle d'un 
quadrilatère inscrit; à mesure que l'on arrive plus près du pé- 
tiole , on voit ces quatre faisceaux se rapprocher par paires , de 
sorte qu'il devient évident que deux d'entre eux concourent à la 
formation de chaque pétiole. 
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Si enanito on examine la nervaticm du pétble et da GOtyl^doQ^ 
on voit que les deox £dsoeaaz qui y arrivent en se rapprocham 
ne tardent pasà sebifurquer de manière à posséder chacun 4fim 
ramifications 9 Tune interne^ Tantre externe; les ramificationi 
internes fimnent la nervure moyenne, et les externes, forment 
chacune une nervure latârale. L'analogie de ce £iit ^t très 
grande avec celui que f ai observé dans la tige d'une Labiée (lov 
wiiiii» fl&tfwi) ; il y a donc toute apparence que le £ut subséquent 
de Taltemance des feuilles doit avoir la plus grande analog;ia 
aussi avec le cas où les feuilles des Labiées deviennent alt^nes; 
il y a. cette seule di£Krence que là c'estfétat habituel^ et idiuif 
déviation accidenteUe. 

Nous avoQjs donc ici deux feuilles à trois nervures : nwb si ces 
deux feoiUes viennent k se souder, qu'arrivem-t-jl ? lenns deos 
nervures HDédianes se aooderont en une seule, et nous aurons 
encore une feuille k trois lobes qui pourra en acquérir cinq par 
un développement plus complet Si, k T^poque où la première 
feuille s'est formée, on pratique une coupe immédiatement an* 
dessous du p<Hnt de la naissance des' cotylédons, on aperçoit 
un nouveau faisceau qui apparaît entre' les deux paires primi- 
tives du côté où est située la première feuille. Or^ nous savons^ 
par les observations de M. Dutrochet sur raocroissement des 
feisceaux ligneux , qu'un nouveau Êiisceau se trouve toujours au 
milieu d'un feisceau primitif qui se sépare en deux moitiés égales, 
et que ce nouveau feisceau a la même valeur que celui d'abord 
simple duquel il est sorti. De lA , il résulte qu'ici les paires de 
feisceaux qui se rendent dans chaque cotylédon ont agi de la 
même manière que si elles avaient été chacune la moitié d'un 
feisceau primitif, ce qui équivaut à dire , en d autres termes , 
que les quatre feisceaux prîmitife de la tige ont agi cooune s'ils 
s'étaient soudés en uti feisceau unique qui s'est accru par dé- 
doublement en produisant un nouveau faisceau semblable (vii*« 
tueltement) à lui-même. Alais les quatre faisceaux primitifs de 
la tige équivalent aux deux cotylédons : c'est donc absolument 
comme si les deux cotylédons s'étaient soudés : donc la nouvelle 
feuille a la valeur de deux feuilles. Cette observation explique 
ce que j'entends par la soudure de deux feuilles, et la ren<li*a. 
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je pense, moins difficile à admettre pour certaines personnes 
qui répugneraient à la complication d'une opération théorique 
dans laquelle on suppose d'abord deux feuilles distinctes pour 
les faire se souder ensuite. Il faut bien se rappeler que des 
théories ne sont jamais que des manières d'expliquer j cependant 
je suis bien aise de pouvoir dire que la preuve matérielle ne 
ma pas manqué , puisque, parmi les graines de Lierre que j'avais 
semée3y Tune a levé avec ses deux cotylédons complètement sou- 
dés en une seule pièce qui ressemblait absolument , pour sa 
forme y à la feuille primordiale, et lui était opposée comme le 
sommet du V Test dan3 lea csu» ordinaires. 



III. 

f^erticUles dont les parties se sont multipliées par dédoublements 
Scabiosa atropurpurea à feuilles ternées. Obsen^ations relatii^es 
à la théorie de la fleur et au Mémoire de M. Dutrochet sur la 
loi de dissociation des feuilles. 

J'ai déjà eu occasion de publier une observation faite sur une 
fleur de Scabieuse, et qui était très favorable à ma manière de 
comprendre la fleur (i). Les Scabieuses ont des feuilles dans 
lesquelles il serait bien difficile de considérer la décussation 
comme le résultat d'une altération quelconque de l'ordre nor^ 
mal; car, non-seulement elles sont parfaitement opposées à la 
base, mais, de plus^ elles sont obvolutées dans le bourgeon, ce 
qui prouve que leur développement est égal et qu'elles partent 
bien du même point ; enfin , les stries qui indiquent les inter- 
stices des vaisseaux ligneux sont bien droites d'un mérithalle à 
l'autre, à moins qu'il y ait eu im commencement de torsion dû 
à Tinfluence de la lumière ou d'une trop grande acciunulation 
des feuilles, etc., cas auquel les stries de la tige s'inclinent en 
spirale plus ou moins rapide, et alors le troisième veiticille ne 
coupe plus le deuxième à angle droit et n'est plus exactement 
superposé au premier. 



(i) IliiUet« dbs Sdcttcei Mt«r«llfli| aii xSai , p«|€ 3106; 

10» 
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Je cultivais un individu de Scabiasa atropurpurea pour suivre 
ces difFérens phénomènes; comme je l'avais abrité du froid pen- 
dant l'hiver 9 il poussa avec une grande vigueur au printenipSy 
et je m'aperçus bientôt que l'une des feuilles de la tige qui se 
formait présentait un phénomène en apparence très analogue i 
celui que m'avait o£fert ma feuOle de Sauge, c'est-à-dire (fig. 3) 
que I simple dans sa moitié inférieure , elle portait dans sa moitié 
supérieure deux lobes terminaux égaux entre eux et étant dia- 
cun au moins une fois aussi grands' et de même forme que le 
lobe terminal des feuilles ordinaires. Chacun d'eux est d*aillenrs 
doué d'une nervure moyenne forte , saillante, et émettant des ra- 
mifications ; et comme aucune nervure longitudinale ne se trouve 
à l'interstice de ces deux lobes , il anive que la partie supérieure 
de la feuille est véritablement parinerviéci tandis que sa partie 
inférieure est imparinerviée , puisqu'elle offire cinq firisceaox 
principaux dont l'un occupe le milieu* 

& l'on recherche l'origine de cette feuillCi on s'aperçoit fiicila- 
ment qu'elle ne résulte pas de la soudure des deux appendices 
terminant le même mérithalle, puisque la feuille qui lui est op- 
posée est restée à l'état habituel, formant la paire avec elle ; la 
paire supàîeure et la paire inférieure sont également à l'état \m^ 
bituel et en croix avec celle-ci ; la direction rectiligne des cAtéa 
et des stries de l'axe 'ne -laisse d'ailleurs croire à aucune espèce 
de torsion ou de raccourcissement : il est donc évident que l'aug- 
mentation ne peut provenir que d'un excès d'accroissement dans 
la feuille elle-même, c'est-à-dire d'un véritable dédoublement 
du faisceau principal. 

Si maintenant nous voulons connaître la valeur de cette feuille, 
nous trouverons que, relativement à l'axe qui la porte, elle ne 
paraît avoir que la valeur d'une feuille , puisque , comme les 
autres (fig. 4) et comme celle qui lui est opposée, elle ne porte 
qu'un bourgeon axillaire; mais, relativement à ce bourgeon 
axillaire, elle est égale à deux feuilles, comme nous allons es- 
sayer de le démontrer. Tout le monde sait que le bourgeon 
axillaire se conduit, relativement au verticille dont fait partie la 
feuille qui le porte , comme s'il succédait immédiatement à ce 
verticille sur le mémo axe, c'est-à*dire que ses pièces alternent 
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avec les siennes (i). Ainsi , dans un cas ordinaire , si deux feuilles 
regardent l'une à droite, l'autre à gauche, les deux feuilles du 
bourgeon axillaire de l'une ou l'autre de celles-ci seront situées 
en avant et en arrière. Or, ici, le premier verticille du rameau 
axillaire porte trois feuilles, l'une superposée au milieu de la 
feuille-mère (bifurquée) , ce qui indique que celle-ci est formée 
par deux feuilles soudées ( non dédoublées) (2) , les deux autres 
placées au-dessus des interstices qui séparent à droite et à gauche 
la feuille-mère de celle qui lui est opposée. Le second verticille 
porte trois feuilles alternes avec celles du premier; le troisième a 
également trois feuilles superposées à celles du premier verti- 
cille. Au quatrième, le dédoublement a été plus complet, et on 
trouve quatre feuilles situées absolument à la même hauteur, et 
chacune d'elles a bien la valeur d'une feuille, car, aurdessus 
d'elles, la tige se bifurque et produit deux scions qui ne portent 
plus que des feuilles simplement opposées ( fig. 4)9 et on ne 
peut aucunement prendre ces scions pour les bourgeons axil- 
laires de deux feuilles (les deux autres étant supposées des es- 
pèces de stipules comme dans les Rubiacées), parce que: i"" on 
ne trouve aucune trace de ce que pourrait être devenu le bour- 
geon terminal; a® ces scions sont placés entre deux feuilles, de 
chaque côté et non pas à l'aisselle de l'une des deux, comme 
cela aurait lieu s'ils étaient axillaires ; 5^ enfin , chacune des 
quatre feuilles entre lesquelles ils se sont développés portent 
elles-mêmes un petit bourgeon axillaire comme toutes les autres 
feuilles du scion. 

Cette seule observation me semble autoriser l'adoption des 
propositions suivantes : 

i"" La tige peut , dans quelques cas, se ramifier autrement que 
par la production de bourgeons axillaires, par un simple dé- 
doublement, comme cela a déjà été dit des Yucca^ je crois; 

a"^ Quand il y a plus de deux feuilles dans la formation d'un 



(i) Pour éviter une digression superflue, je n*éteiidrai actuellement cette proposition 
tja^aux Dicotylédones à feuilles décussatives. 

(a) De même que dans les Labiées la dent du calice opposée au lobe supérieur indi<pie que 
celui-ci est formé par deux pièces soudées. 



i5o AD. fiTEiwntiL. — Sur la théorie de fa Phyfiotaxisjelc. 
verticille, c'est-à-dire dans l'expatision simple et complète d'un 
méritfialle (i) , celte atigmentalion est le résultat d'un dédouble, 
ment des deux pièces primitives , et non pas d'une contraclioo 
nui iiurait rapprocbt; 1rs parties norinal'jment dislitictcs et dans 
la supposition d'une disposition spéciale. 

3° De ce qne les pièces d'un calice ou d'une corolle se trîin*- 
forment quelquefois chacune en un organe aussi grand et de 
même forme que la feuille caractéristique (un on un demi-Tcf- 
ticille communément), cela «éprouve pas que le calice soit potir 
cela formé par la réunion d'un pareil nombre de feuilles Ayant 
la même valeur , puisque nous voyons ici le dédoublement pro- 
duire des pièces toutes de même forme, de même grandeur et de 
même capacité à produire le bourgeon axiUairc, et qui posiê- 
dent les valeurs suivantes : 

Fenille & l'état loââtdd. :. . iadéttt»M»ttiéeto}' • '">;'■' 

Fenifie bifordoée. . : . . . .dmnM'^'iéteemr '-'*^'i 

• ■ ïfediDe att «ddtt . : . . . . . ■tiiltiirtrdl^T*rtlcfflft?""= ^"*'{ 
' AoUIèdcîd«rdiértehtefll«. .' m qtaàit'-iiii^aiméj min^, 

iiciHfc' '"■■ ■'"';■ "■ ■ ■"■■■. "'^^-^ >'.-,■..;. -.-o", tiErJi:.-n-.(49a 

' Hbtfs âlmte cetMlIiiii^ Wtia6îàé êèlLimfltt, 

cbet (s/, (^i tt été iiuprlmé pcnoant tfW doib Aoos àtxh^otA 
ijff k i^dactîon de cetuî-cL M. DotirodMt ftdoiet cotnnte iMttt, 
et CDtmiie M. De Caaàcillé Vttfnt Aoppaééâepti^ htg'Wmpê, tfitb 
les feuilles des Dicotylédones sont primittvemébt o yp ô siea é^ 
cossatrret; il étend m^me cette dp{ilfati atht MomKotylëdoâes. 
Pour lui, toutes les autres dispositions n^rdées comme des A 
téraf ions de cet état tiomiftl , sont expUqt^ pAr la kn de dtuo- 
ciation, que nota reconnaissons être, en efï^, la canse proba- 
blement pins générale de cette ntodHlcation; mats, d'après ce 
qne nous avons dit plus haut, on voit que nons sommes loin de 

(i) Suppose wui\ simple et nou compoïc d'un grand nombre de mèrilluilles enbi^iài 



(a) Obsenraiious sur Icj vnrialiom afciJeiireflei du mode (nhmit lainrt le* fmHItt nM 
Atribnèfi toT la Iigc9 dei wsét«a, hn» à l'Andémie des ScieDcra Te 34 «nit 1(34, Rm*. 
Aao, du Mui. d'tjliiL lulur. t, tu, [i. iGi cl tuivaBiej, 
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la regarder comme cause unique, la soudure de deux feuilles en 
un seul organe appendiculaire nous paraissant paiement nn 
phénomène très fréquent. 

Quant à la formation des verticilles ayant plus de deux pièces, 
M. Dutrochet l'explique par la contraction des spires qui ré- 
sultent de la dissociation des paires primitives : comme il a suivi 
la formation d'un verticille apparent résultant de cette modifi-* 
cation , et que nous ne voyons pas qu'elle soit absolument im- 
possible, nous ne saurions la révoquer en doute; mais elle nous 
parait devoir être un cas extrêmement rare. Nous sommes , à 
l'aide d'une observation au moins aussi positive exposée ci- 
dessus , arrivé à expliquer cette formation par un dédoublement, 
et nous pensons que c'est le cas le plus général , auquel nous 
croyons même devoir ramener tous les verticilles de trois feuilles 
indiqués par M. Dutrochet lorsqu'il dit n'avoir pu en suivre la 
formation (i). Nous sommes encore confirmé dans notre opi- 
nion par l'étude anatomique que M. Dutrochet lui-même a foite 
du mérithalle dans les cas indiqués, puisqu'il y trouve une aug- 
mentation proportionnelle du nombre des faisceaux, ce qui 
coïncide mieux avec un dédoublement qu'avec l'idée d'une con- 
traction , puisque nous avons vu dans la tige da Lamium que 
les feuilles de la paire supérieure naissent de feisceaux qui sont 
la continuation des faisceaux qui ont formé la paire inférieure. 

Il est extrêmement fréquent, dans les Dicotylédones, de voir 
des feuilles qui se dédoublent plus ou moins complètement, 
comme celles de notre Scabieuse , et j'ai sous les yeux un échan« 



(i) J*ai obsené récemment uae branche de Troène {Vgustrum 9ulgan) à feoîties temées; 
le» trois premières Tétaient aussi complètement qae toutes les autres; il y wnSx en tout dix- 
Deuf verticilles, et par conséquent ctnquanto-sept feuilles; si œt état ii*est qu*ona dissocia* 
tion de l'état de dêcussaliou , qu est devenue la 58e feuille appartenant à la vingt-neuvièna 
])airc? Ou ne trouve pas de trace d'un organe avorté; il y a un bourgeon terminal couvert 
par trois écailles lancéolées ; il faudrait supposer que de la vingt-neuvième paire une pièce est 
devenue feuille de la génération actuelle , Tautre écaille de la géuération de l'année prochaine. 
Cela nous paraît peu probable parce que nous n'admettons pas entre les deux fœtus gemmatret 
une indépendance aussi absolue que M. Dutrochet; vujfcz à la fin de ce Mémoire. Voîd un 
fût de p'us à ce sujet : ayant étudié une pousse de Daphne laureola surmotitée d'une pousse 
de Tanuce et par conséquent bien terminée, j*y troufai les feuilles disposées en quinconoe 
{i\S) cl pourunt il y avait iG feuilles, c'est-à-dire 8 paires complèlcsi qui par disiociatioil 
avaient produit 5 quinconces plus une feuille. 



liUolid'im Onjoj^li^jd^ les fmiUes io£é|ieui^#Qiitil|iif 

po^ées^ Gomiiie ç^ a lieu (Mrdinammeiit^ ipais à um ceciaupi' 
liauteur; Fiuie d^eUes possède deuxnwvores médianes» ^^ JMf^ 

Urté.,QUttmiVf§^ trisbieii/pparqod k pkis sQpv^#»lfG«i^ 
fMJa tigs.{liw^ trois feiiiUei».|lfi)|t 

QQIItiiiiitiit^aiiisî si¥r toute sa kHo^ur, er Toa copçjint i{|if ior|^^ 
^pM le dédoij^leiBeiitestisoinpkit^ qp» chacuiie des trois fipifjilfi . 
a'estiisdée» > boiirgeoaaiîli^^ chacun de ces^ fei;^lta^»| 
pi^^peme plos^qoe. de« "KertidUes de deux pièces, parce fps.cp^ 
bBKOrgepnoaitdbuuraisseUe d'une feuille qui ne diffère éd. çlijqi 
de celles qitt|0:osten| à téinia babita4- Enfin on voit très^Mquepv^ 
aoent, dans les semis,* lei^ d^s .plantes à trois cotylédons fft/pî 
m continuent par des léuilles temées; or, compte le plus souveiM^ 
la plumule n'ezjiste pa$ ^encore an moment de la gjMgminatJoBiyfll 
pwait , dans ce. cas^ pw naturel d'admettre que le troisième^cor 
^yiédi(m, sitné d'aill^arsyezactement sur. le même plan que \m 
imx premiers, erlepr reasemUant tout-jt^fiiit par, tous ses cin 
ia^res, provienne d*ane dissociation de Tune des deux fiMillpi. 
destinées à la Ibinnation de la plumule. .,,^, 

: VL Dutrocbet étend sa théorie auxMonocotylédones, et jlffir 
MrdeJenrsJBuiUès alteames^tidbes comnie i^ultaotdelraiUM 
pÀ>»a«m«. opp<»é« «r d»x «.Hî. .a U«. déw oppcé» 
en croix; ceci nous paraît di£Gicile à admettre, parce que, d'a- 
bord, nous ne connaissons pas d'exemple de feuilles opposées 
sur deux rangs, > et qu'en effet leur existence devrait renverseï^ 
complètement la loi d'alternance aujourd'hui généralement ad- 
mise. L'exemple des Potamogeton nous parait de nulle valeur , 
parce que les feuilles n'y sont pas réellement opposées, mais 
seulement très rapprochées , et , dans chaque paire , une des 
feuilles couvre toujours un peu l'autre par ses deux bords (i); 



(x) Ceci est évident; dans le Potamogeton densum Tune det feuillet recouTre toujours 1*10- 
tre par ses deux bords. Je ne r^arderais ps ce fait comme concluant s*il était isolé ; mais comme 
la plus grande partie des Potamogeton ont des feuilles alternes distiches, il devient tout na- 
turel de ramener à ce type le cas où de deux feuilles extrêmement rapprochées l'une ne fait 
que couvrir un peu Tautre , au lieu de Tembrasser complètement Nous voyons d'ailleurs très 
bien dans le P, natans comment ces paires se forment par le rapprochement de deux feuilles 
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il en est de même des Dioscorea , et , dans les Monocotylédones 
en général 9 il y a toujours un moment (ordinairement facile à 
saisir) où une feuille embrasse celle qui lui succède immédiate- 
ment , parce que chaque feuille est la terminaison complète d'un 
mérithalle comme dans les Dicotylédones à feuilles soudées : 
nous ne pensons pas cependant qu'il y ait identité entre ces deux 
cas^ mais nous ne nous étendrons pas davantage sur ce sujet 
que nous avons l'intention de traiter dans un mémoire particu- 
lier sur V iJidii^idualUé dans les végétaux. 

L'analogie entre la manière dont les feuilles deviennent al- 
ternes dans les Potamogeton et dans l'Orme (Vlmus campes tris) , 
n'est qu'apparente; il est très vrai que les feuilles de l'Orme, d'a- 
bord décussatives (i), deviennent brusquement alternes; mais 
nous croyons pouvoir expliquer ce fait par un avortement. Voici, 
au reste, l'observation que nous a fournie cette explication : en exa- 
minant de jeunes individus d'Ormes dont les deux premières 
feuilles sont bien développées, je vois que les cotylédons, d'abord 
très exactement opposés, se sont un peu rapprochés d'avant en 
arrière; les deux feuilles primordiales sont en croix avec les coty- 
lédons et par&itement opposées quant à leur insertion, mais 
sensiblement fléchies vers la gauche ; elles sont accompagnées à 
leur base chacune de deux petites stipules, et de la flexion qu'elles 
ont éprouvée résulte un plus grand vide sur la droite en avant ; 
cette flexion n'était pas sensible au commencement du dévelop* 
pement, et les deux feuilles s'emboîtent réciproquement par 
leurs bords, ce qui nous parait une preuve irrécusable d'oppo- 
sition rigoureuse. Les deux feuilles de la seconde paire non en- 
core développée s'emboîtaient de même réciproquement. Lors- 
que celles-ci sont bien développées, rien n'est changé dans les 
verticilles inférieures; seulement on observe quelquefois une 



que Ton croirait opposées au-dessous d*im épi de fleurs, si elles n'étaient armées de stipules 
intra-axillalres très développées dont Tuae (celle de la feuille iaférieurc) emboîte toujours la 
feuille opposée ou du moins sa stipule. Ces stipules intraaiillaires me paraissent avoir la plus 
grande analogie avec les ligules des Graminées qui placées au sommet d*uoe gaine enveloppent 
Taxe et la feuille vivante; ici c'est la gaine qui manque, ou plutôt elle est changée en pétiole 
et le développement stipulaire au ll^n de se faire k son sommet a eu lieu dès la liase. 
(t) Et non pas opposées sur deux rangs. 
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très légère inégalité de position entre les deux feuilles primor- 
diales ; les feuilles de cette seconde paire , quoique encore bien 
opposées > ne couvrent pas exactement les cotylédons, sans doute 
à cause d'une légère torsion de Taxe. On voit qu'il y a ici un 
commencement de dissociation qui produirait peut-être à*la-fois 
des pentaphylles spirales, si tout le mode de développement ne 
venait à être changé; mais au lieu d'une troisième paire de 
feuilles y je ne trouve plus qu'une seule feuille accompagnée à 
sa base de deux stipules beaucoup plus larges que celles des 
feuilles précédentes, étant devenues ovales au lieu d'être, comme 
leâ autres, linéaires et presque subulées« 

En opposition à la feuille dé veloppée , et plus à l'intérieur que 
les stipules, se trouve une pièce fort semblable à celles-ci, seu- 
lement un peu plus large; je la regarde comme une feuille avor- 
tée. On trouve ensuite une seconde feuille entièrement semblable 
à la précédente et qui lui est exactement superposée, ce qui 
prouve suffisamment qu'elle n'est pas une feuille de la pnire in* 
férieure séparée par dissociation ; elle est entre deux stipules 
semblables à celles de la feuille précédente , et on trouve égale* 
ment une autre écaille qui est couverte par les deux stipules et 
opposée à la feuille. Ce qu'il y a de très remarquable , c'est que 
toutes les pièces de ce verticille sont opposées à celles du verti» 
cîlle précédent. Cela contrarierait la loi d'alternance, s'il ne 
nous était pas permis de supposer que l'écaillé stipuliforme op- 
posée à la feuille est elle-même une feuille avortée; il faut ad» 
mettre aussi que ravortement se continue du même côté, jus- 
qu'à ce qu'il soit devenu complet, et que cependant il a déjà 
influé sur la position des feuilles qui ne sont pins en croix (j) : 
c'est sans doute cet avorlcment d'une feuille qui augmente Tac- 



(i) Il y a ici v'.no jicriiiîh.ilion é^Kll'nU^ ]N'(st.ilpr.s prolùtî)lo qui» lavo: liiiu^ul d'iino iVuilIc 
ayaiil tas le promit r vulicillc lît'lormim: la li'iulaiice à i'aiTri)lssoinciil biiatû\:l , i! arrive qnu 
U*» raiscoaii\ dcsliués ù la formalioi» iKs sr^ulis produisent \\\\v liiiiill'* d'uu côté cl mu» sli- 
piilc du côté de l'avorlenionf , tandis qii« les fai'Cfaux destinés à la formation dos feuilles pro- 
duisent des stipules? (\;lte explication est forcée par la con.paraison que l'on pei:t faire d'une 
piaille où ravortement a porté sur la Iroisièinc paire de feuilles a\cc celle où il n'a lieu que 
beaucoup plus tard, et ille esi juctifice par la ri'sicuiblauce qui existe cuire la feuille avortée 
et uuu stipule. 
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croisseraent des stipules ; peut-être aussi celles-là sont- elles for* 
mées par la soudure des deux stipules primitives de chaque coté* 
Or, remarquons qu'une fois que l'avortement est complet^ lé 
phénomène est devenu identique avec celui de la soudure } éfl 
ieflet, les faisceaux qui se rendaient d'abord dans deux feuilleâ 
opposées, ne produisant plus de faisceaux que d'un seul cb%6^ 
agissent dès-lors comme les deux moitiés d'un faisceau primiti-* 
vement simple ; dès-lors aussi les feuilles deviennent alternes 
istiques coinme celles du lierre. Je dois ajouter qtié ce phéno- 
mène , qui s'accomplit toujours dans la première année , a liéU 
d'une manière peu constante et peu régulière : ainsi notis avons, 
comble M. Dutrochét , vu des Ormes ayant plusieurs paires de 
feuilles opposées croisées. On trouve aussi quelques modifica*- 
tions dans la manière dont le phénomène se passe : ainsi j'àl 
trouvé une fois que la feuille avortée, quoiqu'elle fût à peînô 
plus grande que les stipules, avait conservé sa forme de feuille, 
et il y avait deux stipules d'un côté , une seule de l'autre. 

Une des conséquences qui découlent du Mémoire de M. Du* 
trochet , est que les verticilles floraux ne sont formés que par la 
contraction de triphylles ou de pentaphylles spirales; telle pa* 
raît être aussi à-pe i-près l'opinion de M. Al. Braun. Mais la ma* 
nîèfe dont M. Dutrochet considère la spire génératrice commd 
n'étant qu'une modification par déclinaison d'une série de pen- 
taphylles spirales, rend cette théorie beaucoup plus probable, 
en répondant d'nne manière très satisfaisante à la majeure partie 
des objections que nous avons présentées ci*dessuS; toutefois, 
nous croyons devoir persister dans notre manière de voir en 
vertu de?s considérations suivantes. 

Notre théorie (i) est aussi facile à concevoir que l'autre; cat 
il n'est pas plus effrayant pour Timagination de supposer que 
deux feuilles, en se dédoublant, produisent un verticillc, que 
de supposer que cinq feuilles, dont chacune embrasse la moitié 



■ (i) Qae cbaquu vcrticille floral est (orme par une feuille dédonbléc en trois dans les Mono- 
cotyléJoncs , et dans les Dicotylédones par deux feuilies dédoublées cbarune en cinq parties, 
ce qui en produit dix qui se soudent deux à deux coinine les nervures longitudinales de It oo» 
rollc dos S)nautbcrce&, coainM les quatre faisceaux do la tige du Lamium album ^ de la tigelle 
du Licnc , etc. 
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d'une circonférence de tige, se contractent pour former ce verlî- 
cîlle simple, et l'observation directe est au moins autant en notre 
faveur. Dans les Monocotjlédones , il est réellement encore plus 
difficile de concevoir la contraction d'une spire, parce que 
chaque organe embrasse la totalité de l'axe dans la généralité 
des cas, comme on le voit dans les bulbes tuniques des Lilia- 
cées, dans la tige des Graminées, etc. 

Le Mémoire de M, Dutrochet est un pas immense fait au-delà 
de celui de M. Braun. Celui-ci paraît s'être contenté de constater 
les formules des spires , tandis que le premier est remonté à leur 
origine et a démontré qu'elles résultent toujours de la dissocia- 
tion d'élémens organiques formés par deux fœtus gcmmaires 
accolés, c'est-à-dire que ce ne sont que des altérations de la loi 
normale de décussation. Mais M. Dutrochet suppose que ces 
modifications s'opèrent dans les germes invisibles des feuilles, 
et ne cherche pas à en reconnaître la cause physiologique. Nous 
pensons qu'il lui eut été asse?. facile, par l'étude de quelques 
plantes prises dans leur premier développement immédiatement 
après la germination, de reconnaître que cette déviation est due 
à l'influence des feuilles les unes sur les autres ; que pour les 
premiers organes, qui d'abord existent isolément, elle est sou* 
vent postérieure à leur premier développement, mais qu'une 
fuis décidée , elle doit nécessairement réagir sur les partie» sui- 
vantes à mesure qu'elles paraissent : or, remarquons que dans 
la Ûeur, le développement de tous les organes est à-peu-près ù- 
multané comparativement à celui des parties d'un scion; qu'ils 
sont d'ailleurs enfermés pendant le temps de leur formation., 
et par conséquent abrités de l'action des agens extérieurs , qui 
ont une si grande influence sur la position absolue et relative 
des oignes : il y a donc bien moins de chances dans la fleur 
pour que les organes se dissocient et s'éloignent de l'état normal ; 
et si la disposition décussative est l'état normal, elle doit se re< 
trouver dans les fleurs, et elle s'y trouve en efiet avec une seule 
différence de nombre, différence qui ne peut former qu'une 
objection peu. grave. 

Kotre théorie expliqqe aussi bien le quinconce ; mais il nous 
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semble impossible à celle que nous combattons d'expliquer d'une 
manière satisfaisante l'inflorescence convolutive. Quant aux 
nombres élémentaires , nous y arrivons d'une manière qui nous 
parait aussi susceptible d'être admise que l'explication donnée 
par M. Dutrochet. Dans les Monocotylédones , si le verticille n'a 
qu'une pièce comme dans les Graminées, on y remarque ordi- 
nairement trois nervures principales ( lorsque l'une d'elles ne 
s'est pas détachée). Les feuilles des Monocotylédones présentent 
aussi fréquemment le même fait. Il est donc facile d'admettre 
que chaque pièce formant verticille se dédouble en trois pétales 
ou sépales, etc. T^es feuilles des Dicotylédones sont souvent à 
cinq lobes ou nervures principales, ce qui fait dix pièces qui^ 
en se soudant, reproduisent le nombre deux. On ne saurait 
nous objecter la moindre constance de ce nombre dans les 
feuilles, parce qu'elle s'explique suffisamment par la lenteur du 
développement, par l'influence des agens extérieurs, parce 
qu'enfin ces feuilles, qui se soudent, se dédoublent, se disso- 
cient, doivent présenter beaucoup plus de chances d'altération; 
aussi voyons-nous les nombres varier dans les feuilles, non-seu- 
lement lorsqu'elles sont devenues des cotylédons , des bractées | 
ou quelquefois des stipules, mais aussi dans les feuilles propre- 
ment dites , suivant l'âge de la plante. Nous avons fait remar- 
quer ci-dessus que, dans les fleurs, les chances d'altération sont 
presque entièrement écartées. 

Notre théorie paraît d'abord plus compliquée à cause de cette 
supposition de soudures succédant à des dédoublemens ; mais 
ce dédoublement signalé dans les fleurs pour des cas particu- 
liers par MM. Dunal et Moquin, n'est que le fait d'accroissement 
en largeur observé il y a long-temps par M. Dutrochet, et qui 
produit tous les lobes des feuilles ; pourquoi donc ne produirait- 
il pas ceux de la fleur? et la soudure de deux faisceaux (dans 
les dicotylédones ) pour produire un lobe, n'est-elle pas un fait 
réel et constaté dans la formation des feuilles? Quant au 
nombre, elle est plus simple : supposons, en effet, une fleur à 
cinq verticilles de cinq pièces, nous la faisons avec dix feuilles 
et cinq mérithalles; dans l'autre théorie; il faut vingt-cinq feuilles 
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et douzQ méritlialles, plus un demi; mais qno devient la TÎngt- 

sixième feuille? (i) 

M. Marttus, daas son mémoire sur lofi Eriocauléei (a), «'étoono 
du nombre considéi-al)le de feuilles développées en peu do tetnpi 
et concourant à la ("ormation d'un seul capitule d'Krùocaufon; 
d'après notre théorie , ce nombre est réduit ùes deux tiers : il 
nous paraît plus rationnel d'admettre la ihéoric ({tii, sur uu axe 
aussi raccourci que l'est celui des fleurs, exige un iDoindrs 
nombre de feuilles transformées. 

Si les spires sont le résultat d'une déviation du plan primitif « 
cette déviation est due à l'action récipr'otpic des organes les uns 
sur les autres : les feuilles , d'abo rd op)>osé<>s, dcvicuneut ensuite 
quinconciales; le quinconce est formé par deux verticilles de 
deux feuilles, plus un demi; l'avortcment st fi-équent d'un ver- 
ticille floral complet ne devrait-il pas apporter de grandes per- 
turbations dans la foi-timtion des spires? n'est-il pas naturel de 
penser que c'est un verlicille complet et unique qui avorte, plu- 
tôt que deux et tm demi ? Je n'insiste ici que sur les faits géné- 
raux; il me serait peu difficile de produire aussi des faits un la- 
veur de ma théorie ; j'en ai indiqué quelques-uns dans mes pré- 
cédena mémoires (3) ; je me contenterai ici de rapporter, eu ter- 
minant, une observation qui me paraît propre à montrer cotUr 
liien ma théorie de U fleur «st fjtcde k oouceFoir par Tând* 4* 
ce qui se passe dans la formation des Isailles. 
.'^ on exaoùiie la coape transveisnle d'au jeune rtunetn de 
Qctii termioé par deux feoillea et an hoat^geon , on yemt dm». 
çfSS» coupe uafi couche cellulaire courranJ: un cercle de hnït 
groif vaisseaux ligneux ; au centre existe un cende ipédullain» 
qttoaré aawi par huit 6iisceaux qui sont plus petits et esAoto* 



ffi Je dî>ml« Id U thiatie telle qu'dia a éti nodiGûe par H. Dotmchel. S( Pod tiMnet- 
UbpH qiw leiapirae joat briaéaftr bduMKiMi«adM jMÎrai primitive* ODrentmîldtM 
!■ thiode de H. A, bwin, et toute* les objacLÎMU éniMi pricédemmfvit couenenient lew 
nimr. 

(i) Die Erioeaalea: aU tdhstandigt Pfianita-Familie aufgeUelll, e\Q. V, Aouklei de* Se> 
nu. Jirillet, iBl4,T«E«4>. 

(g) OlaemtLoa) nr une fleur d« ScabieuM. T. Balletia de FiruMcMal, i83l,p, •«<, 

Obtcmlioiu aur la lige dn lamium album, Ann. da Sciencei lut. FÛYrier i8}4. 
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ment opposés aux huit gros faisceaux extérieurs que je regarda 
comme appartenant au système cortical, tandis que les petit$ 
constituent le bois; entre les uns et les autres, on remarque le 
commencement de nouveaux faisceaux formés par l'accroisse- 
ment en épaisseur, et qui , devenus très forts, forment (comme 
cela se voit sur des mérithalles plus anciens) des couches ligneuses 
qui ont l'aspect de huit pyramides placées entre les seize fais- 
ceaux primitifs. 

Si nous étudions le petit mérithalle naissant entre les deui^ 
feuilles dont nous avons parlé ci*dessus et supportant le bour- 
geon terminal, nous retrouverons les huit faisceaux exté^ 
rieurs très rapprochés des huit intérieurs dont ils sont k peine 
distincts. 

Les feuilles sont exactement opposées ; chacune d'elles pré«« 
sente cinq nervures principales^ et la coupe transversale de l'une 
d'elles £ûte près de la base m'a offert sept £aiisceaux, savoir ; 
un au milieu, plus fort ; un autre de chaque coté de celui-ci et 
plus petit; de plus, deux autres de cliaque côté presqu'aussi 
grands que celui du milieu. Chacun de ces £iisceaux présente 
un portion supérieure ligneuse et une portion inférieure corti« 
cale; elles sont séparées par une petite ligne sombre, que je 
pense être du tissu cellulaire très serré. 

Les huit faisceaux de la tige en passant dans les feuilles en 
ont donc produit quatorze. Ck)mment cette multiplication a-t«* 
elle eu lieu ? Je remarque d'abord que les deux faisceaux plus 
petits situés aux côtés de la nervure médiane doivent être con- 
sidérés comme des ramifications de celui-ci à cause de l'analogie 
de ce qui se passe dans toutes les feuilles ; je n'ai donc plus à 
m'occuper que de cinq faisceaux pour chaque feuille ^ ou àxi, 
pour la totalité du verticille. En examinant leurs portions rela- 
tives, je trouve que des huit faisceaux, deux qui sont opposé^ 
entre eux répondent au milieu des feuilles et deviennent leurs 
nervures médianes ; les deux faisceaux opposés qui font la croix 
avec ceux-là répondent à Tintervalle qui sépare les feuilles de 
chaque coté; il faut donc pour pénétrer dans la feuille que 
ceux-ci se dédoublent de manière à fournir un rameau à la feuille 
de gauche. Ainsi il arrive que nos deux feuilles sont impariner* 
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TÎ^s, quoique formées avec huit faisceaux primitifs et d'une 
manière très égale ; il est inutile de dire que les faisceaux situés 
entre les quatre que nous avons particulièrement mentionnés 
passent dans la feuille où ils se placent entre la nervure moyenne 
et les deux nervures latérales internes. 

A l'entre-nœud supérieur, les feuilles devant former la croix, 
il arrivera que les faisceaux qui se sont ramifiés deviendront à 
leur tour nervures médianes et que ceux qui ont fourni les ner- 
vures médianes se ramifieront. 

On peut, par des dénudations longitudinales et des coupes 
transversales de plus en plus rapprochées suivre d'une manière 
positive les explications que nous donnons ici, et desquelles il 
résulte, suivant nous, que l'indépendance des fœtus gemmaîres 
dont parle M. Dutrochet, n'est pas aussi complète que cet au- 
teur le pense, La théorie que nous donnons ici a la plus grande 
analogie avec ce qui se passe dans la tige du Lamium album; (i) 
elle diffère cependant par quelques détails, et cela devait être, 
car la loi étant la même (produire avec des faisceaux continus 
des feuilles décussatives) son application peut varier autant que 
varieront les détails anatomiques. Il est évident que l'on pourra 
trouver encore bien d'autres modifications, et nous pensons 
qu'un travail complet entrepris dans ce but serait d'un grand 
intérêt; malheureusement il est le plus souvent difficile ou même 
impossible de bien suivre etméme de distinguer les faisceaux li- 
gneux dans le mérithatle. 

Maintenant avec nos deux feuilles à cinq feisceaux chacone, 
il nous est bien £acile de former le verticille de cinq pièces ; 
mais si, comme cela a lieu dans le Gui, les parties de la fleur sont 
pour chaque verticille an nombre de quatre, l'analt^e sers 
encore bien plus évidente; car il nous suffira de supposer que 
quatre des faisceaux de l'axe ont formé des nervures moyennes, 

(i) Si Dotu lUppouDi que duu cette detuicre plante lei quatre peliti faUccaui prednili ptr 
tuniicttioa Utérile dci quatre gros bïacetbx inguliira tcquièrcQt lulant d'inportuca qna 
ceux-ci , lam lot ]iUDoinèoei derioidroiit idcntiquet. Ici m préunte ddc qaeMiao : le nooibn 
quatre duu U fleur eil-il lié arec ce dédoubletncnt plus complet daûbrei de U ligeP Dà-lora 
il; «nr«ilpeul-élrede»planle* chef loquellaqualreeri Tint Donnai Uadti que cbu d'aulra 
Ot^nllcnU d'na nonenoiL 
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tandis que les quatre autres, interposées aux lobes, se sont bi- 
furquées pour former les nervures latérales de chaque lobe. 

Nous ajouterons que dans le Gui, où les mérithalles paraissent 
trop distincts pour que l'idée d'une dissociation soit facile à 
concevoir, nous avons trouvé des verticilles de trois feuilles 
distinctes, dont Tune était à l'état ordinaire, tandis que Tautre 
était plus ou moins profondément dédoublée. 

EXPLICATION DE LA PLANCU£. 

Fig. X. Salvia veràetiaca à feuilles alternes. ' 

Fig. a. Figure imaginaire destinée à expliquer la manière dont se conduisent les faisceaux 
qui produisent des feuilles distinctes dans les Dicotylédones. 

Fig. 3. Feuille dédoublée du Scabiosa atropurpwea, 

Fig. 4. Branche à feuilles lemées, venue à l'aisselle de cette feuille. Plus petit que nature.' 

Fig. 5. Position relative des parties qui composent cette branche. 

Fig. 6. Disposition des faisceaux ligneux dans la coupe transversale d*un rameau du Fucurn 
album. AAy AA. indiquent la position des feuilles qui terminent le rameau. 

Fig. 7. Coupe transversale du même rameau faite plus près de la naissance des feuilles et 
où ron voit les deux faisceaux interposés qui se dédoublent. 



SYNOPSIS MONOGRAPHIiE ONAGREARUM, 

Auctore Eduardo Spach. 
CONSPECTUS TRIBUUM ORDINIS ONAGRARIARUM. 

I. JUSSIEVE.E De Cani 

Calycistubus ultra ovarium haud productus; limbus per- 
sistens v, tarde deciduus, 4-6-partitus. Nectarium ovarii 
apici adnatum, plerumque conicum v. pyramidatum, 4-6- 
lobum : lobis petalis antepositis, saepe pilosis. Stamina seg- 
mentis calycinîs isomera v. diplomera. Pericarpium capsu- 
lare, septicidum. Seminanuda^ inappendiculata ; radicula 
3aepe cotyledonibus longior. 

IL ONAGREiE Nob. 

Calycis tubus ultra ovarium pins minusve productus ; 
pars libéra cum limbo 4-(raro 3-) partito, plerumque re- 

IV. Bot AN — Septembre. 1 1 
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flexo , caduca. Nectarium calycis tubo adnatum. Stamina 
segmentis calycinis diplomera. Pericarpium baccatum^ 
y. nucamentaceum^ vel loculicido-capsulare. Semina Duda^ 
v« margine fîmbriato coronata^ v. comata : radicula breyit- 
«ma, conica (raro elongatay) 

III. LOPEZIEiE Nob. 

Calycis tubus ultra ovarium vîx aut ne vix productus 
(rarissime longé productus) ; pars libéra cum limbo a-4- 
partîto, reflexo, caduca. Stamina 2 (altero sœpissimè ste- 
rili, petaliformi), vel stamen unicum. Pericarpium loculi- 
cido-capsulare (placentis a dissepimentis haud solubilibus) 
Y. nucamentaceum. Semina rugosa, nuda^ inappendiculata : 
radicula btevis, conica. 

COMPECTUS SECTIONUM GEMERUMQUE ONAGBEARUM. 

Sectiol. GAYOPHYTINEiE Nob. 

Calycis tubi pars libéra brevis v. subnuUa ; limbus reflexns. 

Stamina i-serialia, alterne longiora. Ovula adscendentia, ple- 

rumque i-sérialia. Stigma indivisum. Pericarpium capsulare. 

Semina inappendiculata : radicula sœpissimè colyledouibus 

ongior. — Folia estipulata. Flores diurni , regulares. 

^. Segmenta calycina dorso inappendiculata. Ovula i-seriata. 
Stigma subglobosum. Capsula cliartacea , prismatica , anguUs 
deliiscens. Semina inappendiculata, Radicula cotjledonibus 
longior. 

Gayophytum Juss. fil. 

Calycis tubus subnullus. Stamina pctalis anteposîta mînima, 
Sterilia. Ovarium a-locularc. Capsula conipresso-tctragona, a- 
locularis, 4-valvis : valvis 'i septo oppositis latioribus, planis; 
a alternis angustiorihus, carinatis. 

Species unica : 

Gayopiivtcm nuMiLE Juss» fil. ( (/. micrauthum Hook. cxcl. Syn. Presl. ) 
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HOLOSTIGMA Nob. 

{jàgcissizia ITob. in Suites à Biiffon , non Chavannes. ) 

Calycis tubus infundibuliformis v. cyathiformis , ovario bre* 
vior. Stamina omnia fertilia. Ovarium 4-:locuIare. Capsula pris^ 
matico-tetragona, 4*locularis. 

Hùc pertinent : 

H. ABOUTUH Nob. [OEnothera dentata Cavan.) 

H. TSNuijroLnTK Nob. (OEnothera tenuifolia BerterOi maniiscr. non Cayin; 
nec Ruiz et Pav.) 

H. vEnsBLOVBXujavL Nob. {OEnothera dentata Link, Enum. non Gayan; 
nec Raiz et Pav.) 

H. MicRANTHUM Nob. [Œnothera micrantha Hom^ »- OEnothera hirta 
Linky Enum.) 

H. €HEiRANTmrox.inM Nob. (OEnothera clieiranthifolia Horn.) 

H. BoTT^ Nob. (Spec. noy. e Californiâ.) 

H. PARADOXT7M Nob. {Œnotliera micrant/ia Presl, Rel. Haenk.; non Horn.) 

Ex auctorum descriptionibus hùc ^qaoque spcctant scqacntes , nobis haud 
notae : 

OEnothera Boothii Douglas^ in Hook. Ilor. Bor* Amer: 
OEnothera pygnuea Dougl. 1. c. 
OEnothera spiraUa Hook. 1. c 
OEnothera viridescens Hook. 1. cl 
OEnothera contorta Dongl. 1. c. 

JS. Segmenta valycina dorso cristata. Stylus medio geniculatus. 
Stigma disciforme. O^^ula biseriata. Capsula subteres , coria* 
cea y teinter sulcata , sulcis apice dehiscens. Semina ad chala^ 
zam marginata. Radicula cotjrledonibus multo bretnor. 

Caltlophis Nob. 

Calycis tubus infundibulifonnis , ovario brevior. Staminâ 
omnia fertilia. Ovarium 4''loculare. Capsula subcylindracea ^ 
i-locularis, demum apice 4*valvis. Semina aborttt 4"seriata. 

Specîes novimus sequentes : 

C. NuTTAUJi Nob. (OEnothera serrulàta Nutiall.) 
C. Drummondh Nob. (Spec. noy. mexicana. ) 
G. Berlaksikhi Nob. (Spec. noy* mexicana.) 
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Sectio II. OENOTHERINE^ Nob. 

Calycis tubi pars libéra elongata, sub anthesi erecta; lim- 
bus 4-p2trtiti]s, segmentis reflexis. Petala sequalia, patentia, bre- 
vissime unguiculatà. Stamina i-seriata, œquilonga : filamenta 
erecta, v. declinato-adscendentia. Ovarium 4~loculare , loculis 
multiovulatis; ovula adscendentia , v. horizontalia, v. suspcnsa. 
Stigmata4î elongata., cruciatim patentia. Pericarpium capsu- 
lare, polyspermum , 4"*valve, angulis dehisceDS : valvis (pla- 
centaque) post dehiscentiam persistentibus, haud contortis; 
dissepimentis ex endocarpio natis. Semina nuda. Embryo rec- 
lus: radicula brevissima; colyledones plana;. -^ Flores sœpis* 
sîme nocturni , fugaces. Folia estipulata. 

"A. 0\fula adscendentia. 

Anogra. Nob. 
{Baumannia Nob. in Suites à Buffon ; non De Cand. fil.) 

Ovula i-seriata, superposita, inappendiculata. Capsula linea- 
ris, l^-goiiRj 4-locularis, 4-valvis , subcoriacea. Semina parva, 
loBvia, angulosa. — Flores diurni , rosei , prsefloratione penduli. 

IIujus generis novimus : 

A. DouoLAsiANA NoL. [Œnoihera pallida Douglas.) 

A. NuTTAixiANA Nob. {Œnothera albicaulis Nutl;»!!, non Pursli.) 

A. piNNATiPiDA Nob. {Œnothera pinnnatifida Nutt. non Kunlh.) 

OEnotiikra Nob. 

Ovula 2-seriata, imbricata, inappendiculata. Capsula cla- 
vato-cylindracea, subcartilaginca, obscure tetragona, estipitata, 
[4-locularis, 4-valvis. Seiuina parva , subfusiformia, scrobicu- 
lata. — Flores nocturni, fugaces, lutei, pndloratiouc crecti. 

Sub hoc génère militant: 
OE. DnuMMONDii Ilook. 

OE. LoNOIFIX)RA JaCf[. 

()K. IkirrrniANA Nol». (.^|»uov. tlulcuiia.) 
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QE. FROFiNQuA Nob. (sp. noY. chilensis.) 
OË. sTRicTA Ledcb. 

Œ. ODORATAJacq. 

Œ. MALAcoPHYLLA Nob. («p. HOY. chileosis.} 

Œ. CATHARiKXNsis Gambess. 

0E« BRACHTSEPALA. Nob. (sp. nov. chUensb.) 

CE. MOLLISSniA L. 

CE. AFFiKis Gambess. 

Œ. YnxosA Thunb. 

OË. iNDEooRA Gambess. 

QE. ALBicAKs Lamk. {CE. nàctuma Jacq ! — • Œ, prostrata Raiz et Pavon !) 

CE. 8IKUATA LIdd. 

Œ. MiKisiA Pursh. 

? Œ. HUMIFUSA Nutt. 

MEGAPTERIUM Nob. 

Ovula i-seriata,imbricata,ad chalazam cristato-appendiculata. 
Capsula eliipsoidea, coriàcea, stipitata, subcompressa, tetraptera, 
4-locularis , 4-valvis. Semina rugosa, apice inarginata. — - Flores 
diurni, lutei, praeflorationé erecti. 

Hue referenda : 

* 

M. NuTTALUANUM Nob. {Œnothem macrocarpa Purah, cxd. syn.) 
M. BOssousiSNSE Nob. {Œnoihera miasouriensis Sims.) 

B. Opula horizontalia , biseriata , sessilia. 

Onagea Nob. 

Ovarîum 4-sulcum^ 4"Costatum. Ovula horizontalia» 53-seria« 
ta, sessilia. Capsula subcylindracea v. oblongo-conica, coriacea, 
cstipitata , 4-gona, 4-costata, 4-locularis, 4-^alvis. Semina sub- 
quadrata : integumentum exterius (arillus?) fungosum , lœve , 
embryone crassior. — Flores lutei, nocturni, fugaces, prœflora- 
tione erecti. 

Hiic referendaî sequentes : 

0. spECTABiLis Nob. {OEnotheva spectabilia UotUïT.^Œnothêracorymbosa 
Bot. Mag. non Lamk.) 

O. KuNTiiiAKA Nob. {QBnoihera elata Kuntb, iu Humb. et Bonpi. — QEnO' 
thera crassipes Uort, Be^l. Tn OEnotfiern salici/o/ia DçslopX^UorXy Par.) 
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O. YULGABis Nob. [OEnothera hiennia L. — ^ : OEnothera 8uaifeolên8j)es£anU 
Hort. Par. — Œnoiliera grandiflora Lamk.) 

O. Ljkuaka Nob. {OEnothera média Link, Enum.) 

O. Lebmanniana Nob. [OEnothera erosa Lehm.) 

O. cHHYSAKTiiA Nob. {(Muothera parçifiora L. — p : OB* ntuncata Marri — • 
Œnoi/iera cruciata Nutt.) 

Pachylophis Nob. 

Segmenta calycina dorso cristato-carinata. Ovarium is-cos- 
tatum, i2-sulcuin. Ovula horizoDtaIia,3-seriata,sessiIia. Capsula 
oblongo-conica, coriacea, stipitata, 4''locularis; 4-valvis, cristato 
tetragona : cristis crassis, tuberculatis, dorso canaliculatis. 
Seraina ovalia, subcylindracea, inappendiculata. — Flores ro- 
seiy nocturni, fugaces, praefloratione erecti. 

Species uuica: 

Pachylophis Nvttalux Nob. {CEnoAera cœspùoaa Natt.) 

LAVAUXIA Nob, 

Ovarium tetraquetrum, 4~costatum. Ovula horizontalia^ 2- 
seriata, sessilia. Capsula ellipsoidea v. obovata, coriacea, nigosa, 
subsessilis , tetraquetrà, 4-costatay 4*lûculariSy 4*valvis : angulis 
superuè alato-cristatis. Semina compresso-subquadrata : integu- 
meiitum exteriùs (arillus?) crassura, crustaceum, granulosum, 
apice lacuuoso-depressum. • — Flores carnei v. rariùs citrini, 
iioctiirni, fugaces, prœfloratione erecti. 

Ad hoc gcnus pertinent : 

L. NuTTALUANA Nob. ( CEfiotJiera triloba Nuit. — • OEtwthera rhizocarpa 
SprcDg.) 

Lavauxia cosriDATA Nob. [Œiiothera acaulls Lindl. iu Bot. Rcg. nou 
Cavan.) 

L. MUTicA Nob. {ŒnotJiera acaulls Cavau. — OEnotlierà grandiflora Ruiz 
cl Pavoii. — OE, taraxacifolia et OE. anisoloba Swcet, Drit. Flow. Gard.) 

L. cxMTAUfiiroLiA Nob. (sp. uov. monlevidcnsis.) 

HARTMAîTIflA Nob. 

Ovarium Iciraquctrum; 4"C<^s^^^^""^' Ovula nidulantia, funi- 
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culo brevi affixa, horizontalia. Capsula clavata, v. obovata, v. 
subovata, cartilaginea , longe stipitata, tetraptera, v. tetraque^ 
tra, 4'Costata, 4-locularis, 4-valvis, apice 4-dentata : dissepimenta 
membranaçea. Semina subovata^ lœvia, minuta, inappendicula- 
ta. — Flores carnei, v. rosei, v. purpurei» nocturni, fugaces ^ 
praefloratione erecti. 

Hue referendae : 

H. oAORoiDEs Nob. (QEnoihera rosea Ait.) 
H. AFFiKis Nob. (^QEnoihera virgata Ruiz et Pav.) 

H. faryifijoba Voh. (OEnoiJiera pimiatifida Hortor. non Kanth, nec Ifutu) 
U. MACRAMTHA Nob. {OEnothera ietraplera CavaD. — OEnolhera duhia et 
OE. capensis Hortul.) 
H. KuKTiuANA Nob. {OEnoUiera pinnaiifida Kunth, in Humb. et Bonpl.) 

Sequentes, nobis haud satis notas, hùc etiam pertinere vî« 
dentur : 

OEnothera iarquensis Kunth^ in Humb. et Bonpl. 
OEnothera epilobifolia Kanth^ I. c. 
OEnothera multkaulis Ruiz et Par. 

lUTBIFFIA Nob. 

Ovula nidulautla, horizontalia, funiculo brevi affîxa. Capsula 
clavata, v. obovata, v. subglobosa, stipitata, v. subsessiiis, car- 
tilaginea, 4*^^^^^^ 9 truncata , 4*costata, 4*^cularis, 4-valvis : 
dissepimentischartaceis. Semina subovata, lasvia, minuta^ inap* 
pendiculata. — - Flores citrini, diurni, praefloratioae erecti. 

Species novimus sequentes : 

K. OLAUCA Nob. {OEnotliera glauca Michx.) 
K. «UFFKUTiCGSA Nob. {OEnotliera fruUcosa Sims, Sot. Mag.) 
K. MAcuLATA Nob. {Œoot/iera seroUna Swcct.) 
K. Fraseri '^(Ai, {OEnothera Fraseri Pursh.) 

K. FLORiBUNDA Nob. [OEnoihera hy brida Michx. — OEnot/tera ambigua 
Nutt— OEnot/iera teiragona Roth.) 

K. ANGUSTiroLiA Nob. {OEnothera Unearia Micliz.) 

K. FUMiLA Nob. {OEnot/tera pumila L. — OEnot/iera graciUs Schrad.) 

K. MiciiAXJxn Nob. [OEnothera chrytarUfta et OE, pusiUa Michx.) 

K. LTNEARiFOjLiA Nob. {OEooihera Umjolia Nutt.) 

? OEnothera riparia Nuit, 

? OEnolhera imana NuU. 
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XYLOPLEURUM Nob. 

Ovula nidulantia, funiculo elongato suspeusa. Capsula i-locu- 
iaris (dissepimentis deraum evanidis), sublignosa, clavata, v. 
subfusiformis, sulcata, 8-costata, apice 4-valvis. SeminU subova- 
taj minuta, laîvia. — Flores diurni, rosei, prœfloratione penduli. 

Genus sistitur speciebus sequentibus : 

X. uiRsuTUM Nob. ( Sp. nov. mcxicana. ) 

X. Berlandieri Nob. (Sp. nov. mcxicana. ) 

X. NuTTALLii Nob. {OEnot/iera speciosa Nutt.) 

X. Drummonuii Nob. (Sp. nov. provinciae mexicands Texas incola). 

X. OBTUSiFouux Nob. ( Sp. nov. e proviucia mexicaua Texas. ) 

Sectio III. GAURINE.Ï; Nob. 

Calycis lubi pars libéra elongata , sub aiithesi plenimque jipr- 
recta v. deorsum arcuala; liiiibus 3-v. 4-partitus : segmenlis 
reflexis. Petala 3 v. 4» «'cqualia v. inoequalia, arrecta, subse- 
cunda, unguiculata (rarissime subsessilia, cruciatim patentia). 
Stamina i-seriata, iiiœquilonga, omnia fertilia : filamenta sœ- 
pissime declinata v. deorsum réfracta, divergentia, recta. 
Ovarium 4-loculare (rarissime i-loculare, 4-ovulatum): lo- 
culis 1 -V. rarissime 2-ovulatis; ovula funiculo elongato me- 
diante suspensa. Stylus deflexo-declinatusStigmata 4> cru- 
ciatim patentia, sa;pissinie brevia. Pericarpium nucamentâ- 
ceum, i*4-spermum, i-loculare, demum deciduum. Embryo 
rectus : radicula brevis, conica: cotvleclones convolutœ : ex- 
terior involvens interioreni inlrorsiim convolutam. — Flores 
noclurni(an omnibus?). Folia cstipulala. 

A. Flores regularcs , caljcino tuba sub aiithesi erecto y corolla 
cruciatim patente, Petalorum unguis latus^ breçissirnus, Stig- 
mata linearifiliformia y elongata. 

GAiTJDïf M Nob. 

Petala 4 7 \sub{)vata, patcnlis siiua, niarginibus incumbentia. 
Stamina 8, sub.L'quiloiiya : antlicra* lincarcs, clongaUr, infra 
mcdiuni alïixic. Ovarium 4-locularc, /j-ovulaUuu. Nux ovali-v. 
oblonyo-conica, cstipitata, telrayona , 4-^oslata , transverse ru- 
î^osa, sublctra^purma, apicc alUnuiila et Iruncala. 
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IIujus generis sunt seqiientia : 

G, MuTABiLE Nob. {Gaura mutabiUs Cavan.) 

G. KuNTUii r^ob. {Gaura mollis Kunth, ia Humb. et Bonpl.) 

P. Flores irregulares : calycino tubo sub anthesi porrecto v. 
deorsum arcuato^ corolla quasi dimidiata. P étala arrecta, 
subsecunda^ distantia : ungue angusto ^ plemmque longo. Fila' 
menta deorswn refraota ^ recta y diç^ergentia. Stigmata bret^ia^ 
crassa. • 

a.) Offarium tetragonum ( faciehua i-nervii8\ ^locular^ : loculis aut 1- 
oyiUalis, aut raro alterne i-et u^of^ulatis ! 

GàÙRA. (Linn.) Nob. 

Floris partes numéro quaternario v. raro numéro ternario. 
Segmenta calyciiia tubo aequilonga v. sœpius longiora. Antherss 
linearUoblongœ, paulo supra basin af&xa?. Nux stipitata v. esti- 
pitata, tetraquetra (raro triquetra), v. cristato-tetraptera , i-4- 
sperma,apice truncata. 

Hujus loci suDt sequeutia : 

G. TRifETAUi Cavan. {G, hexandra Ortcg.) 

G. BiENKis Linn. 

G. ANGusTiFOLiA Michx. (G. undulata Dcsf.Cat. Hort. Par. cd. a.— * G. frw 
ticosa Jacq.) 

G. MicHAUxu Nob. (Species neglccta , a Micliauxio in tcnîtorio Clierohee 
collecta.) 

G. FiLiFES Nob. (Species nova, e Càrolina aut c Gcorgia.) 

Species sequentes , nobis haud notae , a génère forsan eriut 
revocandaî : 

Gaura sinuata NutL « 

Gaurp odorata Sts$è, 

Gaura bracteata Sering. in De Caad. Prodr. 

Gaura coccinea Nutt. 

Gaura? suffruteacens Sering. 1. c 

Gaura ? epilohia Sering. L c. 

Yix citandae sunt G. œnotheriflora Zucc. et G. chinensis Lour, 
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ScnizoGAETA. Nob. 

Floris partes numéro quaternario. Segmenta calycina tubo 
acquilonga v. sœpius longiora. Antherae ellipticœ, medio affixae, 
V. lineari-oblongœ, paulo supra basin affixœ. Nux lœvis, i-4- 
spern^a , a medio in stipitem crassissimum , obconicum , obsolète 
octogonum attenuata, superne tetraquetra t. tetragona, pyra- 
midata^ 4'sulca, apice demum in dentés 4 acutos fissa! 

Huic generi tribuendae sequentes : 

ScH. MicRANTiiA Nob. (Species noya , in mexicana proyincia TexcLS col- 
lecta a cl. Drummond et Berlandier.) 

ScH. Drummondh Nob. (Species noya , e mesicana proyincia T'exaa,) 

Species 3 sequentes, fructibus nonnisi immaturis nobis obviœ, 
tamen hujus videntur loci : 

ScmzocABTA? KuNTHn Nob. ( Gaura epilobioides Knnth^ in Hamb. et 
BonpL) 

ScHizoGARTA? CBISPA Nob. (Species noya, in Mexieo lecta a cL Btikodier.) 

b.) Gparium i-'loculare, i-opulatum, ot^ale, aubcompressum, marginaium, 
dorso cont^exurrij facie planum^ utrinque (prcoter marginem) trinerue, 

Stenosipiion Nob. 

Floris partes numéro quaternario. Calycis tubus filiformis , 
longissinms. AalLeraî oblongae, medio alfixœ. Nux monosperma, 
subsessilis, ovata, Iruncata, subcompressa, facie plana, dorso 
convexa, praeter marginem uerviformem utrinque trinervis ; 
nervo medio dorsali carinato, crcteris crassiore. 

Species unica: 

Stenqsiphon viiiGATUs Nob. [Gaura linifolla Nuit, ex dcGnilioue cl. Sc- 
ring. in De CaiiJ. Prodr.) Crcscit in mcxicaua proviucia 2Vjra5 (Di umiuond !) 
nec non (uisi Nuttalliaua species a uostra dicvcisa) in ADglo-Americanoruin tcr- 
ritorio Arkanza* 
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Scctio IV. EPILOBINEiE Nob. 

Calycis tubi pars libéra brevis v. subnulla (rarissime elonga- 
ta); limbiis erectus V. reflexus. Stamina i-v. a-seriata, alterne 
longiora. Stigma clavatum, v. 4-fidum, v. 4-partitum : lobîs pie- 
runique brevibus, subrotundis. Pericarpium capsulare : valvis 
dehiscentia peracta persistentibus; placenta sœpe decidua. Se- 
mina ad chalazam appendice membranaceo aucta, v. longe co- 
niosa , V. margine fimbriato coronala. — Flores diurni. Folia 
estipulata. 

A. Calycis limbus erectus. Capsula angulis dehiscens : placenta 
decidua, Stamina 2'Seriatay omnia fertilia. Semina ad chala-* 
zam appendice membranaceo aucta ^ nuda, ' 

Cbateeicabpium . Nob. 

Calyx infundibuliformis. Petala biloba. Stamina 4 petalis 
anteposita alternis longiora. Ovarii loculi sub*6*ovulati ; ovula 
i-seriata, adscendentia. Stigma 4-dentatum. Capsula estipkata, 
cylindraceo-clavata, tetragona, sub apice tetraptera, i-locularis 
(dissepimentis evanidis), apice 4*valvxs : placenta angusta, te- 
tragona ; loculi oligospermi. 

Species unica : 

C. AaoYuorHYLLUM NoL. {OEnothera subulata Ruiz et Pav.) 

BOISDDVALIA Nob. 

Calyx infundibuliformis. Petala biloba. Stamina 4 petalis an- 
teposita brevissima. Ovarii loculi pauciovulati ; ovnla i-seriata, 
adscendentia. Stigma 4'fidum. Capsula oblongo-conica , obs- 
cure 4-goi^3j estipitata, 4-locularis (placenta; angulis dissepi- 
menta efformantibus) , 4*valvis, i6-ao-sperma : placenta alato- 
V. marginato-tetraquetra, membranacea. 

Genus sistunt species 2 sequentes : 

B. coNciNNA Nob. {OEnothera concinna Don, in Swect; Brit. Flow. Gard.) 
B. D0UOJ.ASU Noh. {Oginothera densiflora Liudl.) 
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B. Calycis limbus reflexus. Capsula angulis dehiscens : pla- 
centa persislente. Stamina i^seriata. Semina adclialazam mar- 
gine fiinbriato coronata. 

GoDETiA Nob. 

Petala indivisa, flabelliformia*, brevissime unguiculata.* Tubus 
calycinus intus supra basin barbatus. Nectarium in fauce caly- 
Gis subannuliforme. Stamina omnia fertilia : 4 petalis anteposita 
alternis breviora ; filamenta recta; antherœ œquilongœ, supra 
basin affixœ. Ovula adscendentia , v. subhorizontalia, imbri- 
cata, i-seriata. Stigma 4-pâi^titum. Capsula conica v. subcylin- 
dracea^ estipitata (rarissime stipitata), 4*v. 8-gona, 4*locularis, 
4-valvis, polysperma. Semina parva, granulosa, subquadrata. 

Huic generi tribuendœ : 

G. WiLLDENowiANA Not. {OEiiothera purpurea Willd.) 

G. DECUMBENS Nob. (OE, decumbens Doug\.) 

G. RoiiA»zown Nob. {QE, Bomanzowii Ledeb.) 

G. viMiNSA Nob. (QB, vimineà Doagl.) 

G. QUADEivuLNsaA Nob. {OE.quadriifulneHi Dougl.) 

G. TENEiiA Nob. {CE. ieneUa Cavan.) 

G. Gayana Nob. (Species noya chilensis.) 

G. Lehmanniana Nob. {OE, amœna Lebm. — OE, rosco-alba Bcruh.) 

G. LiNDLEYANA Nob. (OE. Lindleyi Dougl.) 

G. TENuiFOLiA Nob. {OE, tenulfolia Cavan.) 

G. BoTTiE Nob. (species nova è Californiâ.) 

? OEnoihera leucocarpc Lehm. 

Pn^osTOMA. Nob. 

Calycis tubus intus glaber. Nectarium fauce 4-lobum, hirsu- 
tum. Petala longe unguiculata, indivisa, ovato-rhombea. Stamina 
omnia fertilia: 4 petalis anteposita alternis duplo breviora, an- 
theris minoribus; filamenta arcuato-adsccndentia ; antheraî 
basi affixaî. Ovula i-seriata, adscendcntia, subinibricata. Stigma 
4-partitum. Capsula subliuearis, subscssilis, prisniatico-tetra- 
gona, dtmum esulca, 4-locularis, 4-valvis, polysperma. Semina 
parsa, granulosa, obovata. 



ED. sPAcn. — Synopsis monographiœ Onagrearum. 1 78 

Species imica : 

Pb. Douolasii NoL. (Clarkla elegans Dougl.) 

Clarkia. Pursh. 

Calycis tubns întns glaber. Nectarium glabrum. Petala longe 
unguiculata, profundc 3-loba. Stamina 4 petalis anteposita ste- 
rilia, minima, antheris effœtis; 4 alterna fertilia^ vix petalorum 
iinguibus longiora ; filamenta recta; antherœ basi affixae. Ovula 
adscendentia, i-seriata, siibimbricata. Stïgma 4*p2irtituin. Cap- 
sula sublinearis, stipitata, 4~costata, 4'SuIca, ^-v^WiSj 4-locula- 
ris, polysperma. Semina parva, obovata, granulosa. 

Species iinica : 
G. FULCHXLLA Pursb. 

C. Capsula sœpissime prismatica ^ facierum nervo'medio dehis* 
cens; placenta decidua^ angulis dissepimerUa efformans. Se* 
mina ad chalazam longe comata. 

Chamjenerium (Tourn.) Nob. 

Calyx 4'paï^î^is : lînibo patente v. reflexo. Nectarium cras- 
sum , fnndo calycis adnatura. Corolla cruciata : petala inrequa- 
lia V. œqualia. Stamina i-seriata, declinata, v. declinato-adscen- 
dentia : 4 P^^^'is anteposita alternis breviora v. sublongiora; 
filamenta basi dilatata; antherac ellipticae, medio dorso affixœ. 
Ovula adscendentia,biseriata. Stylus declinatus. Stigmata 4»^^* 
voluta. Capsula longé sfipitata, 4-locularis, 4*valvis,polysperma9 
ab apice ad basin dehiscens. **— Flores porrecti. 

Hùc referenda : 

Epilobium anguslifblium L. 
Epiiobium rcsrnarinifolium Ilxuk. 
Epiîobium angitslissimum Ait. 
Epiiobium latifolium L. 
? Epiiobium la (eu m Pursh. 
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Epilobium (Linn.) Nob. 

Calyx 4-fî^us, limbo erecto. Nectarîum membranaceum, orc 
4-lobuni. CoroUa infundibularis : petala œqualia. Stamina a-se- 
riata, brevia, erecta : 4 petalis anteposita alternis breviora; 
filamenta filiformia ; anthera; minutas , suborbiculares. Ovula 
i-seriata, adscendentia. Stylus rectus. Stigma clavatum, y. 4* 
fidum, V. 4*pdi*titum : lobis erectis. Capsula prismatico-tetra- 
gona, stipitata^ 4~locularis, 4~valvisy ab apice ad basia dehis- 
cens , polyspernia. — Flores erecli v. subporrectî. 

Haie gencri tribuendc EpUobiorum species anctorom vcro«imiUter plcrgyii^ 
quas extricare aiUmcdum liaud valemus. 

CnossosTiGMA. Nob. 

Calyx profonde 4-fidus : tubus infundibuliformis; limbi seg- 
menta patenti-recurva. Nectarium infra tubi calycini apicem in 
annulum incrassatum. Petala aequalia, erecta, oblongo-cunei- 
formia, profnnde biloba. Stamina a-seriata, minuta: 4 petalis 
anteposita alternis paulo breviora. Filamenta recta. Anthers 
minimse , subrotundœ , medio affixœ. Ovarium 4 - loculare ; 
ovula i-seriata, superposila, adscendentia, in singulis loculis 
8-10. Stylus rectus. Stigma oblique truncatum, concavum, de- 
mum explanatum, fimbriatum. Capsula gracilis, torulosa, stipi- 
lata, obscure tetragona, 4-locularis, 4-valvis, a basi ad apicem 
dehiscens : loculis 6-io-spermis. — Flores subdeclinati. 

Species unica : 

Chossostioma Lindlfti Nob. (Epilobium minutum Lindl.) 

D. Genus paradoxum; inter EpiLOBmEAs et FucrTSWEAS am- 
biguum. 

ZAtjScnyEHiA Presl. 

Calyx infundibuliformis : tubus elongatus, supra ovarium 
venîricosus; linibusrcflcxus. Slamlna biseriata ; filamenta fili- 
formia, petalis longiora; authcra: lineares, medio affix(c. Ova* 
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rinm i-lociilare. Stigma capitatiim, 4-Iobum. Capsula brève sti- 
pilata, i-locularis, 4-valvîs, polysperraa. 

GeDus in ter Epilobineas et Fucbsineas médium, species sis- 
tens s : Z. californica et Z. mexicana Presl. 

. Sectio F. FUCHSINES Nob. 

Calycis tubi pars libéra plus minusve elongata; limbi seg- 
menta ab apice ad basin secedentia, erecta, v. patentia, v. rariùs 
reflexa. Stamina i-seriata, sœpe alternatîm longiora. Stîgma in- 
divisum, v. 4-dentatum, v. stigmata 4 distincta. Ovula hori- 
zontalia, biseriata, v. rarissime aut i-serîata, aut nidulantia. 
Pericarpium baccatum.Semina nuda^ inappendiculata, nonnim- 
quàm reniformia : cotyledones planœ ; radicula brevis, conica. 
— Folia petiolata, saïpissime opposita : petiolus ad basin slipulis 
52 caducis v. mox deciduis, subulatis, minutis iustructus. Flores 
pediceliati^ haud horarii, ssepissime axillares ao penduli. 

A. Pelala exungiUcukUa^ œstivatione pUcatO'Undalata , flore 
epoluto plana v. extrorsum conduplicata, diuergentian Stamina 
minima , œquUonga : 4 petalis anteposita (jam œstiPiione) 
reflexa ; 4 alterna recta. Antherœ filamento longiores. Opula 
numéro definito v. subdefirUto , horizontalia. 

a.) Oifula campylotropa, in êinguUa loculis 6 vi 8> bUeriata, Semina aub* 
reniformia^ exangiUata. Embryo curçatus. 

Brebissoitia. Nob. 

Calycis tubus cylindraceus, tettagoniis ; limbi segmenta erec- 
ta, ovato-oblonga , tiibo breviora. Pétala plana, cuneiformia, 
acuminata, erecto-divergentia. Filamenta filiformia. Ovarium 
subglobosum. Stylus filiformis, exsertu», subdeclinatus. Stig- 
mata 4> brevia, lineari-subtrigona , obtusa, demum patentia. 
Bacca exsucca, oligosperma. Semina laîvia, medio affixa. — 
Folia opposita, subcoriacea, denticulata. Pedicelli axillares, 
pencWli. 

Hùc pertinet : 

B. MICIIOP0YLLA Nob. {fuchsia mcrophylla Kuath; in Hurnb* et Bon pi.) 
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b. Oçula anatropa, in aingulU ioculis 5j uniaeriata. Semina mutua com^ 
pressione varie angulosa. Embryo rectus. 

Lyciopsis Nob. 

Calycis tubus obconicus , teres , brevis; limbi segmenta trian- 
gulari-ovata , cuspidata, reflexa, tubo breviora. Petala obovato- 
elliptica, v. lato-elliptica , obtuse triloba, extrorsum coudupli- 
cata, patentissima. Filamenta triangularia. Ovarium ovale. Stylus 
filiformis, longe exsertus, deflexo-declinatus, apice nonnun- 
quam 4-fidus. Stigmata 4 9 sublinearia , brevia, obtusa, demnm 
subrevoluta. Bacca oUgosperma. — Folia subopposita, inte- 
gerrima, subretusa, membranacea ^ moUia. Pedicelli/axillares/ 
penduli. 

Species unica : 

L. THTMI70LIA Nob. ( Fuchsia thymifolia Kunth y in Humb. et Bonpl. ) 

B. Petala flore expanso erecta, sœpissime conuoluta, imbricata^ 

corollam tubuloso^camparUformem simulantia. Stamina in" 

œquilonga; filamenta (plerumque longissima) filiformia, 

omnia recta : 4 petalis anteposita alternis breviora. Ovula nu^ 

'Viero indefinito^ biserialia, horizontalia. 

a.) Pedicelli axillares , penduli. Semina mutua conipressione varie an* 
gulosa. 

KlERSCHLEGERIA Nob. 

Calycis tubus cylindraceus, octogonus, supra ovarîuin con- 
strictus; limbi segmenta reflexa, tubo aîquilonga. Petala cxuu- 
guiculata, planiuscula, oblongo-cuneiformia, apice subtriloba 
V. profunde emarginata, staminibus duplo longiora. Staraina 4 
minora alternis dnplo breviora. Stigmata4, subglobosa. Dacca 
exsucca, polyspcrnia. — Frutcx. Folia sparsa v. subvcrticillata, 
subintegerrima, Ucvigata; pclioU basis incrassata, persistons, 
denium indurata, snbspincsccns. SlipuKx fugaces, minim;^. 

llùc pertinent : 

K. i.YcioiDBS Nol). {Tnchsia lydoîdes Aiidr.) 
K? I.iNnuYi Nol). [Fiichsiii pari'ijîx^jci l^iiidl.} 
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Fuchsia (Lino.) Nob. 

Caly cis tubus subcy lindraceus v. ventricosus» subteres ^ elon-* 
gatus ; limbi segmenta erecta v. recurvo-patentia. Petala brève 
unguiculata I convoluta, imbricata. Stamina petalis longiora. 
Ovarium ellipsoideum v. oblongum. Stigma conicum , y. sub- 
globosum, integerrimuniy v. 4*dentatuiii. Bacca polysperma.— * 
Frutices. Folia opposita , membranacea denticulata : petiolo in*- 
articulato ^ haud spmescente. Stipulas tarde deciduse. 

Genuiuac hujus generis specics novinius ssquentes : 

F. MAGROSTEUMA Ruiz Ct PaT« 

F. DECUS8ATA Ruiz ct Pav. 

F. oRAcius Lindl. {F. decunata Shos. •« F* muUiflora Lmdl.) 

F. coNicA Lindl. 

F. cocciMEA Ait. {F. magelUmica Làmk.) 

F. FujiEscENS Caoïbesf • 

F. MONTANA Cambess. 

Fuchsiœ pkraeqae alis» quaram nonntiU» Terosinûliter gênera sistont iioTa^ 
Dobis haud satis notae» dubiae rémanent affinitatis. 

b.) Fiorès iermincdes^ in paniéulam ^mosam', sublrichoiomam ^ $ubsem* 
lem, Bubnudam disposid «« peduneuU pecUceUique ereçU» «- Semina par-^ 
va 9 aubereçta f compmaaa ^ exangulata» 

9 

* 

ScnuFiA Nob* 

Caly cis tubus obconicus^ basi subinflatus ; limbi segmenta 
reflexa, tubo longiora. Petala iinguiculata, plana. Stamina ex- 
serta. Stigma 4*lobum. Bacca polysperma. •— Fri^itex inermis p 
foliis amplioribus , oppositis v. ternis ^ subintegcrrimis* 

Species unica : 
r* ScHUFiA ABB0BJBSCEN8 Nob. {Fiscf*êù^arbore9cenê Simt.) 

C. Petala squamifomtia , tninima. Stamina inœquilonga^ Filor 
menta filiformia , cmma recta : 4 petalis ùnteposita altemis 



178 , ç^uanEAM/'^CarmtèrfS'dêaSonf^ , 

» I . ■ ■ ■ 

i' biwiom. Omla minuUssima, secus plaoentam çentnJem »- 
' ordinatè conferta. Semma. 

SKiirirEaA Forst 

Calycis tubus infîinclibulifonnisy hvA ventricosos*; liflibi seg- 
menia refleza. Filaidenta loDgè exserta. Ovarium elUpsoîdeiun. 
âtigma ^-àeoXaXnm. -— Folia spam, Pedicelli axillares , pend^U. 

Species unica 9 . 

SiUmiA xxDOasHUKffA Vont. {FmtMa mçanUam L. HL) 



Cahactèrss des tribus et des genres de la famille des 

Sorophularinées 9 

Par M. &• BentsulM. 

(Extrait da SoiarUcal Rtgisierj toL rm (new selles) , 11* 4, foiil l83S«) 

Tribttst. VBRBASCBA» JBKesrtLCteolktdNiaUMI^ 
ezplanato 4-5-fido yd bilaUato non wigoM SlAitoiaft fèrlOia à>4, mufim éû 
dinala. Anthère approximatse Td coliserentes nanc anilocalaresnancsobbiloca- 
kresy loculb dÎTaricatisconflaentibiis. Gapsah Uralris septidde dehîsœiifl, tbI- 
Tttlis ssepe bifidis^ dissepimeoto h marginibas Tahmlonmi inflexia dapUcato 
solabOi. Scminanuda. — Gênera SolanaceîsrolatisafEnîa sedostrratîone oorolloe 
abonde distincta. 

*CoroUa aubroiata S^loba. 

t. YntÈàMcou, linn. Stamina fertOia 5. 

2. CaxjUA, Linn, Stamina fertOia 4. Capsala globesa nsqne ad basîn debiscens. 

3. Alon80A| Ruiz et Pav. Stamina fertilia 4. Capsula ovato-oblonga yix ad 

mcdium debiscens. Flores torsionc pedicelli rcsupinali. ( Ilcmimcris àucLy 
qtioad specicm amcricanam). 

^ Corolla bilabiata, labiiê coneavis. 

4. JovEixANA, Caif, Corolke loLi concari sobœquales patentes. 

0. Calgiolabu, Liim. GoroUœ lobas ini^or iacayus calceolatus. 
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'^^^ Corolla, tubo Bubghboêo^ limbo valdè inœquaU» 

6« SCHOPUULARIA I Linju 

Tribns II. HEHUMERIDRS. GoroUa tubo abbreyiato» iaucc conoaTi, limbo 
explanato lacinia iufima (sœpe bifida) basi concava i-^a-ttocata Tel calcarata. 
Stamina fertilia 2 vcl 4 didynama adscendentia. Antherse approximatas uniloca- 
lares Tel bîlocolares, locnlis diTaricatis. Capsnh bivalTis, localicide dehisccns 
Talvnlis integrisbifîdisre Tel septicide debiscens Talvulisbifidisyrariùs indehiscensi 
dissepimento i marginibus yalyalarnm ioflexis duplicato solubili yel ratiiis 
concreto* 

^ Cbrolla ecalcarata hreçUer bisaccaia» Capsula globosa. 

7* ÂKOELONiAy Humb. et Kunih, Capsula loculicide dehiscens j valvulis 
integrb. 

8. PiiTi<AfcaKTmjs, Neeê et Mart. Capsola indehiscens^ 

I 

9. Hemiheris. Linn. Capsula loculicide dehisceua septicide bipartibilis yei 

debiscens. (Diascia, Linh )• 



*» 



Corolla calcarata. Capsula compressa apice iruncatd. 



10. Nem£SiA| Vent, 



Tribus lit. AMTIRRHtNË^, Cliapannes. Corolla tubulôsa , limbo pcrsonato 
Tel ringente bilabiato rariùs suba^quali. Stamina fertilia 4 didyoama. Aiitherx 
per paria approximatx biloculàies. Capsula dentibus seti Talvalis^pluribus oper- 
culisTC circumscissis debiscens Tel irregulariter rumpeus. Semina nuda Tel lesta 
ariUiforml inclusa. 

^ Corolla basi takaraiom 

II. AKARRHiMirMi Desf. Corolla bilabiata# Capsula operoulis a TaWiformibus 
debiscens. 

la. LiNARiAy Toum. Corolla personata. Capsula operculis circurnscissit Tel 
plurimis dentiformibus Tel TalnionaU^us dekiscens« 



II. 



i8ô 49^. wuMUMé^i^ Cametins dSw Scmphahmé». 



** ObfMt toêi êoeoùÊa gibba pêI iBjuàUi. 



.\ 



18. AimBBHiinm I Zini», Corolh pcnonata* Cipsida apice pom 
bus 9-3 debiseens. 

14. ILkinumiu» Jaof. Goiplk penonala. Capsnk apoednÂiliQi ioiàmùmL 
(U«tma,CW.>. 

tnbus corolla inlùs nndos. ( Agaanzia^ Chauannm ). 

i6. LoffBOBnBxuHf Dtnu GoroUa bilabiata. Capsuh tiib apice iiTq;iilaritflr 
rampens; tubas coroIl«iDtùspiloriimseriebiis apercunus. 

17, Rbodochixon, Zucc. ûdjz asf las coloratus. CoroUa limboa sobsqna:- 
liter 5 - fidos. Capsula sab apice imgohiiter rompens. 



Tribus IV. SALPI6L0SSn)E£. Gorolla tabo ebmgato rari&s abbreriato» 
obliquo nnnc irregnlariler bikUatonnnc 'coneato.Td lobpfamo lobit 5 
a»pe incisis. StamiDa £ertflia a Td 4 didynama dedinata. Antbena biloeolaret 
lociiEs a|âce dem&m ssepîns conflaentibds. Capsula a-4-TaIyis, yalrulis acptidde 
debiscentîbus bifidisre. — Geneia plura a Sohnaeeis capsularibus ( pnescrtna & 
Ptflicissa) nonnisi «stÎTatîone coroUae ind}^ 5dilbniiit. 



* Carotla bâti ëUj^gibba, Umbo uaUè irregulari» 

i8. CoixocaiÂi NuU. G)roIla 5-fida. Capsula globosa 4-Yal?is« 
i9« ScHnaiiTBUSi Jtuiz et Pav* Gorolla multifida. Capsuh oblonga. 

f '^ CoroUa in/mdibuUJbrmiB, Umbo parum inœquaU» 



30. SALPiouMsiSy EuWêt Pap. CoroB» tubas ampliatos suberectus, limbi ex* 

planati lacinias cmaginatae yel bifidae. 

• 

31. Browaixia, Linn. Corollae tubus tenuis rectos apice parum dilatatus , 

limbi lobis integerrimis cmargînatisve. 

22. FRANdscEAy Pohi. CorollsB tubus tenuis apice incurvas, limbi lobis intc« 
gcrrimis planis. 

93.? Brunstelsia, Linn, CoroDae tnbus clongatus rcctus «qualisi limbi lobis 
integerrimis planis. Capsula baccata. 

a4. AKTflocxaciai jLo^î//. Gorolla: tobui ampliatusi Umbo subrecto. 
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Tribus V. DIGlTALEiE. Corolla tubulosa saepius venlrîcosa limLo LUabialo. 
StanÛDa basi dcclinata apicc sxpissimè adscendentia , 4 fertilla didymay quinto 
sammo stciili vel nullo. Antlierae biloculares, locolis dcmum sxpissimè divari- 
catis confluentibas, Stigma simplex, vel in lobû brcyibus stjli a yix incrassata* 
Capsula dora biTalvis, valTolis sqiticide dehiscentibus sspiàs bifidis vel bipar- 
titis, dissepimento daplicato è maipnibus valvulamm ÎDfleiis demom bipartibili. 
Placentae a dissepimento demnm saepiùs solutae. — Gênera priora BIgnoniaceis 
offinia sed abunde distincta. Tribus habita magis quam charâcteribos a GratkH 
kîs difCert» 

f Siamen qumtumprcBiens stérile. 

s5« Ghèlombi Linn* Corollae labiom saperius amplmn concavum. Semina uiem« 
branaceo-alata. 

26. PentstemoNi VhèriU CoroUœ lacinia; subplanœ. Semina nada. 

^^ Staminiê quintî veatigium nuUum. 

37. RussEUA , Jacq. CoroU» lacinia» yix inaequales. 

28. D101TALI89 Linn. GoroUa declinata, labio inferiore longiore. 

dg. IsoFUBXiSy Lindk GoroUa incurrai labio superiore longiore. 

Tribus VI. GRATIOLEiE. Corolla tubulosa , limbo bilabiato. Stamîna fertilia 
s vel 4 adscendentia. Antherae biloculares muticae. Gapsula a-4-Yalvb septicide 
vel loculicide dehiscens valvulis integris biûdisye. Placentas dissepimento non 
bipartibili demùm libero adnatae. Semina nuda. 



'*. 



§ 1 • Antherarum locuU disjuncti^ 

3o. Pterostioma » Bent/i. Stamîna superiora fertilia antberarum loculb disjuno- 
tiS| inferiora sterilia Tel dimidiata. Galyz 8ub-5*partitU8| lacinia suprena 
majore. (Adenosma villosum. A. macrophylluoi et Stemodia capitata* 
neni/i. in fFaU. CaL n. 385i , 3853 et 3926, cwn apecie quartâ novd 
ex Chlnâ. ) 

3i» LiKDEKBEROTA, Lùik et Oito. Stamiua 4 fertilia , locolis disjunctis* Calyz 
semi-5-fidtis, (Bracbycorisi Schraâér. Bovea, DecaUnê.) '\ . 

3a« Stemodia> Linn. Stamîna 4 fertilia^ locnlis dis)anctis* Galyx 5»partitas* 
( Modestia et Diamoste^ CAoïrii êi Sçhlêçih* Cybbantbera, HamihJ) 
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MlyiM. Captiiibv pcM^ulœ 4 i^< «i a fmitfrirto 



t .> 



• 



... I 

.'j . ■ ■ ■ . 

labium inferiof Insi papQkmim biggibbosaiii* Herba rigkia paiÉllinliiH 

54. Mah»! i^«r. Calyx camptniiktiii| dentibtu {NUeotibiit. Goidl» lal^^ 
inferins ban papillosiim bigibbosnm. Heibse bumilesy acapb sobnudis. 

35. Ldinophila, Br. Calyx tubolofo-caiiipaiiidatiUi Ubill' infbriora glabio 
laciniia plapif. Herb» nliginowB. 

^ 6!teifiiiia ferUlia 4. Cb{)f« 5-jgariîliif. CSyiii/ai MilMiJaiiifli 
margÙMB mptifirm injkxœ. 

36.7 Câfhiexâ/ Zmii». CofoUa m bOabiata. Stigma cibunnin tii iscranaim 
(C. biflMa^£mi».) 

Hj. MoEOABfU, Bré Ciorolla hilaMala. Stigat Ma fcc BaU iifc, 

*** Siamina firtUia 4. Cbtf^s tabuloêuê S^dm^tUmp Oyaute mI- 

vularum marginês subplanw. 

38. MiHtTLUB, Zmn. Capsula a-yalyb. 

39. UvEDAijAi ^r. Capsula 4*Yalyis. 

'*'^** Stamina ferlUia 4. Cb^x b^partitus. Capsulœ valvularwn 
marginês planœ* 

éù0 HsintSTiB, Oœrin. CapsaUs vahrobB bipartil». Cilyeîs laciiiitt yalde inae- 
quaks (Monnierai Jf mA.; Bramia > Lmm. ) 

4i . SpiiiEBoniECÂy Cham. et SchlechL Capsulas yalyulas bipartite» Çilycis la- 
nix subaequalcs. 

4a. Màtoursai jiubL CapsuIiB valvula sabintegraB loculicide déhiscentes. 
Caljcis lacinia; param inaequales. {Species americanœ 4-5^ incluea Gm* 
ttob acuminata, EUioU. ) 
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f^^f StanùnafêrUUa s. Cafyx &^partà$u$. 

43. Gratiola, Lirm, S*imina superiora fertOia. 

44. Bbtriciua, Chant* et SchlecJu. Stamioa ioCeriora fertiliai CapsuUe valyuho 

yix &$£ (5/7. 4, brtuilUnaêê.) 

45.? AcHETARiA, Cham. êi SehUckê. Sttmiiia inferiort fertilia. Gapsals tii- 

volas bipartibiles. 



»*¥*¥¥ 



Staminîa feriilia a. Qdyx Z-^dentiUua vel S-fîdus, 



46. DoFATBiuM 9 HamiU, Gorolla caljce multo loDgior biiCQ ampliaU ( Gratiola 

jancea, lobelioides et nudicaalis.) 

47. MiGaooA3UPJU Br. Gorolla calycem minatum vix exeedens. 



$ 3. Aniherarum loculi contigm. CapnUœ vali/ulœ a iniegrœ, wuu^nibuê 

planîa, disaepimento membranaceo parailelo. 

^StaminafartUia^. 

48« P£FLiDn7M| Deiile. Stamina sterilia nulla. Capsula saepiùs irregularitcr rapta 
TaWalis tîx solatls. 

49. BoNNATAi Lint et Oiio. Stamba sterilia a. Capsula constanler talyatim 

debiscens. 

** Stamina fertUia 4> inferiorumfilamenta basi appendiculata vel 
gibba. 

50. Vakdellia , Linn, Calyx 5-partitus Tel regulariter 5-dentatus non pUcar 

tus. Corollae tubus intùs nudus (Tittmannia, Reich. Toreniay Cham. et 
Schlecht, 

5i. Artakema, Dph. Calyx 6-partitus. COrolUe tubos intus 4*s^uama|m* 
(DIceros, Pera. non. Lour.) 

5a. ToR£NiA9 Linn* Calyx tubulosus plicatus obliqui 5-dentatus. (Nortenia* 
Du P. Th. 



*** 



Stantina feriilia ifJUamenHs nudis integriê. 



53 . ?Heterânthia9 îfeeeei Mort, AnAers filamentorum bferiorum naguse 
stylum ampleotentes. (Vrolikia, Spreng.) 



r 
I 

I 
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61. tiN-DEBHiA, Linn, AniLciic conformes, Coi yx S-patiitus, 

55. LiHosixui , LinTt. Antlieras conformes. Calyx 5-denl3tti9 tcI 5-C<1uï> 



Ti-ibus VII. BUCHNEREjE.Coroll» tiilo tcnui, limLo sulipbno 4-5-fido, U- 
ciniis scRpù liifidix. 5uinin;k fcrtiln 4 diilyuaniit adscendcntîa. Antbern uoUocu- 
bres vcl Joculb ilcmùm divaricatis conftuenlibtu. Capsula a-valvis, valvulis in* 
tegrù bilidiEve. — Gênera ooonulta Selagiacb habitu afCtiù. 

* Capsulai vah-uUe Iccaliddo-dÉhUcentet elaxtica inifgrœ. 

56. Scchneba, Ltnn, (Campulcia,Z7uf . Z'/'>> taho apka încurvo. Piiipca» 
Aa,hl. , tubo apice ncft?.) 

** Capsulée valvuîot lÀfid^s tnargiaibus septiferis inflesia. 

5f, NccTEniNU, 27d/i~ Csl^xoblongo tuLuIosusS-aaguktus, 5-denUttis. Co- 
rollx kcinia; cmargLuata; vcl bifides. (Btini capenscj.) 

58. Hmsv», LÀnn. Calyx 5-]iar>'iIUj. Coroll» laciaUc emargiualc. (E. alpinus.) 

5g. Maxrlxa, JU'in. Caly:^ S-panituj.CotollaïUci'iiaa integerrims inxqnales. 

6o. Sdteba, Rolli. Galyx S-partitu^. Corollx lacîuùs 5 Lrcvu^imx intégrai 
(cqualcs TÎx patentes. (S. glanduloia t Both' et Capraiii uDiItifidaf 
Linn.?) 



. Tcibiu VIII. BDDDLEIE£,| CoroUatubo icclotùab^ piano patenta cqua- 
lim 4-Cdo. Stamina ferti1ia4snbequalia. AnlbciscliitaDles bSoculires, Gapgota 
s^nlvù. 

Cl, Bddleu I £ûui. 

Tiibtu IX. TEEDIB£. CorolU ttibnlou bilabiala vd suHafandibnlifoi^ 
aûi » Uiabo sniMBqDaliter k~GAo. Stamina fertîlia 5 tnbo indnia didynana vel »• 
bwjualia ditlanlia. Anthen bilKnlarei. Fractiu baccatas. 

* Bacca intù/tùceru, 
Ca. Lkdcocabfus, Zha. Gonilla bilibiata, Calyx 5<dentatiu2 
65. TxEDu, Sud. CocoUa liatbni rabxqaalit. Crtys 5-partiliu. 
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^^ Capsula baccata k^vaitvU» 

64. Hkmiphraoma , fValL 

Tribus X. YERONICE^. Corolla rotata infandibuliformis ydrariùs irragn1a« 
riter bîlabiata. Stamina fcrtiliai nunc 4 ( vel 6-7?) sab^eqaalia exserta distantîa 
nuQC 2 (superiora), infeiioram vestîgus nullis. Stylus simplex stigmate tenai vel 
rarius iacrassato subcapitato. Capsula s-yaltis loculicide dehiscens^yalTulis s»- 
pissimè seplicide biiidis bipartitisve. Semina nada Tel testa laxa arilUformi ia- 
dusa, 

• Stamina 4 ( vel 6-7 ?)• Corolla 5- ( vel 6-7 ? )fida. 

65. OuHisiAy Comm. Corolla campanulata 5-fida. Stamina 4. 

66. ?DisAKDEA, Linn, Corolla rotata 6-8-fida. Stamina i^j^ {Anhujus 

orcUnia?) 

67. SiBTHOBFUi Idnn* Corolla rotata 5-£ida. Stamina 4. 

** Stamina 4. Corolla ^fida* 

68. ScoPARiAi Linn. Corolla rotata. 

69. GeochordAi Cham. et SchlechL Corolla infandibuliformis. 

70. PicRORHizAy Roy le. Corolla campanulata calyce brevior. ( Veronica ÎÀnâr* 

lejàUàffFalL) 

*** Stamina 2. 

71. Veronica, Linn. Corolla rotata yel inf andibnliformis. ( Psederota ^ Linn. 

Leptaudra, Nuit. Diplophyllam^ Lehm. Cochlidiospermnm 9 JReichb. 
Omphalospora 9 Bess, Uebe, Juss. Aidelus, Spreng..) 

72* Calorhabdos y Benth. Corolla tubnlosa incurra ore oblique 2*3-fido. ( Ve-* 
ronica Brunonianai Wall.) 

73. WvLFENiA, Jacq. Corolla tubulosa, recta, limbo subbilabiato. Calyz 4-5« 

partitus 

74. GtmnakdrAi PalL Corolla tubnlosa recta | limbo subbilabiato. Calyz ar 

partitus ( Lagotis , Gœrtn. ) 

Tribus XI. GERARDIEiE. Corolla campanulaU infandibuliformis vel tubn- 
losa » limbo 5-fido laciniis rotundatis planis. Stamina fertilia4 adicendeiit^* An« 



l86 G. BumAv. V— Csiractifw des Scrophularinées. 

therœ approzimate a-locolarei, locidii diseretii paiallelis aspi acommatii. Stf« 
lus simplez, itigmate obtaso saepiùs ebngato. Capsnk a-ralTÎs locnlîeide ddiit* 
cens 9 Tahrolii iotegris bifidisve. Semina saepissiiiiè taita vembffaiiaflaa laat aril* 
lifonDi indusa* 

'* CàlysS'étntaiu». Qmlla b^fundiM^brmu. 

f ■ ■'*'•. - 

■ • ■ ta ' • 

^5. BiooiBou 9 Jltti* et P(0M« Conll» lobas oloDp 

•■ . . •» 

7Ç« P«TseoALTZ| PoAl» Gdyx jnflaSoSf GordUss Umbos parros •foefitar 5- 

fidns. 

77* YiBoinuRiA» ^IiMs et Pav. Gs^ 5-deiilatiu« CoroOa amptt tobnlosa, 

78t ILuauiiTBBmA , JSuti» Qùjx prof nndè S-fidns. GoroUa tnbidosa rû ûi- 
cuira. Capsok acmniiiata. 

79. GsRJkXDiAy Zrîim. Caljx 6-dentatns vd semi-S-fidiis. GoroDa canyaim» 

kta. Capsak obtosa (Hdasma, Beïïg. ? Sôpnbia , Bamili.) 

80. 7 SxTifiRLà. ; Punh. Gdyx 5-peHîliii. GofoDa lOtatXHcampaiiidata. Gapsah 

acuta. (Aizelia, GmeL) 



8i. Gix>sso8Trus^ Cham. et Schlecht, Calyx a-5-deiitatas. GoroDa 

campanidata. Semina intra membranam lineari-caaeatam mbima. (Spedes 
obaôrfftMB tre< s 1. G* aspera» Cham* et Sohleeh. BrasUieMs; 9* Bbi- 

nanthus scaber , 2%tf/i6. ? Capensis ; 3^ Hymenospefunn dentatam 
Benth. Ayeusis; et forsan quarta ioter plantas Senegalenses Perrotte- 
tianas. ) 

^** Calyx oomprêuus hinefisêus. 

8a« CsNTRANTiiEaA, Br. (RazomoYiu^ Spreng.?) 

Tribus XII. RHIIfANTHEiC. CoroUœ lîmbos bilabiatos, labio soperiore 
concavo galeato vellineari, intègre vel emargioato, inferiorc patente trifido.Sta- 
mina fertilia 4 didynama (rarius 21 ) adsceodeiilia. Anthers bilocolares locuUs 
discrctis parallclis sxpc acuminatis. Stylus simplcx. Capsula 2-valvis loculicidc 
dchiscens, valvulis sxpissimc iiitegris. Semina nunc testa laxa membranacca iu- 
clusa y nunc nuda. 

^ Antherarum loculi tenues mutici, 

8S. OrthocaufuSi ïfutu Antberarum loculi inxquales. 'Calyx tnbulosns vel 
campanulatus 4-fidns. 
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84. CASTUXEja^ Nutt. Antherarum loculi inasquales. Calyx compressas bifi- 
dus Tel qnadriiidus hinc fissus. (Euchromai NuU» ) 

86. ScHWAïasA, Linn. Antherarum loenli seqaales. Galyx compressas obliqaè 

5-fidus. 

**■ Antherarum loculi craêsi sœpiàa acuti vel arislati, 

8& LamoueouxiAi Humb, et Kunth. Corolla tubulosa compressa ycnti'icosai 
labio iaferiore brevi. Calyx 4-5-6dos. 

87. Cykbabia» Linn, Corolk tubulosa ventricosa. Calyx 10-partitus. 

88. Odontitbs, Step. Calyx campanulatus 4-fidos. Corolla profundè bilabiata ^ 

labio superiore lacioiisque inferioris sabaequilongis integerrimîs Tclinter» 
média retasa. Aotherae oblongae galeam superantes. 

89* EuFHBAsu > Linn. Calyx campanulatas 4-fidas. Corolbe lablum supcrius 
galeatum emarginatum^ inferius magnum patens laciniis emarginatis. ( Pa- 
rentucelliai Fip,?) 

go. SiFHONosTBGiAi Benth. Calyx iof undibaliformis ^ tnbo elongatOi limbo 4- 
5-partito. Corollae labium superios incarvam^ inferius brevias {Species 
unica chinensia). 

91. Bartsia , Linn, Calyx campanulatus vel tabulosus 4-fidus. Corolks labium 

soperins galeatam compressum, inferioris laciniœ integerrimae. Anthère 
oyata galea brerîorts. (Trixago, Siêp. ) 

92. Pedicularis^ Linn. Calyx 5-fidus vel inaequaliter a-3-fidus. Gorolls galea 

elongata stBpîùs incuira. 

9?. Rhinakthus, Zinn. Calyx compressus membranaceo-inflatus. CoroUas la- 
bium superios galeatum. Semina pauca alâ mcmbraDace& cincta. ( Alccto* 
rolophus^ Step.) 

94. EuEPHAs, Tbur. CoroDs labium snperius lineare proboscideum. Semina 
pauca strÎBta. (Rhioanthus, Siet^.) 

gS. Melamftbum, Linn, CorolUe galea compressa, lobia replicatis. Semina in 
loculo solitaria magna exalata. 

Xjenus inceriœ aediê. 

96. ToxuAy Linn. Corolk Gratioleamm. Stamioa Gerarditiram Tel Rbinan- 
theariun; Capsula aborta monoapciBUu 

Gênera mihi non saUe nolo. Conobea, AutlL Gomara} Sanchesia'i Xûa- 



t 



t88 KQcn. -r* Sur les Draba aîzoides et Àizoon. 

ttivk et Caly triplex 9 jKaik et Pav. Lencophyllumy Huunb. et Kunih. IK- 
cbrosuif Cair. Girtia, Cham* ttSchlâchi. Lstfoestiai Laig. Hemfanthmiy lITuttL 
WQIicbia ^ Jf iii. ( Hydrandielioiii Humb. et Kunih. ) Aptosimam , Bwreh. Hj« 
drotricfae» Zmcc DiceroSi Picria et Tripiona, Lpht. Bâeaj Cotnmmn. PdmH 
tniclûa^ ÎUiëfiL 



CmsPàSiknùs faite mr les plantes vii^antes des Draba aizokles L'J 
e/ Aizoon Wahlenb», par le professeurKocn. {Flora i834f 
n^4o9p.635.). 

M. Koch, in&tigable dans ses recherchea sur les plantes de la 
flore d'Allemagne, s'étant.procoré| pour le jardin d'Erlangen^ le 
Draba aîzoides L. et le D. jiizoon Wahl. {lasiocarpa^ Koch.) 
expose de la manière suivante les caractères comparatâb de ces 
deux plantes. 

1. Les feuilles duZ>. Aizoon sont lancéolées et non de lai^ur 
égale 9 d*un vert pli|s foncé, et à cfls des bords plus robustes. 

2. Le Z). Aizoon a les fleurs un peu plus petites, .d'un jaune 
soufre dair; le Z), aizoides les a d'un jaune presque doré. . 

3. Les filets des étamines du D. Aizoon sont d'un jaune ver- 
dâtre pâle et subuliformes; dans le D. aizoides ils sont plutôt 

filiformes. 

4- Les sépales du D. Aizoon sont un peu plus larges et ont le 
bord plus pâle , d'un blanc jaunâtre : la couleur est la même 
dans le D. aizoides. La partie herbacée est souvent brunâtre et 
prend alors, à l'état sec, un vert noirâtre. 

5. La dessiccation rend les pétales de la première espèce pâles, 
ce qui ne se voit point dans le D. aizoides» A l'état vivant , les 
pétales défleuris des deux espèces deviennent pâles. 

6. L'ovaire, à l'époque de la floraison du D. Aizoon ri a que 
la moitié de la grosseur de celui du D. aizoides. Le style est plus 
court et iK)rte un stigmate plus en tête. 

Les fruits lisses ou poilus ne présentent point de caractère 
constant; cependant on n'a encore jamais trouvé le D. Aizoon à 
silioules lisses* La forme des silicules est aussi très variable : dans 
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la même localité, l'auteur les a cueillies longues de 7 millimètres 
et larges de !i,5 millimètres , et longues de 4 niillimètres sur une 
largeur de 3 millimètres* 



Notice sur la Volvaria conchylioides de la Flore française ; 

Par M. Léoif Dufour, 

Correspondant de llnstitut. 

Sans adopter toutes les conséquences de la morphologie des 
Lichens exposée par MM, Walroth, Mcyer et Pries, il est néan- 
moins bien démontré à l'observateur attentif et consciencieux 
que les formes variées sous lesquelles se jouent ces Protccs de 
la cryptogamie, ont amené dans la détermination des espèces 
d'innombrables erreurs. Les sources principales de celles-ci se 
trouvent dans lage de ces productions, dans la nature du sup- 
port où elles croissent, et dans les influences météorologiques. 
Ce n'est pas ici le lieu de se laisser entraîner dans des dévelop- 
pemens à ce sujet : je rentre dans la spécialité de ma notice. 

C'est dans mon herbier même , et sur un échantillon ( que je 
conserve encore) cueilli par mon ami le docteur Villcrmc, 
aujourd'hui membre de l'Institut, sur un grès friable, aux en- 
virons d'Étampes, que M. De Candolle fonda la Volvaria con' 
chj-lioides de la Flore française. « Cette espèce de Lichen, dit-il^ 
n'offre pas de croûte sensible; on y remarque des tubercules 
arrondis, aplatis, blancs et légèrement enfoncés, qui s'ouvrent 
au sommet et mettent à découvert un réceptacle noir, orbicu- 
laire, en forme de lentille. Dans cet état, on croirait voir im 
très petit Lichen foliacé dont chaque feuille porte un fienl tu- 
bercule; à la fin de la vie de la plante le réceptacle tombe, et 
l'on voit alors une coupe concave blanche crustacée et qui 
ressemble à une petite coquille (i). » M. Duby, dans le Botani- 
con gallicum (a) , n'a pu que calquer une phrase spécifique sur 

(0 Flor. franc. 3e édl(. (i8o^), t: n, p. 373.' 
(i) Dotanic, galiic. Pars s€cunda{i93o)f f^€^h 
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la descriptioii de l'iUastre auteur de la Tlore irançaiaei 9t il a 
placé cette prodnctioii dans le genre ÎJielotrenm. .EaSifïf le a»- 
Tant cryptogamiste M. Fries a compris, sana Vanom Tue^ la 
Folvaria conchylioides parmi les modifications de la jPiiiiiiafa 
coarciata. (i) 

Les botanistes qui se sont livrés à une étude suivie des li- 
chens 9 auront pu remarquer que , soit par les progrés de Tâgei 
soit par Tinfluence destructive des agens extérieurs, le disque 
coloré ou la lame proligère des apothécies de certaines espèces , 
notamment des ParmêUa subfiuea et tUra, est sujet ou à se 
détacher et à disparaître entièrement, de manière qu'il ne reste 
alors qu'une cupule blanchâtre d'une texture analogue à celle 
de la croûte, ou, dans une décrépitude avancée et par Faction 
prolongée de l'humidité, à tomber dans une sorte de dâiqaes- 
cence qui, surprise plus tard par une chaleur intense, se con- 
crète de nouveau, mais devient informe. Le Lichen revêt, dans 
ces divers états, un aspect étrange, une physionomie insidieuseï 
qui en imposent facilement à des yeux peu exercés. 

Cest précisément ce qui est arrivé pour l'établissement de la 
Volvaria conchylicides. Dans l'échantillon qui a servi k la des- 
cription de M. De CandoUe, le thallus ou la croûte, usé par 
l'action météorologique que favorisaient les petites aspérités 
caduques du support, est assez vaguement répandu et presque 
nul. Les apothécies s'y observent dans les divers états de dété- 
rioration dont je viens de parler. II en est même un petit nom- 
bre avec le type normal inaltéré , qui achèvent de nous mettre 
sur la voie de Tespèce légitime à laquelle appartient la Foli^aria. 
Celle-ci se rattache évidemment aux innombrables polymor- 
phies de la Parmelia suhjusca ou Liclien subfuscus Lin., et plus 
spécialement aux individus saxatiles de ce groupe. La Foharia 
conchjrlioides doit donc disparaître du catalogue déjà surchargé 
des Lichens, et ne devra désormais figurer que pour mémoire 
dans la synonymie inextricable de ceux-ci. 

La Lccanora leucopis d'Acharius, à en juger par des échan- 
tillons reçus de M. Schleicher, qui communiqua priniitivcjicnt 

(i) Jskhenograph; £fi/%>/y. (i83i}, p. loSé 
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l'espèce au célèbre fondateur de la Lichénograpbie , ainsi qu'on 
peut le voir dans sa lÀchenographia unwersciUs (p. 354) > P^ 
sente les mêmes traits que la Volvaria dont je viens de parler^ 
et doit éprouver le même sort. Seulement son état de d^tério^ 
ration est bien moins avancé, et sa croûte, qui repose sur une 
roche granitique, support plus dur, moins altérable que le grès, 
est assez épaisse et continue, mais j'y vois, comme dans la Fol^ 
varia conchylioides, des apothécies, les uns bruns, régulière* 
ment arrondis, adultes, entourés d'un rebord blanchâtre, les 
autres noirâtres, informes, décrépits , comme diffluens ; enfin 
j'observe à la croûte des fossettes conchoîdes d'où la lame pro« 
ligère a disparu. M. Fries (1. c. pag. i4^ )» qui parait avoir eu 
sous les yeux des échantillons de la Lecanora Uucojns avec une 
croûte épaisse, blanche, inégale, sorediifère, tels que ceux que 
j'ai reçus d'Acharius lui-même, a rangé cette dernière produc- 
tion dans les variations de la Parmelia atra. Ainsi > il y a une 
grande conformité dans notre manière de voir sur ce point; et 
si ce profond lichénographe eût vu comme moi les apothéci^ 
bruns de la L, leucopU y il n'aurait pas balancé à la placer datis 
les polymorphies de la Parm. subfasca. 



Histoire naturelle des des Canaries^ par MM. P. Barker-Wém 

et Sabin Beethelo:)». 

(Extrait dn Prospectas. -* Botanique.) 

Le nombre des espèces que MM. Webb et Berthelot sont par- 
venus à rassembler durant leurs longues herborisations dépasse 
de beaucoup le chiffre que M. de Buch avait fixé à 535 comme com- 
plément numérique de la Flore canarienne. Ils ont rapporté ea^- 
viron 1,000 phanérogrames et une collection fort riche en 
cryptogames ; dans ce nombre , plus de 1 5o espèces sont entiè- 
rement nouvelles ou encore peu connues. 

Les espèces qui composent leurs collections ont été détermi- 
nées et classées par des études comparatives faites aux meilleures 
sources, aûn de connaître avec exactitude tout ce qui a été pu- 
blié ou rapporté par leurs devanciers et pour pouvoir juger de 
la validité de leurs découvertes. Le texte de la partie phyto- 
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graphite sera en Uidn^d'àpi^ fe plan des beaux ouvrages de 
SDlf., deBuaatM>ldtetBoDpIand(iV'oM et de 

celui que publie en ce moment IL Auguste de SaintJBfilain 
UFlom BrasUke meridimaUs)} le format en sera le même; plus 
de aoo planches accompagneront ce texte et donneront non* 
sèidlement les figures au trait de toutes les espèces nouvelles , 
mais encore de celles qui n'ont Jamais été reprâentées. M. Hey- 
landi dont les talens se sont formés sous les yeux du savant 
professeur De GandoUe, a été chargé des dessins et des détails 
organcMg^raphiques qui ^y rapportent. Un des plus habiles gra- 
veurs, de la capitale, M. Yielle, s'occupe de les reproduire. 

L'introduction de la Flore est presque achevée; la géographie 
' botanique y est traitée en détdl : l'aspect général de la v^ftta- 
tion, la distribution des plantes sur le sol, d'après les exposi- 
,tions et les altitudes qu'elles a&ctent, leurs rapports de fonne 
et de nombre avec les flores d'autres contrées, sont autant de 
questions importantes que les auteurs se sont attadiés à déve» 
lopper. Cette première partie o£Enra tout l'intérêt de la nou« 
'ireauté; elle sera riche en beaux dessins, exécutés d'après nature, 
^mtr 1^ J. Williams, et tithographiés par M. de Saint-Aulaire. 
Ces dessins se composeront de plusieurs vues phytostatiques 
indiquant l'amect de la v^;étation à diverses hautetirs. A ces 
tableaux variés, MM. Wébb et Berthélot ajouteront les fiides 
des plantes, ce caractère qu^on embrasse a un r^rd, et qui 
se dessine à «grands traits. M. Martius, dans son ouvrage sur le 
Brésil, avait déjà montré tout l'avantage que Ton pourrait tirer 
des dessins de port dans la famille des Palmiers, où les dimen- 
sions des feuilles et le développement des parties florales exi« 
feaient de grandes réductions : MM. Webb et Berthélot en ont 
lit autant pour les Dicotylédones ligneuses. Espérons que leur 
heureuse innovation trouvera des imitateurs parmi les botanistes 
iconographes. 

V Histoire mUurelle des iles Canaries se composera de trois vdomei grand 
in-4<>, divisés par parties, et sera accompagace d'un atlas de a5 à 3o pbnctet 
de grande dimension. L'ouyragc en entier contiendra environ 3oo graTures on 
lithographies. 

Le troisième volume embrassera dans son ensemble la Flore générale des Ga- 
naricsy c'est-à-dire la Géographie botanique etlaPhytographic. 

L'ouvrage complet se composera de 5o livraisons de 3 à 4 feuilles de texte avec 
5 à 6 planches correspondautcs. Il paraîtra uue livraison tous les quiuzc jours, 

Sii sera remise aux souscripteurs au prix de 6 £ranc5| sur beau papier et carac* 
res neu£s, à dater du i5 novembre. 

On souscrit : à Paris, cheji Béthnne, éditeur. Pour toute rAllemagne, la Suisse, 
TAutricheetles Ëutsdu Nord, à la librairie de B. Hcrder^ à Garbrnhci Friboorg 
et Leipzig, A Londres, chez Barthès et Lowcll. 
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NoTiCK sur quelques plantes de la Flore d Egypte , 

Par M. J. Decaisiie. 

En commençaiit la publication des plantes rapportées par 
M. Bové, j'avais pensé ne donner qu'une simple liste de celles 
qu'il avait recueillies en Egypte , afin de confirmer la détermi- 
nation des noms sous lesquels il les avait distribuées; mais un 
examen plus attentif m'ayant fait voir qu'il n'y avait presque 
rien à changer sous ce rapport, j'ai cru qu'il serait au contraire 
utile de donner quelques observations sur plusieurs genres ou 
espèces jusqu'ici imparfaitement connus , ou qui ne se trouvent 
même pas mentionnés dans l'excellent ouvrage publié par 
M. Delile. « 

FUNGL (1) 

Agaricus campestris L. — Hab. : autour du Caire. 

A. (Pleurotus)y{cica&zMontag. 

A. magnusy diraidiatus, imbricatus, horizontalis , pileis car- 

nosis obovatis subsquamosis , marginibus involutis, lamel- 

lisque angustis utrinque acutis fornicatis alutaceo-fucescen- 

tibus integerrimis, stipitibus elongatis attenuatis lineatis. 

« 
Trois ou quatre pédicules horizontaux amincis à la base et 

soudés ensemble dans toute leur étendue, acquièrent jusqu'à 
trois pouces et demi de longueur et s'évasent en autant de cha- 
peaux de forme obovale attachés par le côté et imbriqués. La 
face supérieure de ceux-ci est glabre, mais fendillée et comme 
écailleuse, et leur bord est si largement roulé en volute que son 



(i) Cet trois iioiiT«Uet apèces de Chcmpignoiit ont été nommées et décrites par M. le doè- 
teor Montigiie* 

rV. BoTAS. — Octobre, 1 3 
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épaisseur en ce point est de plus d'un pouce. Les feuillets ont 
de une à deux lignes de largeur dans le milieu et vont en se 
rétrécissant aux deux extrémités qui se terminent en pointe très 
aiguë; ils sont k peine décurrens et très entiers. On aperçoit 
pourtant sur le pédicule des stries très rapprochées qui corres- 
pondent à la position des feuilleta dans le jeune âge du chain* 
pignon. La consistance du chapeau est charnue et molle; celle 
du pédicule est dure et coriace. 

Cet Agaric a quelque analogie avec XJ. orcellus Fr.^ mais il 
est i nribriqué , avec Vjd. glandulosus BulL , mais ses feuillets sont 
étroits , non anastomosés ni glanduleux , enfin avec Xji.pstrea^ 
tus Fr., mais son pédicule est très long et son bord enroulé. 

11 a été cueilli aux environs du Caire, sur un vieux Figuier-Sy- 
comore , des fentes, duquel il sortait horizontalement. 

■ 

Hydnum (Apus) Boveca^Mim Montag. 

H. pileo crasso convexo carnoso molli fucescenti-luteo subvelu- 
tino , aculeis confertis angulato-compressis subulatis olivaceis 
apice brunneo-pellucido! sporidiis creberrimis oblongo-sub- 
globosis luteo-viridibus. 

Obs. Son chapeau, recouvert d'un duvet extrêmement court, 
principalement vers son bord libre, est large de cinq à huit 
pouces, irrégulièrement semi-orbiculaire , et épais d'un pouce, 
y compris les aiguillons. Sa chair est compacte, molle, élastique, 
d'un jaune p&le près de la surface supérieure , d'un jaune ver- 
dâtre près de celle d'où naissent les pointes. Celles-ci sont nom- 
breuses, pressées, subulées, comprimées à la base^ triquètres, 
marqués d'un ou deux sillons, et ont environ quatre lignes de 
longueur ; leur couleur est olivacée dans les cinq sixièmes sap^ 
rieurs, brune au sommet qui est transparent. 

Cet llydne qui se distingue facilement de tous ses congénères 
croissait dans le palais d'Ibrahim , au Caire , sur de vieilles pou- 
tres qu il envahissait dans un assez long espace. Je l'ai dédié au 
voyageur qui a enrichi la Botanique de beaucoup d'espèces nou- 
velles ou peu connues. 
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Podaxon œgyptiacus Montag. 

P. stipite fibroso torto lignoso, peridio oblongo ochraceo spo*** 
ridiis fusco-purpurascentibiis. 

Hab. : Dans les sables mouvans du désert entre Suez et Gaza, 

Obs. Quoique l'individu unique et incomplet rapporté par 
M. Bové ne nous ait pas permis d'observer cette curieuse Lyco- 
perdacée dans toutes les phases de son développement , nous 
pouvons pourtant la distinguer par des caractères certains des 
deux espèces de la seconde section de ce genre, tel qu'il est 
établi dans le Sjrsiema mycologicum. 

Le pédicule, un peu renflé à sa base, qui offre une con- 
sistance molle analogue à celle de l'amadou , est droit , fistu- 
leux, long de près de 4 pouces , y compris la portion qui se pro- 
longe à travers le péridium , épais de s lignes et demie à 3 lignes, 
et composé de fibres d'une dureté extrême , contournées en 
spirale. Le prolongement faisant l'office de columellQ daùs le 
péridium et auquel est attaché le réseau chevelu , est moins dur, 
moins épais, plus flexible et plus élastique. Le capitule a la forme 
d'une datte ou d'une olive un peu allongée ; sa longueur est de 
i4 lignes et son diamètre de 5. Dans l'échantillon que j'ai sous 
les yeux, il n'en reste que les filamens et les sporidies qui y 
sont fixées. Cependant on remarque encore çà et là quelques 
squames qui décèlent la couleur ochracée de ce péridium avant 
sa rupture, couleur , au reste, dont il a été tenu note par 
. M. Bové. Les sporidies observées en masses et à l'œil nu , sont 
d'un pourpre brun très prononcé ; vues au microscope , elles 
paraissent brunes avec un point transparent d'un jaune d'or au 
centre. Leur forme est sphériqii€. 

N'ayant trouvé aucune trace de coiffe (caiyptra)^ nous ne 
pouvons dire si , dans le jeune âge, ce champignon en est re- 
couvert. 

Notre espèce diffère duP.calyptratusYr. (Ljrcoperdon axatum 
Bosc), dont nous avons vu la figure, non-seulement par s^ di- 
mensions et la forme tant du péridium que de la racine^ fnais 
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encore par là couleur des sporidies qui sont d'un pourpre-brun 
dans la plante d'Egypte, olivâtres ou bistrées dans celle du Séné- 
gal Le Ljrcoperdon pistillare L. s'éloigne encore davantage de 
Tespèce en question , soit par la forme en massue, soit par la 
couleur safranée de son péridium, soit enfin par ses sporidies 
ferrugineuses. 

CTPERACEiE. 

Scirpus œgyptiacus Nov. spec. 

S. culmo tereti , apice subulato urobellam compositam œquante » 
spicis pedunculatis patulis v. reflexis ovatis , squamis margine 
membranaceo apiculatis fuscis, antherarum apicibus lanceo- 
latis setisque hypogynis fimbriatis. 

Hab. sur les rives -du Nil. 

Obs. Cette espèce se distingue aisément du S. lacustris par ses 
chaumes plus grêles, ses épis plus petits portés sur des pédon- 
cules étalés ou réfléchis, très rarement sessiles, géminés ou 
ternes; les soies hypogynes sont brunes, aplaties, fimbriées au 
lieu d'être raides , presque subulées et munies de denticules re- 
courbées, comme elles le sont dans l'espèce commune. On 
lui reconnaît au contraire la plus grande analogie, par son en- 
semble général, avec le A Uttoralis auquel Sprengel réunit avec 
raison le S./imbrisetus Del., mais elle en diffère par ses chaumes 
cvlindriques, ses épis un peu moins gros, ses anthères termi- 
nées par un appendice lancéolé et fimbrié, tandis qu'ils sont 
tronqués quoique fimbriés dans le 4$*. Uttoralis ^ très bien repré- 
senté dans la Flore d'Egypte , sous le nom de S.fimhnsetus. 

CHENOPODE^. 

Ccynulacca monacantha Delil. FI. Egyp. p. ao6 , t. aa , fig. 3. 
Spr. Syst. I. p. 816. (Bové, n. a48.) 

Hab. : près de Suez. 

Salicorniajruticosa L. ( Bové , n. 4 1 ) 
Hab. : les marais salés près de Suez. 
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5. cruciata Forsk. — Delil. FI. Egyp. descr. p, 6g(Bové,n. 4a.) 
Hab. : avec là précédente. 

Eckinopsilon muricatumMoq. Ann. Se. Nat. 2. (i834) p. 17. 
— Fillemetia muricata Ejusd. 1. c. tom. 1 , p. ao6. — Comu^ 
lacca muricataDél.DescT. £gyp-> p. 8i. — Salsola muricata 
L. Spr. Syst. i. p. 926. — 5. monobracteata Forsk. 

Hab. : le désert entre le Caire et Suez. 

ANREDERA Juss. 

Car Ac. GENER. Bracteje 4t ^ inferiores minimae decidiiae, 
3 superiores concavse^ naviculares, membranâ latissimâ dorso 
alatas, florem incliidentes. Caltx 5'partitus, laciniis subaequa- 
libus membranaceis , exterioribus latioribus apice inflexis, 
œstivatione imbricativà. Stamina 5 laciuiis opposita; fiiamenta 
subulata basi in discum brevem subcarnosuro caiyci adnatum 
interse coalita; anthera sagit(atae introrsae. Sttlus brevis, trr- 
partitusy ramis apice incrassatis emarginatis papillosis. Utri-- 
culus circumcissus? monospermiis. 

Anrederaspicata Jiiss. Gen. p. 84* Gmel. Syst. veg. p. 4^4* P^rs» 
Syu. 1 , p. 297. Poir. Eucycl. supp. 1 , p. 391. Kth. Syn. pi. 
œquinoct., i,p. 47S-Spreng. Syst. i,p. 824* 

Basella i^eslcaria Lamk. Encycl. i , p. 38^. Willd. Sp. pL 1 , 
p. i5i5. 

Poljrgonum scofidens Linn. Willd. Sp. pi. 1. p. 456. 
Fagopyrum scandens Sloane Jam. p. s38* t. 90, f. i« 

Hab. Cette plante, originaire du Mexique, est cultivée dans 
quelques jardins du Caire, où elle sert à orner et à couvrir les 
berceaux. 

Obs. Depuis la publication de ce genre dans le Gênera plan* 
îarum^ les divers auteurs qui ont eu occasion de le décrire ont 
tellement varié sur ses caractères, que je crois utile de le re- 
produire ici. 

A. L. de Jussieu , qui a retiré cette plante des Polygonum 
oii l'avait classée Linné, n'a établi son genre que sur des tna- 
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tériaux însuffisansi de manière que le caractère qu'il trace est 
incomplet, comme il le fait observer lui-même, T^ calice est dé- 
crit à deux pièces; il n'y est point fait mention des étamines ni 
du verticille auquel ellçs sont opposées; le style est dit bifide. 
Gaertner fils ( 180!)) décrit les pièces extérieures comme for- 
mant un calice monophylle à quatre dents , dont deux plus pe- 
tites (très caduques) et deux grandes persistant après la fécon- 
dation. Le verticille qui précède les étamines n'est pas mentionné. 
(Corolla o). 

Lamarck, dans l'Ency^clopédie ^ signale cette plante sous le 
nom de Basella ; les caractères sont à-peu-près les mêmes que 
ceux exprimés dans le Gênera; mais il représente dans ses Illus- 
trations le style bifide et chacune des branches elle-mémes pro- 
fondément divisée en deux parties. 

Sprengel , dans son Sjstema^ reprend le cacactère tel (]u'il a 
été donné par M. de Jussi.eu. 

Enfin M. Kunth reconnaît à cette plante un calice à cinq par* 
ties, dont deux extérieures carénées, ailées sur le dos, et trois 
intérieures un peu plus courtes , concaves ; cinq étamines ; trois 
styles; pour fruit un akène. 

Comme on vient de le voir, les caractères de XAnredera diffè- 
rent suivant les botanistes qui l'ont décrit , mais chacun eu par- 
ticulier apporte un trait d'organisation qui convient à la plante, 
avec plusieurs autres inexacts, de manière que celui que je pro- 
pose n'en présente en réalité aucun entièrement nouveau; c'est 
le résultat d'une sorte de triage entre ces caractères les uns vrais 
el les autres faux. 

Voici ce qu'on remarque : d'abord , à la partie supérieure du 
pédicelle uu peu renflé, deux petites écailles ovoïdes, mem- 
braneuses. Tune inférieure, l'autre supérieure par rapport 
à Taxe de fépi, très caduques, alternant avec les deux grandes 
divisions latérales persistantes, très développées, concaves, 
appliquées Tune contre Tautre par leurs bords. Le calice ren- 
fermé dans la cavité que forment ces deux grandes bractées, 
esta cinq parties, à estivation imbricative, \n\ peu inégales, les 
deux extcrieurcs plus larges, infléchies à rcxtrérailé suj)crieure. 
Les étamines, au nombre de cinq, sont op[)osées aux divisions 
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calicinales, les filets sont subulési dilatés à la base où ils for- 
ment par leur réunion un disque cupuliforme un peu charnu 
adhérent au calice; les anthères sont sagittées. Le style, très 
court, se divise en trois branches un peu élargies et légère- 
ment échancrées au sommet. Ije fruit parait être un iitri- 
cule s'ouvrant transversalement, si on en. peut juger ainsi d'à* 
près une ligne circulaire d'un tissu un peu différent qu'on ob- 
serve vers la partie moyenne de l'ovaire. L'intérieur dii fruit 
était vide , dans mes échantillons comme dans ceux qu a figu- 
rés Gaertner^ de. sorte qu'on ignore encore la forme de 
l'embryon qui doit être périphérique, d'après la forme des grai- 
nes avortées que j'ai pu examiner. 

La présence de ces deux sortes de bractées caractérise bien 
nettement XAnredera , car je ne crois pas qu'on puisse regarder 
ces deux paires de folioles comme autre chose, le calice étant 
véritablement le verticille à estivation imbriquée, à cinq divi- 
sions auxquelles sont opposées les étamines. Si on admettait 
que les deux paires de foUoles dussent être regardées comme le 
calice, le verticille que j'ai regardé comme tel serait une corolle 
qui , par la portion des étamines , devrait faire rapporter cette 
plante à un groupe de mônopétales , où s'observe ce caractère : 
rapprochement qu'aucun botaniste ne sera tenté de proposer. 

VAnredera y par la présence des deux bractées très 'dévelop- 
pées et celle d'un calice à cinq pièces, réunit, pour ainsi dire 
davantage les deux familles des Amaranthacées et des Atripli- 
cées.En effet la disposition de ces deux larges bractées, pré- 
sente quelque analogie avec ce qu'on observe sur les fleurs de 
plusieurs genres des Amaranthacées, les deux sortes de fleurs 
si remarquables qu'on aperçoit sur les A triplex j ne peuvent 
être, je crois, assimilées à ce qu'on observe sur VAnredera, car 
les deux fleurs biparties des Atriplex (i) ont la préfloraison 
valvaire comme les grandes bractées de VAnredera^ mais elles 



(0 M* DtipoQt, dans une eicelleute notice insérée dons le Journal dt phjsiquê (juillet 
1818), a établi que rinfloresceocc des Atriplex était composée de trois tortes de fleurs, les 
unes à rinq parties mAles et femelles et non hermaphrodites, les autres biparties mustammcol 
femelles. 
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occupent presque constamment U bifurcation des rameaux de 
la cime contractée qui constitue l'inflorescence des Chénopo- 
dées, tandis que les fleurs à cinq divisions ont la préfloniison 
quinconciale et sont accompagnées de trois bractéoles, une 
ûifcrieure et deux latérales qui manquent totalement dans les 
autres sortes de (leurs. 11 arrive souvent aussi dans des cas de 
monstruosité des Atriplex paiula et hastaîa , que l'intérieur 
de ces deux pièces qui constituent seuls les enveloppes de 
ces fleurs temelles, se couvre de petits globules qu'on peut cod- 
sidérer , je crois, comme des productions florales très imparfaites 
produites par des cymes avortées naissant à l'aisselle de ces deux 
folioles et soudées à leur paroi inliirieure. Les friiils provenant 
des fleurs biparties, sont toujours comprimes, légèrement 5ti> 
piles et produisent, par la germination, ainsi que les fruits 
déprimés des ûeurs à cinq parties, des plantes qui donnent, 
cuniine on pouvait le supposer d'avance, des inflorescences 
renfermant encore des fleurs de deux sortes. La différence dans 
CCS deux modiâcations de fruits , en produit également une 
dans le mode de courbure de L'embryon , qui suit toujours dans 
les deux cas la plus grande courbe de la graine, les cotylédons 
restant incombans dans tes deux cas. 

Les genres Jiasella, Ariredera , Hablitziael Lecanocarpus 
réunis pourraient former à la fin des Cbénopodées un petit 
groupe qui réunirait presque cette famille à celle des Âmanuip 
thacées. 



Leacas infiata Bentb. 

L. fruticosa, foUis sessilibus orbiculatis bas! subcordatis atrinr 
que birsutis virîdibus, floralibus conformibus, verticitlastrïs 
6-io-florissubspicatis,bractei5 miuutis, calycibus ovato-inflatîs 
striatis, dentibus dénis brevibus erectîs, fauce intus subuuda. 

Leucas Uiflata Benth. Lab. Gen. p. 744- (Sideritis, Bové, n. 68 

ei5i80 
Hab. : le désert de Suez à Gaza. 
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Thymus Bovei henth. 

T. erectus, ramis rigidis strictis villosis, foliis breviter petio- 
latis ovatis obtusis planiusculis margine petiolisque subciliatis , 
floralibus conformibus adpressis, verticillastris paucifloris spi^ 
catis, calycis labio superiore maximo breviter tridentato, infe- 
rioris laciniis subuiatis ciliatis. 

Thymus Bovei Benth. Lab. Gen. p. 34^. {Satureia Bové, 
n. 68. ) 

Hab. : le désert de Suez à Gaza. 

Fauticulus basi ramosissimus , erectus, 6-g-polUcaris. Fojja feri T, Pi- 
perellœ. Yerticilulstri subsexflori, inferiores parom distantes, snperiores in 
spica poUicari densa approximati. Caltcss subsessiles viUotaii y erecti , adprcMÎ 
vel maturi subnutantes. CoBOiiLA T» SerpyllL (Benth. 1. c.) 

■ 

OROBANCUE^. 

Orobanche DeliliL Nov. spec. 

O. simplex v. saepiùs ramosa, ramis anguiatis pubescentibus, 
squamis caulinis lanceolatis acutis semi-poliicaribus ^ floralibiis 
brevioribus, spicis ramulos terminantibus laxifloris, floribus 
sessilibiis, calyce cupuliformi deutibus lanceolato-setaceis, co- 
rollâ poilicari extrorsùm puberulà fauce dilatatâ introrsùm pu- 
bescente, stanûnibus infrà niedium tubum iusertis, filamentis 
glabris , stylo glabro faucî aequali. 

Orobanche ramosa Detil. FI. Egypt. ex herb. (^Orobanche , 
Bové , n. a6o. ) 

Hab. : Pans les jardins du Caire ^ où il croit sur les racines des 
choux et des mélongènes. 

Obs. Cette plante atteint de huit à douze pouces de haut; les 
tiges sont brunes; les fleurs d'un bleu d'azur ne sont pas aussi 
scarieuses que dans ÏO. ramosa, mais du double plus grandes; 
les sépales restent soudés dans leur moitié inférieure, de manière 
que le calice est presque campanule , cupuliforme, les dents 
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sont subiilées. Elle paraît être très voisine de XO. txgypttaca 

Pers, mais elle en diffère par ses fleurs sessiles. 

J'ai observé sur cette plante plusieurs ovaires à quatre pla- 
centaires et des capsules s'ouvrant en quatre Valves sans qae la 
corolle présentât la plus légère anomalie. 



Asteriscus graveolens\j^%. Gen. Conip., p. 309, — Buphbd' 
mum graveolens Vahl. {^Buphudmuin , Bové, n, 1 16.) 

Hab.: le désert entre le Caire et Suez. 

Obs. Le genre Ceruana ne peut , ce me semble , rester éloigné 
<]es Asteriscus, dont il ne diifère que par un caractère <le {>cu 
de valeur, celui de la double rangée de fleurs femelles ilti ra^on. 
Dans les C. pratensis et spinosa, les appendices des anthères ne 
sont pas moins développés que dans les A, graveolens et mari- 
timuSf tandis que, dans une autre espèce du même genre, \'A. 
/losculosus (Bi/pfualmumVeui. — B. arabicum Delil.)(i), les 
appendices sont filiformes et atteignent en longueur presque U 
moitié des filets staminaux. Le caractère du double rang de 
fleurs femelles et des anthères à peine caudées est ce qui .1 
engagé sans doute M. Lessing à placer le genre Ceruana dans 
sa tribu des Baccbaridées. où il se trouve posséder seul un ré- 
ceptacle couvert de larges bractées coriaces semblables à celles 
qui s'observent dans les Asteriscus; les antres caractères, tirés 
de l'aigrette ainsi que de la forme du fruit , semblent encore 
devoir éloigner ce genre des Bnccharidées et le réunir aux Buph- 
talmées , dont il a en outre tous les caractères extérieurs , et où 
Cassini l'avait placé. 

J'ai pu étudier, d'après les échantillons rapportés par Pacbo, 
la plante que M. Lessing a décrite sous le nom de Ceruana fru' 
ticosUf et m'assurer qu'elle ne diffère pas sufiisaumient du C, 
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pratensis pour en être séparée; c'est une plante qui varie beau- 
coup, suivant ses différens âges, tant par la grosseur des capi- 
tules que par le nombre des fleurs femelles de la circonférence; 
elle présente aussi beaucoup de variation Equant à sa grandeur, 
car suivant le rapport de M. Delile, elle atteint quelquefois des 
dimensions telles qu'on l'emploie, en Egypte ,/ pour faire des 
balais. 

OXALIDEiE. 

Oxalis Libyca Viv. Flor. Libye, p. 24 > t- x3> f- ^- Sp. Sysl. 2, 
p. 4^6. 

Obs. Cette plante croît spontanément dans les jardins , aîiisi 
que dans quelques parties humides et cultivées des environs du 
Caire. M. Yiviani indique la sienne comme se trouvant dans les 
prairies de la Cyrenaïque. 

SAUCARIEiE. 

Lythrum tribracteatum Salzm. — Spn Syst. 

Hab. : les champs humides près du Nil. (Bové, n. 3^7. ) 

HORINGE^. 

Moîinga aptera Gaertn. — Nob. PI. 4* 

M. rachibus apbyllis elongatis deflexis gracilibus; fructibus 
obtuse triangulatis sulcatia torulosis rostratis; seminibus ro- 
tundo-v.-subturbinato-trigonis apteris. 

Moringa aptera Gaertn. Fruct, n, p. 3i5, D. C. Prod. a, p. 478. 
— 'M. zeylanica L. Delil. FK Egypt. Sieb. PI. aegypt. exsic. — 
Balanus myrepsica Belon, Obs. p. 126. (édit. fr. i553). 

Ilab. : dans le Senaar (Bové), Egypte supérieure ; Spont? (Sie- 
ber) au mont Sinaî et en Palestine (Belon); cultivé au Caire. 

DËSCR. Arbor> anno aetat. octavo, i5-5opcd. ait., ramosa, ramis cortice fusco 
Testitis. Ramuli epidcrmide herbaceà viridi-glaucâ^ yestiti 9 graciles. Stipulf. 
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(in sp. jun. cuit.) tenues, lauceolato-oblongae , colorât^, deciduac Foua ad 
petiolos reducta , rachide commuoi ped. i et ultra loogâ supri plaaiusciiU n* 
chides partiales 6 gerente geminatim oppositos, graciles , deflexos, ioter jogi 
glandulis stipitatîs glabris instructos ; (iu spec. junior in Musei oaldariis ho- 
diè cultis sunt folia rachibus secnndariis 4 oppositb^ i-s pinnii, foUoKs cir- 
citer 5-9 jugis, infimis subsessilibus petiolulatis rachide articulatis, decidins, ••• 
mipollicaribus, obovatis^ obtusis, terminali majori longé petiokto ovato ▼•oboraltti 
glaucescentibus. Panicitlae axillares folium asquantes, multiflorae, erecUe, la- 
mosae, ramis erectis basi foliolo squamiformi instructis, berbaceis, glaucescentibos 
y. pube tenuissima farinaceâ iucanis. Flores pedicellati (illas M . pterygoêperma 
referentes) pedicellis articulatis, basi bracteolatis> braclcolis niinimis citiisiroè 
deciduis. GALTxô-prtituSjlacioiisin xstivatione imbricatis, subaequalibuSy oblon- 
gis y acutiusculis^ extrorsùm parte obtectâ incano-puberulis y longitudinaliter Te- 
nosis, introrsùm pube tenuissima undique incanis> primo erectis dein patulis ▼. 
reflexis. Petala, sestivatione imbricata, pengyna, oblongo-linearia, superionTix 
longioia, (in sicco) undulata y crassiuscula , glabra, foliolis calycinis longi#ra, re- 
flexa y. saepè revoluta. Stamina ioinxqualia,supcriora(axi proxima) majora, baii 
in discum breyem cupularem cum caljci concretum coalita , indè pengyna, basi 
sublibera^suprà usqueadmedium monadelpha, apice distincta, iufemè yiltosa ; fiU- 
menta 5 exteriora sepalis opposita sterilia, membranacea,glabra, fertilibussubbre- 
yiora ; 5 antherifera petalis opposita, crassiuscula. Antherk uniloculares rima 
longitudinali déhiscentes ^oblongo-oyatae, crassiusculae ^ medio dorsoaf&x», îi>- 
trorsx, post anthesim peltatx, pallidae. Pollsn rolandum, pu nctis tribus papillosb, 
aureum. Sttlus oyarium superaos, teres, glaber, apice submembranaceus, tubu- 
losus, margine (stigma?) subintegro. OyARiuM liberum, stipitatum, oyato-obloo- 
gum, 3-sulcum, lenuissimc puberulum, uniloculare, plarentariis tribus vîxpro- 
minulis parictalibus muUiovalalisy oyulis uniscriatis anatropis, pendulii, deiu 
lincarc^ eloiigatum, subcompressum. Fructus Icguminiformis, lostralus, obs- 
cure trigonusy torulosus^ loogitudinalitcrsulcatus, 6-cosUtus , costis 5 placeuti- 
ferisaugustioribus, '6 altcrnis suturx lougitudiDali respoudeutibus ; uuilocuUri^ , 
3-valvis.. valvis medio septifcrii, scpto accrescente fungoso, aibo, in disscpimcuto 
traiisTersim extenso. Semina ovato-y. tnrbinato-trigona, pcndula^ad apicera 
Lilo albo subcroso notata; lesta subcrustacea, extùs gri&eo-fusca , opaca^ intùs 
membrauâ intcrnù venosâ, alba, crasaâ yestita. Ënibryo rectus ; cotjlcdones 
camosae, plauo-conyexa:, albas , germinatioue hypogex; radicula paryula , vix 
promiuula ; plumula cum foliolis primordialibus couspicua. 

Obs. Cet arbre remarquable parait avoir été introduit au Caire, 
où il est aujourd'iiui cultivé, de foraines venues du Scnuaar; cel- 
les-Ci sont lort répandues dans les marchés de THgypte, où on 
les enjploie à diflérens usages médicinaux ou alimenlaires et, 
suivant le rapport île M. IJové, on eti exporte ujie assez granile 
(juantilé en Pidcsliru: et en Swic. Il parail certain (jue ce sont 



ï. DiiCAiSNE. — Plantes d^Egypte. ao5 

elles qui produisent, par expression de leurs cotylédons, l'huile 
de Ben du commerce, c'est du moins ropmîon des anciens au- 
teurs. Van Rbeede et Rumphius, qui s'étendent longuement 
sur une foule d'usages auxquels on emploie les feuilles ou les 
graines du Moringa pterygosperma y ne disent cependant pas 
qu'on en fasse derhuile,tandis que Selon, qui est en tout si véri- 
dique, fait plusieurs fois mention de ce produit et de l'arbre 
lui-même, sous le nom de Balanus myrepsica. Il le cite dans 
son voyage au mont Sinaî, où il ne paraît plus exister aujour* 
d'hui. L'usage où sont les Arabes de couper les arbres pour en 
faire du charbon aura probablement détruit celui-ci déjà, à ce 
qu'il parait, assez rare à l'époque où Bélon parcourait l'Arabie. 
Voici ce qu'il écrit à ce sujet : a le montay là haut sur la roche, 
où ie trouvay des arbres de Balanus Myrepsica, croissant à la 
hauteur d'un bouleau , entre les rocs : auoit aussi ses rameaux 
de inesme façon, car il est blanc par le tronc : tellement que 
quand ie le vey de loing, ie pensoye fermemèt que ce fust un 
arbre de bouleau. Les habitats de Pharagou (village non loin 
de Tor) sont diligents à recueillir sa semence, de laquelle ils 
font grande quantité d'huille. Ce qui le me feit trouuer, est que 
vey des semences auec les siliques, qui se fendent en trois, 
qu'un Arabe du pays avoit là amassées en un monceau auprès 
du village. » Plus loin , ce célèbre voyageur fait encore mention 
du Moringa qu'il a rt ncontré dans les montagnes de la Pales- 
tine. « Estant, dit-il, encor dessus le Cousteau, avant arriver 
au Carbaschara, tronuasmes l'arbre nommé Balanus Myrepsica, 
lequel, au regard de ceux de l'Arabie, est moult grad, sem- 
blant à un bouleau, autrement nommé Betula. » 

Bélon ne dit point si les arbres qu'il observait étaient privés de 
folioles comme celui rapporté du Caire par M. Bové, qui m'a assuré 
n'avoir jamais vu ces arbres en produire. Les échantillons que 
j'ai examinés dans l'herbier de M. Gay, recueillis parSieber 
dans la Haute-Egypte, sont également dans le même état, 
tandis que les jeunes individus cultivés dans les serres du Mu- 
séum sont, au contraire, pourvus de folioles. Il arrive proba- 
blement que, dans un âge plus avancé, les folioles avortent ici 
comme dans un grand nombre de Légumineuses. 
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Quant à la place que doit occuper le Moringa dans Tordre na» 
turel, elle est encore fort peu certaine, et les diverses opinions 
émises avec réserve par M. Lindley, au sujet de l'analogie 
que présente la famille des Moringées avec celle des Violacées, 
Buttneriacées ou Bignoniacéeç, indiquées, soit dans les JVixus 
ou l'Introduction au Système naturel, publiés par ce savant, me 
paraissent moins justes que celles qui tendraient à considérer 
cette famille comme voisine du groupe des Légumineuses. An reste 
M. Lindley n'ayant pas conservé, dans la série des familles qu'il a 
donnée , le caractère de Tinsertion , a pu indiquer de l'analogie 
entre les Moringées, les Tiiiacées et les Violacées, comme on pour» 
rait tout aussi justement lui en attribuer avec les Sapindacées 
ou les Oxalidées. 

Cependant quoiqu'il soit prouvé que le caractère de l'in- 
sertion offre souvent des exceptions, il n'eq reste pas moins 
encore un des plus importans et d'après ce fait, je crois que 
le Moringa ne peut ofltrir qu'un rapprochement bien £aiible 
avec les Bignones qui ont bien , il est vrai, des feuilles compo 
sées, mais non alternes, des anthères parfois uniloculaires, 
mais portées sur un seul rang de filets insérés sur une cproUe 
monopétaie hypogyne. La même objection tirée de l'inaertioo 
peut également s'appliquer aux analogies qu'on pourrait trouver 
entre les Moringées, les Violacées et Buttneriacées, soit à cause 
de la placentation pariétale de la première, soit par le double 
rang d'étamines de la seconde ^ lesquelles, dans ces deux cas, 
s'insèrent sous l'ovaire. 

Les différences d'organisation assez nombreuses et impor- 
tantes qui séparent cette famille des Légumineuses , se trou- 
vent surtout dans la structure du fruit, car la disposition 
des parties du calice, de la corolle et des étamines, ne s'écarte 
pas beaucoup de ce qu'on observe habituellement dans ces der- 
nières; mais les anthères uniloculaires, le style tubuleux, l'ovaire 
à trois placentaires pariétaux et la capsule s'ouvrant en trob 
valves dans le Moringa j n'ont rien d'analogue parmi le groupe 
des Légumineuses. Les cloisons qui caractérisent les fruits de 
quelques genres de cette famille, diffèrent encore essentielle- 
ment de celles qu'on observe dans les Moringées: dans celles-ci 
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la séparation est formée par le prolongement subéreux des trois 
placentas qui viennent se réunir au lieu d'insertion d'une graine, 
là où le tissii cellulaire qui compose les placentas peut plus facile- 
ment se dilater, chacune des valves produisant alternativement 
une graine , tandis que dans les Légumineuses elles sont in- 
sérées horizontalement entre chacune des cloisons formées 
par le tissu du péricarpe. Les graines sont pendantes dans 
le Moringa , comme dans plusieurs Légumineuses : ainsi cette 
position contrarie moins les rapports avec l'autre famille que 
la forme des graines, la nature particulière du testa, son opa- 
cité et l'absence de la caroncule. La présence des glandes et des 
stipules sur les feuilles indique aussi des analogies avec les Lé- 
gumineuses. 

EXPLICATION DE LA. PLANCHE IV« 

Fig, ▲. Rameau de grandeur naturelle du Moringa optera . A* portion Bupérienre d'une pani- 
cule également de grandeur naturelle. Fig, x . Plan symétrique de la fleur. Fig, a. Un bouton 
i tlenr , grossi ainsi que les autres détaik qui suivent Fig, 3. Une fleur dont une partio des s^ 
pales coupés. Fig. 4* Un sépale, Fig, 5. Un pélale, Fig, 6. Une anthère vue par le dof« 
Fig. 7. La même vue par devant, afin de montrer sa déhiscence. Fig. 8. Pollen^ Fig, 9. Une 
étamine dont Tanthère est avortée. Fig, 10. Coupe verticale d*une fleur , afin de montrer Tin- 
sertion périgynique des parties et la forme de Vovaire. a. calice, h. pétales, c. étamines, e, ovaire. 
Fig. Il, Coupe transversale d'un oyaire. Fig. xa. Portion verticale d'onfhût, afin de montrer 
la position pendante des graines du milieu de la loge. Fig. i3. Un ovqle. Fig, i4* Graine da 
grandeur naturelle» a. le hile, b, le point où correspond la chalaze. Fig. i5. La même cou- 
pée yerticalement. a, testa, h. membrane interne, e, bile, d. chalaze, e. cotylédons, /. gem- 
mule. Fig, 16. Cotylédon séparé avec la gemmule. Fig, 17. Ceile-d séparée. Fig, tZ. Coope 
transversale des cotylédons. Fig. ig. Une foliole prise sur un jeune individu de Moringa vi- 
vant dans les serres du Muséum. Fig, ao. Germination ; les cotylédons sont hypogés. 

% 

PAPILIONACE^ 

Voandzeia subterranea Du Pet. Th. — D. C. Prod. a , p. 474- 
— Glycine subterranea L, — Arachis af ricana Burm. 

Obs. Cette plante^ aujourd'hui cultivée au Caire, y a été ap- 
portée à ce que dit M. Bové , de graines venues de la Nubie 
supérieure. Ce fait confirmerait Topinion de M, R. Brown qui 
regarde l'Afrique comme la patrie de cette plante. 

Le Foandzeiaj dont la structure de la graine était encore in- 
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connue, me paraît devoir appartenir à la tribu des Phaséolées. 
Ses fruits portés par des pédoncules grêles , allongés, glabres , 
sont indéhiscens, arrondis, entourés par un bourrelet 
formé, d'un côté par la suture dorsale plus lai^e, un peu 
rugueuse terminée par un bec court formé par le rudiment 
du style, de l'autre par la suture ventrale plus étroite. I^ sarco- 
carpe, à l'état sec, est coriace, jaunâtre; l'endocarpe est membra- 
neux, d'un blanc argenté comme dans les Phaséolées. La se- 
mence est presque ronde, à testa lisse, opaque, rouge-noir; le bile 
est presque rond d'un blanc pur, un peu charnu, la caroncule 
est formée par deux petites protubérances linéaires élai^es à 
la base vers laquelle on voit deux petites taches rondes noirâtres. 
Le testa est mince, légèrement crustacé, tapissé intérieurement 
par la membrane interne très fine, d'une couleur blanche 
argentée; les cotylédons sont blancs, très charnus; la radicule 
est petite, courbée sur leur commissure; les deux feuilles primor- 
diales sont déjà très visibles ainsi que les stipules cordifor- 
mes qui les accompagnent. Si on peut juger de la position des 
premières feuilles d'après celle qu'elle offre sur la plumule, 
elles sembleraient être alternes lors de la germination , car on en 
observe une un peu plus grande et plus haute que l'autre. 

On voit par l'ensemble des caractères que je viens dé tracer 
des fruits et des graines du Foandzeia^que ce genre , en suivant 
le tableau donné par M. De Candolle dans son Prodrome, ap- 
partiendrait à la division des Légumineuses à embryons cour- 
bes, et viendrait se ranger dans la division des Sarcolobées, ren- 
fermant la sixième tribu des Dalbergiées, quoiqu'il me paraisse 
se classer plus naturellement dans la tribu des Phaséolées. 
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CONSPECTUS GENERUM CHENOPODEARUM 

(ÂTRiPLiCEARUM Juss. et Chenopodearum DC Gciî.) , 

Auctore A. MoQuiN-TAWDorc. 



Subordo I. SPIROLOBE^ C. A. Meyer. 

Embryo spiralis. — Albumen niillum vel parcum,bipartitum, 
excenlricum. — Folia saspius siibcylindrica, carnosa. 



Tribus 1. SALSOLEiE. 

( Anabaseœ et Salsoleainm Gênera C. A. IVÏey.) 

Flores hermaphroditi , bracteati. — Semina verticalia vel hori- 
zoDtalia. — Integunientum simplex, membranaceum.— Albumen 
nullum. — Embryo conico-spiralis (cochleatus ). 

Caulis continuas aut articulatus. — Folia saepius semileretia. 



[ Calyx alatus. • . Amabasis L. 



Sqaamulae 

«OTogy»». I Calyx spinifcr. . Cohotlacca Del. 

Scmen 1 \ 

verticale, j i Qiy^ aialus. . . Halooeton C. A. Mey. 

SALSOLEiE./ |Squam\ilx| 

nullx. I Calyx inappendi- 

V culatos. . • . Halikognsmis C.A.Mey. , 

Semen { ^7^ inappendiculatus . Tbaoanitm Del. 

horizontale, i -^ . , -, , 

I Calyx alatuf Salsoul L. 

IV. DoTAK — Octobre, i4 
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1"* AlTABASIS. 

{jinabasis sp. 'L.^=Anab. prim. sect. (partim), Schrad.= Anab. 
et Brachylepis C, A. Mey.)J 

Flores hermaphroditi , bibracteati. — Sepala 5, demùm dorso 
transversim alata. — Stamina 5, receptaculo inserta. — Squamu* 
lœ hypogynae 5, cum staminibus alternantes. — Styli 2, brevis- 
simi, divaricati. — Fructus ( utriculus ) compressas, succulentus 
vel subcbartaceus^ calyce clauso et 5-appendiculato involutus; 
pericarpio pulposo. — Semen verticale, suborbiculare ; integu- 
mento simplici , membranaceo. — Albumen nuUum. — Embryo 
cochleatus; radiculâ dorsali. 

Frutices vel suffrutices, articulât!, aphylli aut foliis parvulis 
basi connatisinstructi. — Flores sessiles, oppositi. — (abortuin- 
terdùm alterni). — Squamulae minutas obtusœ, interdùm ciliolatasv 
aut vilIosiusculse,à filamentis omnino distincte. — Aise 3 aut 5, 
suberectae 

Obs. Species 8, quœdam dubias, Sibiricae, Persicas, Taurlco- 
Caucasicœ et ^Igypto-Arabicae, quarum una crescit in Hispania. 
A génère dimovendœ A. foliosa L., tamariscifolia L., spinosis^ 
simula. , Sieç^ersi WiWd. , glomerata Bieb. , monandra Bieb., ob 
squamularum absentiam, stigmatum strticturam, nec non alios 
caractères et totum habituin. 

Anabases verae sic disponendœ : 

-}- quinque^alatœ. Ex. : A. Ammodendron C. A. Mey. 
•j^ trialatae Ex. -/^. aphylla L. 

Brachylepis clar.^ C. A, Meyeri Anabasis congener. Caracter 
alarum deleclus non legitimum; in Brachylepide salsd C.A.Mey., 
ut in Anabas. aphjrlld L., calyx alifer ; sed alaî niinulac, vix cons- 
picune, colore calycis et ad ejus apicem applicatœ, indè vix 
conspicuoc (Vide Bélanger. Flor. Pers.) 

Linnaeus calycem sub corollœ nomine, et bracleas foliumque 
florale coiijunctim sub calycis nomine dcsignavit. 
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a* CoRNULACCA. Del. 

Flores hermaphroditi, bibracteati. — Sepala 5 demùm sicca 
et indurata, uno dorso spiuifero. — Stamiiia 5, reçeptaculo in- 
serta. — Sqiiamulae hypogynse 5 , cum staminibus alternantes — 
Styli a, filiformes, infernè coaliti. — Fructus (utriculus) com- 
pressusycalycesubcapsulari etunîspinoso obtectus; pericarpio 
membranaceo. — Semen verticale, suborbiculare; integumento 
simplici tenuissimo. — Albumen nuUum. — Embryo in cochleam 
subcorapressam convolutus; radiculâ dorsali. 

SuffrutexramosuSy haudarticulatus. — Folia alterna, subtrique- 
tra, carnosa. — Flores villisinvoluti. — Squamulœ membranaceœ, 
sublineares, erectse, infernè cum filamentis intubum coalitas. 
*— Spinula longa , rigida , acuta , subverticalis. 

Obs. Speciesunica £gypto-arabica. C.monaamtha Del. 

Genus omnino distinctum. 

3* Halogëtoit C. a. Mey. 

{Jnabasis et Salsolœ sp. Auct. = jJnab. prim. sect. (partim], 
Schrad.) 

Flores hermaphroditi , bibracteati. — Sepala 3 aut 5 , demùm 
indurata et dorso transversim alata. — Stamina i, 3 vel 5, re* 
ceptaculo inserta. — Squamulae hypogynœ nullae. — Styli a^seta- 
cei, basi cohaerentes. — Fructus (utriculus) compressus, sub- 
chartaceus, calyce 3 -aut 5-appendictilato inclusus; pericarpio 
membranaceo, interdùm suprà crassiusculo. — Semen verticale, 
suborbiculare ; integumento simplici, membranaceo. — Albumen 
nullum. — Embryo cochleatus; radiculâ dorsali. 

Herbœ vel suffrutices, glabra vel pubescentia. — Folia alterna 
vel opposita, semiteretia, carnosa. — Flores axillares. — Alae 3 
aut 5, subinsequales , patentes. 

Obs. Species 8, Sibiricx, Persicœ, Taurico-cauc^sicse, £gyp' 
to*arabicœ , cj^uarum una aut aHispanicse, sic disponendae : 
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•J* Quinquealalae. Ex.: H. spinosissimus {^jinabasis spino^ 
sissima L. ) 

•j^ Trialata?. Ex. : //. oppositiflorus {Salsola oppositiflora 
Pall.) 

Halogetones ad SaUolas habitu accedunt : discrepant tamen , 
semine verlicali nec horizontal!. Ab Anahasi et Comuïaccd 
squamulis hypogynis iiullis differunt. 

4* Halimocnemis C. â. Mey. 

{Anabasis et PolycnenU sp. Âuct. = Anab. sect. ecund. 
Schrad. ) 

Flores hermaphoditi, bibracteati. — Sepala a, 3, 4 aut 5, de- 
inùin indnrata inappendiculata. — Semina i-5, receptaculo 
iiiserta. — Squamulœ hypogynse nullse.^— Styli a, basi plerumque 
coaliti. • — Fructus (utriculus) compressus siihchartaceus, calyce 
clauso protectus; pericarpio membranaceo. — Semen verticale, 
suborbiculare; integumento simplici, membranaceo, — Albumen 
nulium. — Embryo cochleatus ; radiculâ dorsali. 

Herba?, rarissime suffrulices, pubesccntia,rarùglabra. — Folia 
alterna vcl opposita, plus minus cylindrica,succulenta. — Flores 
solitarii, axillares. — Bractcne foliis conformes, persislentes,cuni 
sepalis in f'ructu induratis ulriculum sicciim arcte includentes. 

Obs. Species circiter i4>qiiaBdam recognoscendae, Sibiricae, 
Persicœ, Ïaurico-Caucasicœ, Arabica;, sic disponendac : 

•J* Calyx a-4-sepaIus. : Ex. Disepalus in H. crassifolid C. A. 
Mey. {^PolYcnemo crassifolio Pall. III.); Irisepalus în //. vol^ 
i^oce C. A. Mey. (^Poiycn, triandro Pall. It.) ; tctrasepalus in 
H, piliferà Moq. in Bélang. FI. Pers. 

•J-j- Calyx 5-sepalus. Ex.: //. sibirica C. A. Mey. (Polyc- 
nemurn sibiricum Pall. 111.), brachiata C. A. Mey. [Polycn. bra- 
chiatum Bieb.), tomentosa Moq. in Bélang. 
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Halimocnemis crassifoliaxnX^vAum trisepala videtur, et H, mo- 
nandra C. A. Mey. {Polycn. monandrum Pall. 111.) iiunc tri, nuiic 
tetrasepala. 

Genus apprioiè naturale. Prsecipuè differt ab Halogetone sc- 
palis muticis, ab Anahasi et Comulaccâ defectu squamarum 
hypogynarum et calycinoruin appendiculoruin , à Salsolà et 
Tragano semîiie vertical!. Halimocnemides plerasque Po(;^cne/?zi 
L. congénères existimant Pallas, Marschal à Bieberstein, Wil- 
denow, Schultes et Sprengel. Species sola, H. monandra^ ha- 
bitiim Polycnemi refert; ceterœ omnes nec faciem nec carac- 
tères hujus generis praebent. 

Antherae nunc suprà appendtculatas nunc simplices; appen- 
diciili membranacei, erecli, Iigula;formes vel cochleari formes. 
Cl, Fr. Lessing {Linncea, g band, a h., 197) hoc genus dividit ia 
Nanophjrionem , <x appendiculis rostratis, subulatis et elonga- 
tis h, et Halimocnemidem ^ c< appendiculis, cucullatis et denta- 
tis». Omnes intermedias invenimus evolutiones inter rostra et 
cucullos, inter stamina longe appendiculata et stamina simplicia ; 
indè caracter ex appendiculorum structura aut presentia aut 
defectu , generis à Meyero conditinon deposcit divisionem. Prœ- 
tereà , stamina rainutissima et antherœ mox deciduae caracteris 
ex appendiculis desumpti perdiffîcilem faciunt œstimationcm. 

Salsoleœ haud squamulalœ et seminibus horizontalibùs in- 
structœ, duas naturales constituunt séries , nempè : Salsoleus 
alatas {Ha loge to nés) et Salsoleas muticas {Halimocnemides.) 

5® Salsola. 
{Salsolœ sp. L. = Salsolœ sect. secund. Schrad.) 

Flores hermaphroditi , bibracteati. — Sepala 5, demiim dorso 
transversim alata. —Stamina 5, rariùs 3, annulo depresso vel 
cyatbulo hypogyno inserta. — Squamulas hypogynae null.T. — 
Styli a, basi plerumque connati (rarissime stigma subcnpitatum, 
subsessile). — Fructus (utriculus) depressus, calyce capsulari et 
stellatim 5-alato vestitus; pericarpio exsucco, membraiiaceo , 
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interdùm siiprà subchartaceo vel carnosoj raro subbaccato. — 
Semen horizontale , subglobosum ; integumento simplici , mem» 
branaceo. — Albumen nullum. — * Embryo cochleatus; radicul& 
externum spirae gyrum absolvente. 

Herbac vel suffrutices, glabra vel pubescentia, rarissime aphyl- 
la. — Folia alterna vel opposita , subcylindrica, rarô planiuscula 
camosa. — Flores axillares, sessiles. — Âlœ 5, maximse aut parmlas, 
patentes, sspius inaequales, striatse , scariosœ , interdùm coloratse, 
raro crassiusculs et ungiiiformes. 

Ofis. Siib nomine Salsolarum species circiter 80 ab aucto- 
ribus enumeratas; sed è génère accuratiùs nunc circumscripto, 
circiter 3o ad alia rejiciendse; 23 imperfectè descriptae et re* 
cognoscendae; quaedam prœterea in herbariis novse et ineditae; 
eujus generis certè sS, ferè omnes littoreoe, pleraeque Africanœ 
et Asiaticœ, a aut 3 è Novâ-HoUandiâ^ totidem Âmericanae, quae- 
dam Europasanas quarum a è Galliâ, S, Soda L. et «S*. Kali L. 
(5. Tragus L. certè prascedentis varietas.) 

Verae Salsolœ sic disponendac : 

*j* Alœ scariosac, dilatatœ (disco calycis longiores). Ex.: S. Kali 
L.y S. oppositifolia Desf., 5. Auricula Moq. in Belang. 

•|^ Alac scariosœ, parvulœ (disco calycis breviores). Ex. : 
S. brachiata Pall. III., S, tamariscina Pall. III., 5. clavifolia 
Pall. 111. {Anabasis foliosa L.) 

•f*}^ Alœ crassiusculT, brevissimœ (uiiguiformes). Ex.: 5. 
Soda L., S. colUna Pall. 111., S. brachypteris Moq. in Belang. 

Salsoleœ haud squamulatœ et embryone horizonlaliter co- 
chleato gaudentcs, duo valdè distincta constituunt gênera, 
nem|)c : Scdsola/n calycc alato iiistrnctarn , et Traganum calycc 
mutico prœdituin. Salsolœ brevissiinè alafîc ad Traganum iriap- 
pendiculalum transitioneni suppcditaiil. Sepalorum excrescentia 
aut siinplicilas post florationein , gra\issimi niomenti genericas 
suadcrit in Ciicnopoileis dislinctioncs. 

(icnu> Canuylon Ihiiul). cl Ju'^s. à Salsold non (lillcrl. 



MOQUfN-TANDOic. — Gênera Chenopodearum . a 1 5 

6" Traganum Del. 

Flores hermaphroditi, bibracteati — Sepala 5 , infennè coalita, 
demùm incrassata et nucamentacea. — Stamiha 5, receptaculo 
inserta. — Squamulac hypogynae nullse. — Stylî a, filiformes, in- 
fernè coaliti — Fructus (utriculus) depressus, caljce sublignoso 
et Duciibrmi reconditus; pericarpio membranaceo. — Semen 
horizontale, orbiculâre, integumento simplici, membranaceo. 
— Albumen nullum — Embryo in cochleam depressam contor- 
tus; radicalâ externâ. 

Fnitex raniosissimus.—Folia alterna, parva, subaraplexicaulia, 
subtriqùetra. — Flores sessiles, a, 3-glomerulati, villis involuti. 
— ^Filamenta majusciila, crassa, compressa, suprà dilatata , apice 
truncata. — Antherse sagittatse, acutœ, raox deciduse. 

Obs. Species unica JEgypto-arabica et Canartensis : 2\ nuda* 
tum Del. 

A Salsolâ AiKevt Traganum calyce mutico, antheris sagittatis, 
fructu nuciformi, villorum involutione, denique habitu. 

Tribas II.. SUiEDINEiS. 

{Salsoiearum gen. C. A. Mey. ) 

Flores hermaphroditi , bracteolati, — Semina verlicalia vel ho- 
rizontalia. — Integumentum duplex exteriore crustaceo. — Albu- 
men nuUum vel parcum (massulas a excentricas efformans). — 
Embryo plano-spiralis. 

Caulis continuus. — Folia sœpius vermicularia. 

^Galyx coraiculatax 
(ovariuni superuin) . Sciioberia C.A. Mcy. 

SUiEDINE^. / (Ovariumsiipciuiii .Su^nAporsk. 

Caiyx mappcodi') ■ 

culalus. jovariuin infcruiu. . ScHANOiMA('i. A. Met. 
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7° SCHURKRIA. ^H 

( Schoberice sp. C. A . Mey. ) 'r^l 

Flores hermaphroditi, bracleolati. — Calyx profundè 5-6dus, 
laciiiiis subiiiOïqualibus, demùm ciicullatis et dorso bicurni- 
culatis. — Slamina 5,receptuciilo iiisertâ. — 'Disciis milliis. — Styli 
a Blifbrmes, infernè co:iliti ; ovarîum siiperiim. — Fruclus (utri- 
culus) snhdepressiis, calyce clauso irregtilariter subsullato cir- 
ciimdiictus; pericarpio niembrauaceo , non adhérente. — Semen 
horizontale, leiiticulare, vix rostellalum; integumento duplicî 
exteriore crnstaceo. — Albumen parciim, lariuosum, in raassuUs 
duus plané distinctas et utrtnqtie ad embryonis spiram appli- 
citas separatuiu. — Embryo spiralis, tereliusculus, radicnlâ ex- 
tern â. 

llerba erecta ve!patula,glabra, — Folia alterna semîcyUudrica, 
dcpiessa, stibcarnosa. — Flores axillaresglonierulati. — Bracteolas 
niinulie.squnmieformes. — Coriiiculiinœquales;siiperiores majo- 
res, porrecli , inferiores basilares, stibLomon taies. 

0ns. Species iniica Altaïca : Sch. corniculala C. A. Mey. Ma- 
turis friictibiis, planta taciem jitriplicU lUtoralis referl. 

In Schoberiâ et in cœteris Sutedineis, embryo plano-spiralis, 
ttfstant compressjtn Molluscoruin ^enecis /'^a/iûr£'t tfliiigU i ut 
Salsoleis, embryo conico- spiralis, spiram subditatam constittiit et 
Trockorum aut Heliciun cochleam subglobosamjnentitur. 

8° Su^DA Forsk. 

{Salsolœ et Chenopodiisp. I>: ^= Lerchia Hall. = Cockliosper- 
mum Lag =Ch.enop. sect. 3 et Sais. sect. a, praiter Sodam, Scbrad. 
= Schoberiœ sp. C. A. Mey.) 

Flores bermaphroditi, bracteolati. — Calyx urceolatus 5-par- 
tilus; sepalis crassiuscubs, carnosis, demùm inflatis, interdùm 
subcarinatis , nnnqiiani nppendiculatis. — -Stamina ?>,'rcceptacido 
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aut imâ basi sepalorum inserta. — Discus interdùm parvulus an- 
nularis. — Styli coaliti; stigmata dtstincta a, 3, rare 4 ^^it 5, 
(Hvaricata^ papillosa; ovarium superum. — Fractus (utriculus) 
depressns aut compressus, calyce clauso et plus minus iuflato 
tectus; pericarpio pelliculâ tenuissimâ, non adhérente. — Semeii 
horizontale, lenliculare, integumento duplici , exteriore crus- 
taceo. — Albumen nulium aut parcum et in massulas 1 divisum 
utrinque ad embryonis centrum dispositas. — Embryo discoï- 
deo-spiralis, teres; radiculâ externâ. 

Ilerbaî vel suffrutices, glabra. — «Folia alterna subteretia, car- 
nosa. — Flores alLÎUares (in 3 speciebus basi foliôr ura adnati), saepi us 
glomerulati. — Bracteolaesquamulaeminutissimae^albidœyhyalinas. 
— Sepala carnosa, demùm inflata, globulosa et baccam meutien- 
tia, interdùm longitrorsùm subcarinata. 

Obs. Species circiter aS, quaedam forte tantùm varietates, 
omnes littoreae, Africar\œ, una aut a Americanae, una e Novâ- 
Hollandiâ, plures Europœanae quarum 3 in Galliâ nascuhtur, 
nempè : S. maritima Moq. (^ CJienopodium maritimùm L. ), 
Jhiticosa FoTsk. {Salsola fruticosa L.) et setigeraMoq. {Chenop. 
setigerum DC). Suœda macrocarpa Moq. {Chenop, macrocar^ 
pumUesy.) varietas videtnr prœcedentis. Depellenda; S. Siever- 
siana^ Pall., hjrssopifolia V2\\.^\muricata PalK, albidaVdW.^ quae 
ad gênera Kochiam Roth et Echinopsilonem Moq. pertinent. 
Suœda pinnat i/ida Del. forsàn è familia Cruciferarum ( Teiradi^ 
dis Stev.) 

Sic disponendœ verœ Suœdœ : 

•{•Semen horizontale. Ex. : 5. maritima Moq., 5. seiigera 
Moq. 

•j^ Semen verticale. Ex. : S: fruticosa Forsik , S. baccata 
Forsk. 

Ad frontem secundae sectionis collocanda S. altissima Pall. 

Genus adniodùm naturale. Species tamen diversœ praesentiâ 
aut defectu albuminis et seminis positione. Albumen parcum 
et bipartitum in S, maritima, nulium in S, altissima {Sais. 
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attissima L.)î semen verticale in S.Jruticosâ, horizontale in 
S. maritimâ, verticale vel obliqiium quandoquè horizontale in 
5. allissimâ. Dicta* Taiiationes in caiteris Chenopodeis non in- 
tirmaiit ex albumine et semlne desumptos genericos carac- 
tères, qiios sxpissîmè constantes et raagni mumenti in tolà fa- 
nitlià viftimus. 

9' ScHANGiNi* C. A. Mey. 
{Suœtlœ sp. Pall. ) 

Flores polygaini (hermaphroditi et femineï) bracteolati. — 
Hermaphr. Calyx lubulato-urceolalus,sub5-fîdus, laciniis necin- 
flatisnecappendtculatis, — Staniina5,niediocalycisinserla. — Slyli 
coaliti; stigmata dislincta, a aut 3, siibulata, patula, papillosa; 
ovariura inferura. — Fructus infernè tube calycis in volutus, suprà ' 
nudus (calycinis laciniis baud clausis et slellatim explanatis); 
pericarpio tubo calycis arclè adnato, siiprà libère et sicco. — 
Semen verticale, leiiticulari-pyril'orme, subrostellaliiin; integu- 
luento diiplici, cxteriore crustaceo. — Albiiinen nullum. — Era- 
bryo plaiio-spiralis, teretiu&culus; radiculâ ntargiiiali inferâ. — 
Fem. iiermaphroditis similes^ sed staminibus deslitutt vel tantùto 
castratis filamentis donati. 

TIerbaglaiica,glabra. — Foliaalterna, litiearia, carnosiuscula. 
— Flores sessiles,niinc solitarii,nuncingIoineruluâ2-6 dîsposili. 
■ — Bracleolic minutissinia- squanixToriiies. 

Obs. Specîes unica Altaïca : Sck. liiùfolia C. A. Mey. {Suœda 
/mj^ûa Pall. III.) 

Ovario gaudent tupero plerœque Chenopodefe et stamioi- 
bus receptaculo aut îmo calycis insertis. In Schanginid^, sepala 
inferoe coalita urceolatum tubum constituant et partem infe- 
riorem pistilli includunl; indè ovarium inferum aut semini- 
ferum, stamina versus médium calycis nascenlia et pericarpium 
infernè adnatum. 
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Coup-d'obil annuel sur les résultats des travaux faits en Bota^ 
nique physiologique pendant Vannée 1 834 , 

Par M. Meyen. 

[Extrait des Archiv fiir Naturgeschichte iu Verbiodung mit mehrcren gelchrten 
Herausgegeben, von D. Fr. Aug. Wiegmann. Erster Jabrgang; Zwcites Heft; 
Bogen 10-1 g; Tab. m und it. fierlin i855.) 

I 

Suiu. (V.p, ia5.) 

M. Valentin a communiqué à la Société silésienne de Breslau 
un travail sur le phénomène de la circulation de la sève dans 
les plantes. Il distribue tous les mouvemens des sucs dans les 
végétaux en trois classes, qui ne paraissent pas devoir être ad- 
mises; ce sont : le mouvement des Molécules Browniennes i 
celles-ci sont de petits corps arrondis, le plus souvent d'une 
couleur foncée, qui se trouvent ordinairement dans les parois 
des cellules, plus rarement dans le suc des plantes. Nous avouons 
n'avoir jamais trouvé ces corpuscules; et les parois des cellules 
nous ont paru comme des membranes continues.* M. Valentin 
dit les avoir observés en quantité sous l'épiderme dans le Hojra 
camosa, mais ce ne sont certainement que des vésicules séveu- 
ses qui, comme on sait, ont un mouvement particulier tout- 
a-fait indépendant de la circulation de la sève; ceci est surtout 
facile à voir dans les Cycas et les Zamia. La seconde classe des 
mouvemens intérieurs dans les plantes est appelée par M. Va- 
lentin mouvemens infusorielsi on les observe normalement 
dans les plantes mortes ou mourantes, surtout en automne. A 
la troisième classe appartient le mouvement du suc des plantes^ 
tant du suc séveux que du suc des cellules. M. Valentin a répété 
toutes les observations du mouvement circulaire dans les Cha- 
racées et dans le Fallisneria spiralis^ et il a vu aussi les atmo- 
sphères des utricules du suc des cellules , que nous avions précé- 
demment observées, mais dont les botanistes paraissent jusqu a 
ce jour s'ctre peu occupés. 
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M. Gbeppert (i) a fait voir que, sous rinfluenoe de la lamicre 
solaire, FiOde et le brome activent la germination t comme 
M. Alex, de Humboldt lavait déjà observé pour lechlove. Toiit&> 
fois, ce ne sont pas ces substances i Tétat de pureté» mau bien 
leur combinaison avec Teau qui jouissent de cette propriété. Une 
immersion de 1 5 secondes des graines du CameUna saiipa dans 
une solution de brome à iS"* R., fit germer ces graines en peu 
d^heures, tandis que dans de l'eau pure, elles ne germent <(i?cn 
a4 heures. 

Une action analogue sur la germination fut reconnue dans 
les acides, tels que les acides sulfurique, nitrique, pbospho- 
rique, tartrique, benzoique, citrique, oxalique, acétique elgst 
lique en solution dans Teau. .(«'in^uence des alcalis est en «ns 
contraire. 



t« 



M. Ph. A. Pieper (a) a essayé d^ remplir la lacune qui existe 
dans les ouvrages de physiologie, .sur la coloration des feuilles. 
Le point de vue fondamental , annoncé et établi avec détail dans 
ce travail, est que la coloration résulte d'une séparation pobire 
des élémens de la lumière : le rouge est + , le violet •— , et le 
vert représente la neutralité—.. 

L'auteur parle d'abord, dans son ouvrage, du développement 
de la matière colorante (Chromato - génésiologie) , ensuite de la 
transformation de cette matière {Chromato^métamorphologié) ^ 
et enfin de Faction de la vie des plantes relativement à la forma- 
tion des couleurs (Chrom a to-métamorphologie comparative). Les 
recherches de Fauteur sur la germination et )a végétation des 
plantes, sous des verres de diiTérentcs couleurs, sont intéres- 
santés; il a observé le développement du cresson des jardins 
sous les sept couleurs du spectre, sous un verre blanc et sous 
un verre entièrement obscurci. Il me semble que les résultats 
ainsi obtenus ne sont pas complètement démontrés, et que les 
phénomènes n'ont aucunement répondu à ce r|ue Ton pouvait 

(i) Vcrsucbe ùber die Einwirkung dcr Clilor, Io<],Brom, der Sanircn und Atkelien aiif 
das KeimcD der Saamen (Frorieps Nolizeu ii. 86t , MiTfz i834-) 

(a) Pas wccliseliideFai'henvcrlisitiiiM in den ^CMchiedenen I^I>cn2iprrioJer.'di-s RJatics Mfb 
54rincn Er«ch*'iniiii;cn und Ui$arhru. Ni'l>««t 4 litlioi;raphirren l'afcln. lU'iliii, i^3i. 8* 
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ittendre; toujours est-il à désirer que ces recherclies soient ré- 
pétées souvent. 

Dans la deuxième partie, sur la métamorphose des couleurs, 
M. Pieper donne un grand nombre d'observations relatives à ce 
phénomène dans les feuilles; et les coordonne souvent d^une 
manière très remarquable, tantôt pour appuyer son opinion, 
tantôt pour prévenir des objections. 

Dans la troisième partie, M. Pieper démontre que la feuille, 
lors de l'épanouissement du bourgeon, parcourt les mêmes 
degrés de coloration que la feuille qui tend à périr. Seulement la 
marche est opposée parce que, d'un côté la vie s'accroît, tandis 
iju'elle décroit de l'autre; ici, le vert passe au rouge, là, c'est le 
:ouge qui passe au vert, ce que l'auteur établit avec patience et 
>agacité, même quand en dernier lieu il ne réussit pas,, car les 
faits cités par lui peuvent aussi s'expliquer d'une autre manière. 



M. Unger (i) a fait des recherches sur la lueur remarquable 
Ju Schistostega osmundacea, qui végète dans des cavités de la 
terre. Cette plante croît dans une cavité du sol près de Kitzbûhl, 
3t on y remarque, sur des places privées de végétation, une 
moisissure vivante d'un vert d'émeraude. Cette moisissure a 
plutôt l'éclat métallique que la lueur phosphorique ; c'est en juin 
qu'elle a pris son plus grand développement , en automne elle 
iliminue^ et plus tard on n'en trouve plus de traces. Or, M. Unger 
a découvert que ce sont les prétendus cotylédons de cette mousse 
qui produisent la lueur, et que celle-ci ne provient pas d'un dé- 
veloppement de lumière, mais bien de la réfraction et de la ré- 
flexion des rayons lumineux du jour. Les filamens confervoides 
de cette mousse ont ceci de particulier, que les jets isolés se rou- 
ent plus ou moins en forme de boule et contiennent les utri- 
:ules du suc cellulaire, amassés dans le milieu de chaque cel- 
ule. Du reste, ces organes se conduisent comme ceux des autres 
Mousses dans la germination. 



(I) UeberBridelsCatoptridiumsmaragdiouin. Flora i834,r,p. 33.—- Ann. se. nat. deuxième 
cric, I. p. 378. 
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M. C. Presl (i) a cherché à faire coïncider la classification des j 
plantes d'après la caducité des feuilles avec celle des pUnteiJ 
d'après le nombre des cotylédous.Cetteentreprîse parait impo»* 
sible k accomplir; car, non-seulement dans telle ou telle division] 
géDérale,maisracmedans certaines familles, il y a des plantes qui' 
perdeat leurs ieuilles, et d'autres qui les conservent. Nous desi- 
rons néanmoins une suite au travail de l'auteur. I 



Le travail de M. Meyer sur le sommeil des plantes est Xn% 
intéressant (2). Le sommeil des plantes , tant leur sommeil Dor- 
turne que leur sommeil hibernal, est comparé à celui des aiu- 
maux; les différences que l'on remarque entre eux ne sontqiie 
le résultat de l'organisation particulière des plantes. Suivant 
M. Meyer, on peut étudier dans une même plante toutes les dé- 
gradations du phénomène du sommeil variant avec l'âge des 
feuilles; si l'on s'est bien pénétré de l'aspect d'une pUute pen- 
dant la journée et qu'on l'examine à la nuit, on s'aperçoit ai»* 
sitôt que les feuilles tes plus élevées et les plus jeunes retournent 
presque entièrement à l'état de bourgeon , et que la modification 
de forme et de position qui constitue le sommeil est de moins en 
moins sensible Ters la base, de sorte que souvent on ne recon- 
naît pas la moindre altération aux feuilles inférieures. Plus la 
plante est jeune, plus son sommeil est profond; de même qiie, 
chez les animaux, tous les organes ne sont pas également sou- 
mis au sommeil. Le sommeil des plantes, comme celui des ani- 
maux, s'exprime par une modification journalière, par l'état du 
corps, qui se rapproche de celui qu'il affectait de préférence 
dans un âge moins avancé , et par une dimmutioii d'intensité et 
de durée dans le phénomène à mesure que l'âge augmente. 

L'espace qui nous est prescrit ne nous permet pas d'aborder 
les faits particuliers qui sont en très grand nombre dans ce tra- 



(1) Ueber du AlifiHtD dei Blffltcr. FJan 183^. i , p. i3>. 

1,3) Vortrcfic aiii ili^m Gebicte der NDlurwUscniclialleli uiidJer OckonDiDie, etc. griiilM 
lO dcr phyùLiliicli-tEkouoniiKliea OoMlItclufl lu Kœoigibcrg. ■ tinnikheu. KoairUtat. 
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vail. L'influence des sucs nourriciers sur le changement pério- 
dique de la veille et du sommeil, n'est pas très évidente. M. Meyer 
a observé que la tige, croissant avec vigueur, s'accroît presque 
deux fois aussi vite le jour que la nuit, et il en conclut que la 
nuit arrête l'accroissement , et par conséquent l'afflueuce des 
sucs, tandis qu'elle est accélérée par le jour; on pourrait faire 
quelque^ objections à cette manière de voir. M. Meyer remarque 
très bien que dans les plantes, comme chez les animaux, il y a 
quelques espèces qui dorment le jour et veillent la nuit, circon- 
stance qui rend quelquefois très difficile la détermination du 
sommeil. 

I 

« En rendant compte du travail de M. Guillemin sur le Pilo^ 
styles^ inséré dans les Annales des sciences naturelles^ M. Meyen 
ajoute dans une note les réflexions suivantes » : Ceci était déjà 
écrit lorsque M. Runth eut la bonté de nous faire remarquer 
que ces plantes parasites, savoir, XApodanilies de Poiteau et le 
Pilostyles de Guillemin, qui sont, dit-on » situés sur l'écorce 
d'autres végétaux , ne sont probablement pas des plantes spé- 
ciales , mais bien des fleurs contractées et régularisées de la 
plante , sur Técorce de laquelle on les observe. M. Poiteau a 
montré à M. Runth la fleur sur laquelle fut formé le genre 
Apodanthes^ et il y reconnut une fleur altérée de Casearia\ 
M. Poiteau déclara en effet qu'il avait recueilli cet échantillon 
sur un Casearia. Cependant, le nouveau parasite a été publié 
et sera conservé dans les ouvrages, quoique M. Poiteau ait re- 
connu l'erreur. Il est probable que la même chose a lieu pour le 
Pilostyles à^ Guillemin. Ses fleurs furent trouvées sur l'écorce de 
VAdesmia arborea Bert., et il ne nous parait pas difficile d'y re- 
connaître une fleur de Papilionacée altérée; cependant, iln*y 
a pas lieu ici d'étendre plus loin celte manière de voir, (i ) 



(i) M. Kuoth, que nous nous plaisons à reconnaître comme notre meilleur guide eu bota- 
nique desoriptiTc, a eu l'obligeance de nous avertir directement, qu*il se proposait de publier 
des remarques sur le geure Piloitjles, et il nous a communiqué en quelques mots la substance de 
ses argumensi'^que M. Meyen nous a semblé rendre ici d'uue manière assex conforme à ce que 
M. Kunlb nous a écrit. Il nous a mandé on outre qu'il possédait des fleurs de Cerisiers égale- 



I 



I 
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Parmi les déviations de structure les plus remarquables qui 
ont été observées l'année passée, nous citerons surtout les sui- 
vantes : M. de Schlechtendal (i) a observé un pied de Lycium 
barbarutn ,<^\ prit un grand déveluppemcnt, de sorte que toutes 
les fleurs avaient une tendance à augmenter le nombre de leurs 
divisions ou de leurs étamines, ce dont îl expose plusieurs cas 
particuliers. ■ — Au mois de mai, il a observé (a) un Colclticum 
autumnale en fleur, au milieu de piaules de la même espèce, qui 
portaient des fruits. Cette fleur était formée de folioles coIoi«écs 
en vert; oh'y voyait six pétales et neuf pièces starainifornoes de 
différentes longueurs, et portant presque toutes des anthèreb 
blanches; il n'y avait pas la inuindre trace de carpelles. 

M. Schaucr (3) cite, entre plusieurs déviations, un Aconiium 
Stoerkianuîn àamXv» pétales étaientchangées en capuchons; — 
tm Bunias Erucago y où la place de l'ovaire était occupée par un 
pédoncule avec un bouton, commencement d'une nouvelle fleur; 
— • un Beseda Phyleuma dont les capsules sont complètement 
changées en feuilles, sur lesquelles on voit encore les nidimens 
des ovules; — un Jleracleum dont les pétales deviennent verts 
et dont le fruit se change en deux folioles ovales liincéolces, etc. 

M. Vimmer , à Breslau (4) , a montré que dans le genre Rabus 



ncBt lUfacnia al qoii'éUMUiiÉMitrisianédMtMMat MU l'icône. Sow atteadiuu kdér^ 
loppeai{Wl de l'opinion d'un bduûits uiui eip«rÎBi«nlé qpr M.lLiialbimti*,l*iHialdeeAli 
U quolioD di \ Apoia»^ui, nom ne Morimi ponei' comlaMuiation lur na jugeawnl nhtive- 
mcnliui'ltMtriu.IlnouiMtiinpowbTedcTDirUmiùiMlreinllogie tnlrelnarginndeCMteMa- 
gnlicM pirulte et ceux d'as Aietaia. La KieitjUt\ nàeiorla de péritnib* comptai de (dMliM 
ieaiileBiialirîqnic(,praU|«u»nMC»loonooourn«aaroDptepBr BUMKlede cbtpeH M^i- 
«pbirique, ch«(rini, friDgi 1 MO bord, et eDlooré tn-dewow d'un uacia de troii lUgiei 
dVlimincL (V. Ann. det Se iuL, naut. térie,! >, p. ig, t, i.) Sinolre de*eriptian «•! euola 
ù noui n'iToni pu Ut errenr dani \\ dilenniMtioQ oo l'appiMation dei ot^dc», A Mot 
lemble bien diffîcile de trouTer paur ceux-ci une origine dtui la Deur d'une légumiawie-ptpi- 
lioDacce ! Nous pourrioni apparier d'aulre* argumen* qui prouTeraient d'iilleun que le P'do- 
ttfla ta une vraie paraiile. (CDiiunaïa.) 

(1} Liauna, iSîf, p, i(3. 

(>)L.dl.p. 14». 

(3) Schriflen der KhlraiKben Gesdlchan, tgl4i p- 6B. 

(4J Ueberaichi der Arbcitcn-und Vrrrndrruaitu dcr KbinÏKbrn CcwIlKhatl fur vater- 
iKudisclii; Cultur im J. i833, BretUu, tS34, p 6;. 
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le duvet , les poils, les glandes et les aiguillons qui accompagnent 
les organes de ces plantes , ne sont d'aucune utilité pour la spé- 
cification. D'autres botanistes ont déjà traité cette question avec 
une connaissance approfondie du sujet , par exemple M. Heget* 
schweiler, dans la réunion des naturalistes suisses à Zurich, 
en 1827, a montré que toutes ces particularités résultent de 
l'action de la localité; cependant, on voit ces espèces douteuses 
augmenter chaque jour les Systema^ ce dont il ne résulte certai- 
nement aucun avantage pour la science. 



M. J. J. Bernhardi (i) a traité la question de la spécification 
en général, et il a tâché d'établir d'une manière solide la valeur 
de l'espèce, de la race et de la variété; en même temps , il a tâché 
de prouver les principes établis dans son ouvrage, par une ap- 
plication à des familles difficiles, comme les Graminées, les Cru- 
cifères, les Ombellifères, les jàllium^ etc.Nous pensons que chaque 
botaniste lira avec fruit le travail de M. Bernhardi ; cependant , 
il y a une difficulté réelle à appliquer ces préceptes dans la 
pratique. Combien de fois les plantes sont-elles décrites sur un 
seul échantillon desséché, ce qui oblige à se passer de toute vé- 
rification sur la solidité des caractères! M. Bernhardi n'a pas 
pris en considération la valeur de l'espèce dans les cryptogames 
inférieures , comme les Algues et les Champignons ; il serait ce- 
pendant bien à désirer que ce sujet fût étudié sévèrement par 
un botaniste consommé , car il nous semble qu'actuellement 
le nombre des genres et des espèces, dans ces plantes incom- 
plètes, a été beaucoup trop augmenté; certainement, dans les 
plantes et les animaux très développés, personne ne s'imagine- 
rait de fonder des espèces sur des caractères aussi vagues que 
cela se fait chaque jour dans les cryptogames, classe si riche 
en espèces apparentes. 

« M. Meyen critique sévèrement le travail de M. Gaillon, inséré 
dans les Annales des Sciences naturelles pour i8349 v. i, p. 44-^6. 



(r) Ueber den Begriff dcr Pflaozenarl uod seine Anwendung. Erfort, i634. 4- 
IV. BoTAzr. — Octobre, i5 
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It se pljtint de ce que l'atilcur n'a pi)s eu connaissance «les tra- 

vaux (lu même genre qui ont été fuîts t-n Allemagne. » 

(' Le mouvement des spores de VUlva luOrica avait déjà été 
observé par M. Goldluss et par iM. Meyei) lui-même {Linncea 
1827, p. I(j4. etc.) Bien, suivant ce dernier, ne justifie rétablis- 
sement de la classe des Neniazciaires, dont la distinction est sur- 
tout fondée sur le mouvement spontané des germes de cis 
(Hres à une certaine époque de leur développetuent; mais ceci 
n'est pas un motif suffisant pour modifier aussi cuniplèteuieni 
l'ordre i!'tabli.» En iSîgJoisquelesobservations de M. R. Brown 
sur des molécules douées d'un mouvement spontané, excitèrent 
tine si grande curiosité , nous avons (dit M. Meyen) entrepris 
un travail uù nous avons coordonné toutes les observations qui 
nom étaient connues sur le mouvement spontané des molécules 
organiques, Ce travail se trouve dans le quatrième volume des 
fl, Brown's vermischten Schrifien ; ou y trouve ce résultat que 
les germes de toutes plantes inférieures ainsi que les œufs des 
animaux inférieurs, jouissent à des époques et dans des circon- 
stances données, d'un inou\enient spontané qui cesse au bout 
d'un certain temps quand le germe commence à se développer. 
Cependant, M. Ehrenberg (i) a publié relativement h celte 
queatiun des observations qui combattent l'opinion que nous 
venons d'exposer. M. Ehrenberg appelle ce que nous avons re- 
connu comme un mouvement spontané, un mouvement d'in- 
curvalion, d'inversion ou de torsion. Nous croyons avoir dé- 
crit avec exactitude le mouvement des spores des Algues, nous 
n'y avons jamais observé des courbures ou des torsions; mais 
bien un mouvement de progression, ordinairement accompa- 
gné d'une rotation pbis ou moins r^uti^re. Certainement le 
mouvement des Infusoires est p)ns vital, c'est>à-dire qult pré- 
sente des directions plus variées; cependant, on trouve aussi 
dans les spores des Conferves un mouvement quelquefois très 
vital, et nous sommes portés à repousser cette objection que le 
mouvement ne peut être attribué à une propriété vitale parti- 



Ci) OrgtqiittioD ia der HicbniDg du kle.nslcD Biumcs, Drilirr Bcilng. Berlia 
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culière du spore. Nous savons bien qu'avant leur maturilcS les 
spores sont privés de cette motilité, et qu'ils la perdent lors- 
qu'ils se développent en une nouvelle plante. Quant à l'opinion 
des naturalistes qui regardent comnie des animaux ces spores 
douésd'unniouveraentspontané, M. Ehrenbergditquela présence 
et l'absence de la bouche et de l'intestin différencient nettement 
la nature animale ou végétale de ces êtres. M. Ehrenberga cher- 
ché à nourrir avec des sucs colorés les spores de Saprolegnia, 
et jamais il n'aperçut d'absorption. Un spore de Saprolegnia est 
yne cellule végétale, et se conduit relativement à l'absorption 
des sucs colorés, comme toute autre cellule végétale ; car d'a- 
près nos propres observations les sucs colorés ne les traversent 
jamais ; mais les solutions réelles des sels et des substances 
chimiques y pénètrent; c'est pourquoi le suc des cellules peut 
se colorer même dans l'intérieur des cellules complètement 
fermées lorsqu'on leur fait absorber des substances chimiques 
;>usceptibles de produire des combinaisons colorées. 

« Ici 'M. Meyen critique la classification systématique des Né- 
mazoaires de M. Gaillon , puis il reprend : « Le travait de M. Cail- 
lou nous amène cette question : qu'est-ce qui, dans ces êtres 
inférieurs doit être regardé comme une plante ou comme un 
animal? Question dont la solution ne peut être donnée ici 
que par les traits principaux. 

Dans le troisième cahier de ses observations sur l'organisa* 
lion des Infusoires, M. Ebrenberg a rapproché de ceux-ci la plus 
grande partie des Algues inféiieures, résultat auquel il n'a le 
plus souvent été amené, comipe il le dit lui-même, que par l'a- 
nalogie de structure et de reproduction de Bacillaires. Il est 
vrai que seulement à une époque très récente, il a été fait de 
ces observations qui montrent l'existence d'êtres nécessairement 
placés entre le règne animal et le règue végétal, quoique d'après 
des observations incomplètes et souvent fautives on ait déjà 
depuis long-temps parlé de cette série intermédiaire. M. Ebren- 
berg indique lui-même la présence de la bouche, du tube intes- 
tinal et du mouvement spontané comme les caractèi^es les plus 
propres à faire reconnaître la nature animale d'un être; nous 
adoptons cette idée, mais nous ne pensons pas que d'après cela 

i5. 
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il y ait Ik-ii de rapporler aux Infiisoires une st grande quantité 
d'Atgiies, Nous n'avons pas vu que dans quelque genre des Dia- 
tnnic'-es, dont M. Kutzing a donné un synopsis (i). il existe uue 
Louche et un intestin. De même le monvement spontané man- 
que à un grand nombre de genres qui, comme les Gomphont^- 
mies ou 1rs Conferviformcs sont placi?s sur un pétiicnle tantôt 
articulé, tantôt inarticulé, ce que M. Kuizing n'a pas encore 
. vu. Dans ces Algues \.\ propriété de se partager en nouvelles 
individualités est regardée comme donnant lieu de les rappro- 
cher des Infusoires; l'avenir montrera si c'est là un motif suffi- 
sant. Il en est cependant tout autrement de certains genres des 
premières Diatomées, comme par exemple dans le Closteriumy où, 
d'après l'observation circonstanciée de M. Ebrenberg, on trouve 
des organes qui, par leur mouvement propre ainsi que par leur 
ressemblance avec des formations analogues dans les animaux, 
fomniraieut un motif suffisant de le séparer des végétaux. 
Mais si l'on examine le reste de la structure de ces êtres, on 
trouve qu'elle est entièrement conforme à celle des Conferves ; 
car chaque individu de Closterium est une cellule particulière 
qui est remplie dans son intérieur de la masse ordinaire de spo- 
res, colorée par de la chlorophylle, et disposée comme celle des 
Conferves, En outre , on voit dans les Closterium une quantité 
pins ou nioinsgrandede grosses vésicules vertes situées à desdis- 
tances régulièrement déterminées suivant l'axe longitudinal de 
l'animal, mais dont le nombre n'est pas fixe pour une espèce. La 
matière verte se comporte, ainsi que les vésicules, comme la 
nasse de spores' dans les ntricules-des Conferves. Dans les Spiro- 
gjrra, on trouve de pareilles vésicules, mais ellesne sont que rare- 
ment les germes isolés de nouvelles Spirogyres ; la masse des spo- 
rules afTecte dans les cellules des Conferves 'des formes variées, 
cela a lieu aussi dans l'intérieur des Closterium ; quelquefois 
elle se dispose en lignes longitudinales, comme M. Ebrenberg l'a 
observé dans le Closterium linnula et autres, où cette matière se 
partage en bandes allongées plus ou moins larges qui se tordent 

(i) Sjnopiii DiaiODiorum, ron F. Tr. Kuliiog. Halle iB t'i, mil Tifelu. Autdcr Lionra 
Otmaàtn ibgedrutkl. 
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en spirales, ce dont M. Kutzing a fait un Closterium spirale. 
Deux fois nous avons observé que cette masse de spores dis- 
posée en lignes longitudinales sortait par des ouvertures à la 
partie concave de l'individu. Ce que, dans ces êtres, M. Ehreii- 
berg appelle une cuirasse est, d'après nos recherches, une mem- 
brane cellulaire simple, et ce que nous avons jusqu'à présent 
appelé masse de spores est pour lui une grappe d'œufs. Ainsi, 
il n'est pas facile, même dans ce genre, d'estimer si ers êtres 
appartiennent au règne végétal ou au règne animal ; ils ont de 
grandes analogies avec les espèces inférieures des deux règnes. 
Une pareille modification de la masse des spores, toutà-fait 
comme dans celle des cellules des Confervcs, se trouve aussi 
dans les Bacillaires, et. les espèces basées là-dessus n'existent 
pas dans la nature. Le manque d'espace nous empêche de nous 
étendre davantage à ce sujet. Nous arrivons actuellement à ces 
véritables genres d'Algues que M. Ehrenberg a rapprochés 
des Infusoires et nous nous y attachons avec d'autant plus 
d'intérêt qu'ils ont pour la plupart été établis par nous; aussi 
pourrait-on nous reprocher beaucoup de légèreté si nous n'a- 
vions pas rapporté ces espèces au règne auquel elles appartien 
nent véritablement ; et si nous ne réclamions pas à ce sujet, on 
prendrait ce silence pour un aveu de notre erreur; ce qui n'est 
nullement le cas. Nos genres d'Algues Pediastrwn^ Scène- 
desmus et Staurastrum (i) ne possèdent ni bouche ni tube 
intestinal^ ils n'ont pas de grappe d'œufs et ne se multi- 
plient pas par divisions. Ce que M. Ehrenberg appelle l'es- 
tomac est décrit par nous comme une cellule ordinaire, et lors- 
que ces petites plantes sont formées par plusieurs cellules réu- 
nies, M. Elhrenberg les appelle Polygastrica. Dans le genre 
Pediastrum^ il se développe quelquefois un petit capitule de 
semences qui éclate et laisse sortir la masse de spores à 
grains fins, colorés par de la chlorophylle, ce que M. Turpin a 
déjà vu ainsi que nous qui l'avons aussi observé l'année dernière. 
Ordinairement les cellules des Pediastrum se rom|)ent au sommet 
et se vident de leurs masses de spores sans produire des capitules 

(i) Y07. Nov. act. Acid. Cm. Laop. nit. car. t. xiv, p. 1 1 . 
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parlicnlitTS. Ce fait, d'un double mode de fructification, est très 
fréquent dans tes Algiies. Les cellules des Pediaslrum et des 
Scenedesmus sont formées d'une membrane cellulaire ordinaire; 
l'iode tes colore en lirun-jaune, et elles sont entièrement dé- 
truites par l'acide siiilurique. On voit souvent les Pediastrum 
incomplèttiment développés, de sorte qu'il leur manque pins ou 
tfjoin3 de cellules; il est difficile de décider si cetle mutilation 
a lieu piir nne action violente ou par une cause intérieure; il 
non«i ;t paru , d'après plusienrs observations sur des individus 
jeunes, que cela provenait d'un développement incomplet. Il 
est bien possible que ces petites plantes ne se partagent jamais 
en cellules isolées, car on les trouve eticore entières plusieurs 
mois après que les cellules se sont vidées de la masse des spo- 
res; mais quand même il serait prouvé que leurs cellules peu- 
vent s'isoler, on ne pourrait pas pour cela comparer leur sépa- 
ration avec la séparation spontanée des Infusoires,desGompho- 
némies, des Exilariées et de plusieurs autres êtres situés an bas 
de IV-cbi-Ilc, car c'est un corps simple qui se partage en ptusii-urs 
parties devenant de nouveaux individus, tandis que dans ces der- 
niersic'est une simple dissociation decorps précédemment rap- 
prochés, comme nous l'avons fait voir précédemment (i), pour 
plusieurs Conferves et plus récemment dans les Spii-ogym. (j) 
Le liavail de M. Kuizing renfi'nne un grand iiond)re de gen- 
res et d'fspèces; pourlant on reconnaît partout un tro[t grand 
désir de signaler des espèces nouvelles, qui doivent disparaître 
ailssi promplement qu'elles ont été établies. A cause des trop 
faibles grossissemens employés par l'auteur, il s'est souvent glisàé 
quelques erreurs, et les figures sont bien inWtietires à celles ée 
Lyngbyeet d'autres algologiies ; cependant crt ouvrage doit être 
recommandé, car il renferme cent deux figures de formes très 
variées de cette famille remarquable et tout commençant dans 
l'étude de celte partie de la science s'y reconnaîtra facilement ; 
ce qui était impossible auparavant. M. Kutzing rapporte au rè- 



(i] Flors 1817. M. U. I'. 711. 

(î) Mavcti't Rfiwiiiii (li.^KrdP, flfiliii, iRlJ. I"1. 
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gne végétal tout ce qu il décrit daos son ouvrage, en quoi il 
n'a pas toujours raison, comme cela a déjà été prouvé. 

On doit mentionner ici la découverte intéressante faite par 
M. Kutzing sur un' grand nombre de petites Diatomées, que leur 
coque {schaie) ou cuirasse, comme M. Ehrenberg l'appelle, 
est formée de silice. M. Ehrenberg a publié cette découverte, dans 
le troisième cahier de ses Infusoires, p. 175. La silice se montre ici 
comme dans les plantes en général , car elle n'y parait jamais 
sous forme de cristaux, mais elle forme dans Tépiderme de cer- 
taines plantes une enveloppe également tendue, comme on peut 
le voir dans le^ Roseau d'Espagne. Aussi avons-nous appris qiie 
Ton peut par la combustion de certains jE'çz/i^e^z^/ii obtenir une 
enveloppe siliceuse qui conserve entièrement la forme de la 
plante. Cette observation a été faite l'année dernière à Berlin. On 
sait que l'on trouve de la silice dans les Éponges, mais celles-ci 
n'appartiennefit pas au règne végétal; nous avons aussi trouvé 
de la silice en forme de cristaux remarquables dans l'intérieur 
d'autres animaux. (Voy. Reise um die Erde th. iij, tab. xxxviij, 
fig. vue). 



M. Wimmer , à Breslau (i)^ a renouvelé les observations de 
Vaucher et de Unger sur les animaux qui se trouvent dans les 
excroissances en forme de massue des filamens des Vanclieries, 
et décrit leurs mouvemens tout-à-faît comme Ta fait M. Unger. 
M.Vaucher avait appeléces corps des animaux et les avait pris pour 
le Cyclops lunula de Mûller. Comme cet être a été observé plu- 
sieurs fois avec un mouvement de contraction et d'expansion, 
ainsi qu'avec une locomotion sensible, il n'y a plus à douter que 
oesoitun véritableanimat, mais ayant un développement parasi- 
tique dans ces gonflemens latéraux des filamens desConferves. 
D'après M. Wimmer, cet animal a une extrémité-téle (if oy?/è/7^ie) 
garnie de poils et une extrémité-queue probablement articulée; 
il parait donc être un Crustacé. 

On ne peut pas confondre avec ceci le mouvement spontané 



(x) Bcricht der schlsiscbtn G«tellscli«n , clc. Rreilaii, i834 « p. 7)1 t(c. 
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(jiii s'observe dans les spores <lcs Vaiichtïriacées dont les petites 
plantes croissent dans l'eâu. On sait déjà depuis long-temps que 
la simple locomotion qui s'observt; dans ces spores n'en fait pas 
encore des animaux , mais cette apparence ne peut nullement 
s'expliquer par un courant de sucs en spirales que M. ValentÎD 
dit avoir observé dans de pareils spores très grands à la vérité. 
L'opinion exprimée par M. Wimmer que probablement plusieurs 
des espèces admises par les auteurs ne sont lanlùt que diffé- 
rens degrés de développement , et tantôt que des formations in- 
complètes, a déjà été avancée par nous en 1827 (Noi'.act.acad. 
Leop. t. XIV , p. 1 1 ) , et nous voyons que M. Link a suivi notre 
exemple. 

L'année dernière on a aussi publié quelque cbose sur ce que 
l'on appelle la métamorphose des Algues. M. Kut/ing (i) a ob- 
servé que son Microcystis wnbrma se n'unit à Yffœmotococcui 
Grevillii Ag. {Prolococcus nivalis Grev.) et qu'il s'est changé en 
Âlysphœria chlorina Tnrp. On peut prévoir que les espèces et 
les genres d'Algues établis en si grand nombre par M. Kulzîng, 
se prêteront à une pareille métamorphose 



M. A. F. Wiegmann l'aîné (a) a fait en i834 uu essai pour 
ranger les maUdIes des plantes suivant un ordre systématique, 
pour les décrire suivant leur origine, leur mode d'existence 
et pour indiquer les méthodes de guérison basées eu parlie sur 
la pratique et en partie sur la théorie. Quoiqu'il soit certain que 
lesystèraedes maladies desplantes de M. Wiegmann laisse encore 
beaucoup à désirer, quoiqu'il soit même probable qu'un pareil 
système établi sur des bases réellement scientifiques serait entiè- 
rementdifTérent.on doit cependant une reconnaissance générale 
à l'auteur. Maintenant que les sciences médicales sont déveloi>- 

(1) Vervaodiung der IUhrocfitù umirina in Âljipharla chlorina Turp- Flor* iSJt , ii , 
p. 67Î- 

(1) Ueber die KmnLIieilen imil riiilgc Mi^bilduiigcn dcr GtnjKW.drrm IJrsarhfD iind HcL- 
lung odcr Vrriiiiluu; dcncllwii t. c. 
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pées à un si haut degré il y aurait une très grande utilité à em« 
ployer aussi dans l'étude pathologique des végétaux les données 
de ces sciences, tout en se gardant bien daller jusqu'à appli- 
quer aux plantes les noms des maladies des hommes, avec les- 
quelles elles n'ont réellement aucune analogie ! 

M. Wiegmann partage les maladies des plantes en maladies des 
organes de la nutrition, maladies des organes de la respiration et 
maladies des organes de la reproduction , divisions que nous 
n'approuvons aucunement. La respiration et la nutrition sont 
si intimement liées dansions les végétaux que l'un ne parait être 
quele correctif de l'autre^ et les maladies que M. Wiegmann attri- 
bue aux organes de la reproduction ne proviennent certainement 
que d'une nutrition insuffisante. L'espace qui nous est prescrit 
ne nous permet pas d'établir ceci d'une manière suffisante, mais 
on le comprend facilement; dans les plantes» il faut avant tout 
distinguer les maladies extérieures d'avec les maladies inté- 
rieures 



MM. Nées d'£senbeck et A. Marquardt (i) ont démontré par un 
travail chimique que notre racine de Jalap des pharmacies pro* 
vient de l' Ipomœapurga Wenderoth, et que le faux Jalap vient 
de Vipomœa Jalapa Desf. Ils émettent en même temps l'opi- 
nion que la véritable racine de Jalap pourrait être cultivée avec 
succès chez nous, car elle a supporté l'hiver de i833 ài834 en 
plain air dans le jardin de Bonn. 

Quoique ces deux plantes soient connues chez nous depuis 
des années, et représentées dans nos meilleurs recueils de plantes 
figurées, M. G. Pelletan vient d'en donner récemment une des- 
cription. Il nomme Convobulus officinalis Y IpomœapurgaVf ond. 
(/. Schiedeana Zucc. Syn.), et il décrit Xlpomœa Jalapa Desf. 
sous le nom de Conv. orizabensis. 



II. Watson (2) a étudié avec soin la distribution de la végéta- 

(]) Gciger*8 Annaleu. Bd. X, 119. 

(a) On tbe altitude of tlie habitats of plants io Cumberland , with localities of tbe rarer 
mountain species. Loudon Magaz. of Nat. Hist. i834« Juo. p. ioa4* 
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tion dans la province de Cimiberlutid, et donne une éniiméra- 
lioii de toutes les plantes que l'on peut truuvor sur Itr pic Scaw- 
fell, montagne qui s'élève à une hauteur <I« 3,r66 pieds. Les 
résultats de ce travail ne sont que d'un intért'l local el ne pa- 
raissent devoir servir que comme matériaux ptmr un livre de 
M. Winch. 

Dans la relation de notre voTiige (i), nous croyons âToir re- 
connu et distingué plusieurs faits iutéross;uis pour la géographie* 
tiulanique. Les (ails isolés que nous avons donnt-s dans ce livre 
ne pouvant être tous rapportés ici, noua ne parlerons que de» 
plus iuiportans. 

Relativement à cette grande masse de Fucus qui abondent 
dans ce que l'on appelle la mer des Sargassum, nous avons émis 
une opinion nouvelle fondée sur des observations. Ce» prairies 
floirantes, comme les appelait Christophe Colomb, se trouvent 
renfermées dans le grand courant circulaire qui existe dans b 
moitié septentrionale de l'Océan Allanlique. et ^e trouvent par 
là séparées du reste de U mer. I^ Fucus Sarj^assum Cm. forme 
la légétation de cette mer; il n'esl jamais Gxc solidement , m»is il 
flotte en liberté et ainsi ne parvient jamais à développer ses 
fructifications, tandis que ta même plante sur les eàtcs voisines 
de l'Aniériqut; rrucllfie généralement. Une OscilLUoire lumi- 
neuse, de forme élégante, étoîlée, croît en grande quantité dans 
la zone équatoriale de l'Océan Atlantique. 

Dans notre voyage, nous avons toujours remarqué la v<%é- 
tation caractéristique des pays que nous avons traversés, et uotis 
avons donné tout ce qu'il fallait pour que le leoteiu- se la repré- 
sentât facilement. De hauts Cactus en forme de candélabres 
ctmverts de Loranthus aphyllm et desquels pendent «les fleurs 
blanches de six à huit pouces, ainsi que X'Epkedra americtuta 
qui parait manquer de feuilles, couvert par les (leurs magnifiques 
<k's Mtitisiét'S sont les traits caractéristiques de la région des bois 
au Chili; tandis que les singulières lîoopidées, Calandrinies, Nas- 



fl) Vlejat'i Heb« am die Crdc, ■usgf^ùhcl aiif dcm KtHii|;l. Prnusiiidieu Sehlfre Priiii 
tAuiw, in <lpii Jahrni iS3o, 3i iind 1*. Berlin, illt. t Rinclm 4*. 
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sauviées et Calcéolaires entourent les pointes les plus élevéeîi 
des'iuontagnes, et que XesJlstrœmeriùf les Escallonia^ embellis- 
leiit les montagnes peu élevées. Des feuilles dures, coriaces, lui- 
santes, caractérisent les arbres et arbrisseaux du Chili, et la 
jécrétion d'une résine odorante leur est plus particulière que 
dans aucun autre pays. La végétation sans arbres du Nord, ainsi 
que la grande beauté de celle des régions méridionales de ce 
pays, et plusieurs autres points d'un intérêt général, sont étu- 
diés dans notre voyage. Nous avons aussi trouvé une Rose, la 
première qui ait été observée dans l'Amérique du sud, dahs la 
région des bois de la province de San-Fèrnando; cela prouve 
la présence de ce genre dans l'Amérique du sud, quoiqu'il n'ait 
pas été trouvé par un autre voyageur qui est resté tout une 
année au Chili^ mais sans avoir pour cela parcouru une plus 
grande partie des Cordillières que nous. 

La végétation des Cactus dans le Pérou méridional, surtout 
dans la partie élevée.des Cordillières , ainsi que la végétation 
particulière alpine au voisinage de la limite des neiges dans ces 
montagnes, sont distinguées avec détail, et nous avons exposé le 
développement si remarquable des petites Verbénacées, des Lyco- 
podes et des Mulinées.Cette d rnière trjbu desOmbelliferes occupe 
dans les Cordillières de l'Amérique du sud la même place que 
les Primulacées sur les montagnes d'Europe. On trouve dans 
notre ouvrage beaucoup d'observations sur l'élévation de la vé- 
gétation dans le Pérou méridional, qui parait renfermer les 
sommités les plus étendues en longueur de tout le globe. Non- 
seulement sur les montagnes du Pérou méridional la végétation 
s'élève autant, sinon plus que sur l'IIymalaya, mais aussi 
la culture des plantes alimentaires et les habitations humaines 
s'élèvent plus haut que dans les montagnes de l'Inde. Le 
grand lac de Titicaca est situé à une hauteur de 12,760 pieds, 
et l'on peut ^o\t sur ses rives une quantité de villes et de 
riches établissemens, ce qui ne se voit pas dans les Indes. Mais 
la culture du Çwmoa el des pommes de terre s'élève encore beau- 
coup plus haut; la route entre Cliuquito el Puno ressemble à 
un parterre dont la beauté réjouit le voyageur; seulement le 
manque d'arbres ra{tpelle l'élévation de la contrée où les joncs 
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du lac viennent remplacer les végétaux ligneux. Celui qui doute- 
rait encore de la patrie du Maïs (chose éclaircie depuis long- 
temps) trouvera aussi dans notre livre des renseignemens utiles. 

De même que les Nassauviées et les Calandrinies sont carac- 
téristiques pour les hautes régions des Cordillières du Chili, de 
même les charmantes petites Malvacées , les Lédocarpées et les 
Synanthérées arborescentes des genres Baccharis et FemereaV 
sont pour les plaines élevées du Pérou méridional, sur le cône de 
cendres du volcan d'Arequipa, qui s'élève beaucoup au-delà de 
18,000 pieds. La limite de la végétation est formée par un 
champignon remarquable qui ressemble à un Lyvoperdon avec 
une longue racine; il appartient au geni;e TulostomaeX, s*élèfe 
peut-être jusque auprès du sommet du cône qui est presque en- 
tièrement privé de neige. 

Nous croyons aussi avoir donné une idée exacte de la végé- 
tation de Oahu, Tune desiles Sandwich;, elle se présente avec 
un luxe extraordinaire, moins cependant par la présence d'ar- 
bres gigantesques que par l'extrême quantité de buissons très 
élevés dont les fougères forment la majeure partie. Nous avons 
aussi rapporté de là et décrit plusieurs espèces nouvelles de 
Chara. Les belles Fougères arborescentes qui ont des tiges éle- 
vées et lisses manquent aux îles Sandwich, qui se trouvent à la 
limite de la zone tropicale, et sont privées d'une quantité de ces 
plantes tropicales qui sont particulières à des îles plus méridio- 
nales, comme les Carolines. Dans Tatlas pour le voyage de dt- 
rouverte du capitaine Lulke, qui a paru rannée passée, il y a 
plusieurs dessins superbes de la végétation des Carolines; on y 
voit que ces îles sont très différentes des Sandwich, et que 
quant à la végétation, elles se rapprochent des Philippines qui 
en sont plus voisines. Les représentations de l île de Luron sont 
extréniementfidèlesdans cet atlas; toutefois, on iTy arepréseuté 
que les contrées les plus méridionales où domine la vci^élatloii 
du Rainbiisa arandlnacea y tandis que la végétation des contrées 
plus élevées est toute différente et j)résenle beaucoup cranaloi^ie 
avec celle des Carolines. Nous croyons avoir liaeé dans nolie 
livre les principaux traits (jui disliuij^uent la véuétation des îK' - 
Sandwich d'avec celle des Phili|)|)mes. 



METEN. — Sur les travaux botaniques de l^année i8'5^. i57 

M.Besser (f ) a donné une revue très complète des plantes du 
Baikal qui va au-delà de 1,1200 espèces, et qui a déjà été publiée 
sn i83i, à Saint-Pétersbourg, par M. Nikolaus Schtscheglos. 
C'est précisément cette partie de la Russie qui jusqu'à présent 
ivait été le moins étudiée relativement à la botanique. A cette 
occasion , M. Besser fait une division de la Russie en cinq par- 
lies différentes, qui comprennent les Flores Septentrionale, Cau- 
casique, Uralienne, Altaîqueetdu Baikal. 



M. Fr. Parrot (o)^ dans la savante relation de son voyage au 
mont Ararat, a examiné le développement de la végétation sur 
cette montagne, située sous le 40'' degré. La limite des arbres 
n'y était pas facile à déterminer ; toutefois les Noyers , les Abri- 
cotiers, les Saules et les Peupliers d'Italie y viennent jusqu'à une 
hauteur de 6,000 pieds , et les bouleaux , mais avec des tiges 
raccourcies à 7,800 pieds. Le Juniperus oxjrcedrus et le Coto^ 
neaster uni/lora sont les seuls arbrisseaux qu'on ne commence 
à trouver qu'entre 7 à 8,000 pieds.. Les plantes suivantes ont 
été observés comme s'élevant plus que toutes les autres entre 
la et 1 3,000 pieds. Un Cerastiwn^ Saxifraga muscoides , Aster 
(dpiruÀSy Draba incompta ^ Campanula Saxifraga , Pyrethrum 
caucasicum remplaçant le P. {dpinum ^ Saxifraga hirculus. Entre 
10 et 13,000 pieds croissaient V Anthémis rigescens, Ziziphora 
média , Scorzonera coronopifolia , Verordca teleplm/olia^ Dion- 
thus petrœus. 

M. Parrot pense que le caractère essentiel de la végétation alpine 
consiste en ce que les plantes, arbres, arbrisseaux ou herbes, 
montrent dans tout leur accroissement la tendance à ne pas s'é- 
lever beaucoup au-dessus du sol et à produire par conséquent 
une tige forte en courte ou une tige couchée et genouillée , sur 
laquelle les rameaux , les feuille^ et les fleurs sont extrêmement 
rapprochés. La cause de cette tendance particulière s'explique 
par cela que chaque plante ne peut supporter qu'un certain 



(1) V'ebcr die Flora des Baikals, Flora i834 , i, i45. 
(7) UiM?e nach dem Ararat. Ijcrlin, i834 ; a Tbeile 8». 
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degré de i'roid et ne Baur:nt s'étev(;i- beaucoup aiMicssug du 
sol duquel provient \a clialcur qui (échauffe l'air environnsnl. . 
Souvent, dès qu'elles ont atteint quelques pouces de bailleur, j 
elles sont arrivt^cs à la limite de 1» température dans laquelle ] 
elles peuvent prospérer. Il y a de fortes objections â faire ï ■ 
cette manière de voir. M. Parrot étudie encore plus cumplè- ' 
tement les altérations que les plantes éprouvent par la haii* 
teur (le leur station. Il remarque que dans les plantes des 
Alpe» la racine et les Heurs sont sensiblement plus dévelop- 
pées, tandis que les feuilles, l'enveloppe verte de la tige et tout 
le vert des plantes sont diminués, quoique toutes ces parties ré- 
sistent mieux au froid que les fleurs. Ceci n'est guère observa, 
ble sur les Graminées, mais devient très évident sur les autres 
plantes dont les feuilles sont d'autant plus petites qu'elles ont cm 
à une plus grande hauteur. I.e vert disparait et est rcmpbicé par 
un jaune partictdier,et la feuille devient eu même Iemn<; comme 
membraneuse. M. Parrot attribue celle modification à l'influence 
de l'utmospbére raréfiée dans laquelle les feuilles puisent leur 
nourriture ; il y a surtout uu Cerastium qui présente à M. Parrot 
cette altération d'une manière remarquable. Toutefois, nous 
pensons ne devoir attribuer cette altération des feuilles nn'a 
l'actiun du froid survenu subitement j les plantes présentent ab- 
solument le même aspect lorsqu'elles végètent sous la neige d«s 
campagnes, et on ne peut croire à cette influence de l'air raré^ 
fié, car nous avons vu à des hauteurs beaucoup plus considé- 
rables des plantes de la plaine, dont le beau vert était peut-être 
encore uu peu plus foncé que dans leur slatton naturelle. 



M. Douglas Soughtpa (i) a donné un catalogue des plante* 
qui ont élié récoltées pendant l'expédition comniandëe par 
M- Sclioolcraft , avec l'indication des localités. Ce travail sera 
certainement utile à ceux qui voudront écrire sur la géographie 
botanique en général. 



(■) NirnliveatiD expediiion ilirougU Ibe Upper Uiuiuipi lo lUsc* likc uiidrr rh« di- 
rMliooofK. Schootcriri. Ttcw-Tork, i8]4. 
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M. E. Meyer a publié un travail intéressant sur la croissance 
sociale des plantes (i). Il y fait remarquer le contraste de la vé- 
gétation dispersée dans les forets vierges de la zone torride 
avec Tuniformité de celle des grandes Bruyères de TAllemagne 
septentrionale, et il appelle lattention sur Timportance de ce 
fait pour caractériser naturellement des pays. M, Meyer montre 
comment Tltalie, quoiquelle soit aussi riche en espèces de 
Graminées que l'Allemagne ^ ne renferme cependant pas de 
prairies, et comment l'Allemagne, au contraire, a des forets 
beaucoup plus grandes que l'Italie, quoique le norobi*e des 
espèces d'arbres soit plus grand dans ce dernier pays. Notre 
Bruyère doit être la plante sociale par excellence; cela pour* 
rait bien être vrai, et, si toutes les plantes croissaient en société 
comme celle-ci, il ny aurait guère, sur la terre , de place que 
pour 5ooo espèces environ. M. Meyer a recherché avec beau- 
coup de sagacité les causes de la croissance sociale de certaines 
plantes, et montré que dans ces plantes, la vitalité et la repro- 
ductilité sont toutes deux portées à un très haut degré. Mais, le 
développement de cette tendance intérieure à la socialité, doit 
être lié à une circonstance extérieure. De même que le nombre 
des plantes sociales est grand dansiez régions polaires, il augmente 
sur les hautes montagnes; à ce propos , nous émettons cette 
opinion, qu'il y a aussi beaucoup de plantes sociales dans le$ 
régions tropicales , et principalement dans les îles de la mer du 
Sud, et que les Fougères possèdent principaLement ce caractère. 
Nous regrettons que l'espace nous manque pour énumérer toutes 
les observations intéressantes querenférme le travail de M. Meyer. 



Toute personne qui a voyagé au printemps et en automne , 
aura remarqué que, dans différentes localités, telle ou telle es- 
pèce de plantes développe ses fleurs et ses feuilles à différentes 
époques, et les perd de la même manière. Les causes de ce phé- 
nomène sont très rapprochées et pourtant extrêmement variées. 



(1) ^aliii-wbscn^rliaftli<rl)eVortrapgp,g«lialteii in der phyiikaiisch^ouomlicfaenGœlljchaft 

£11 Kaiiig-biTg, i8vJ4, 160-184. 
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et n'ont jantais été 'exposées d'une manière satlsniisaiitc. 
M. J. Ilugg (i) a publié, l'année dernière, tin traité où il compare 
le temps du développement des feuilles dans les arbres avec le 
temps de la floraison d'autres plantes, comme dans difTcren!! en- 
droits de l'Europe. Il a pris, comme point de comparaison, Na* 
pies, Upsal, Paris, Selborne, Caslfield et quelques autres en- 
droits , et il a placé les observations des autres botanistes à coté 
des siennes, sans toutefois s'inquiéter beaucoup des différences; 
il serait à désirer que l'on n'oubliât pas que dans ces observ;*- 
lions la différence des saisons dans tel ou tel endroit varie suivant 
les années , ce qui doit donner lieu à de graixlfs variations dans 
les résultats. Ce n'est que la moyenne des observations de plu- 
sieurs années qui peut offrir des résultats de quelque valeur. 

M. J. H. Ruff à Guben (a) a, dans un travail très intéressant, 
ènuméré des faits que l'on doit prendre en considération dans 
des rcchercbes de cette nature, et fait remarquer en même temps 
les avantages qui peuvent en résulter. 



I 



M. Trevelyan (3) a fait connaître une flore probablement très 
complète des îles Faroë (du 63 au 63° lat. sept,, et du 7 au 
8° long, occid. nier, de Londres). Il y croît 187 dicotylédones, 
83 monocotylédones et 186 acotylédones, sans compter 137 
Algues marines. Les Acotylédones renferment : Champignons, 7; 
Licbens,5o; Characées, i; Jungermannes, 22; Mousses, 85; et 
Fougères, ai. Les Graminées et les Cypéracées, sont les plus 
nombreuses des phanérogames; les t>remtères forment 1/9 fie 
toute la flore, les dernières i/ii; les Composées i/i3, les 
Crucifères i/i5, les Orchidées et Amentacées i/45, et lesOm- 
bellifères 1790 de la flore phanérogamîque. 



(1) ODthe inflaencc of Ibe dimilc of Nipln npoD Ihe ptriodi ol tegelilion, ■> compu-cil 
wilb ibal ofioiile olher p1ac«> Îd Europa.Tlie Lond. and Ediob. Philoi. Uig. *ol it, p. ligt 

*0t. T, p. t6>So. lOl'IIO. 

(1) UcobacbluDgea ùbcrden ADfiDgdcr DIumeDperiode einigerCewvchw. Flora,i83t, i, 

p ïfiy. 

(3) Ud ll'fl legcUlioD and («mpcrtliirc o( Iht Firoe Iiliadi. Tlie FJliiiL. nrw Pliil. «juni. 
triab. iHJ<,iinT. ig35, p. iS^-iAj. 
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Les roches escarpées de ces îles s'élèvent, le plus souvent, ira- 
médiatement du bord de la mer jusqu'à une hauteur de la à 
i5oo pieds, et les sommets des montagnes de Tintérieur de l'île 
s'élèvent jusqu'à 3ooo pteds. Quelques-unes de ces montagnes 
sont couvertes de verdure; cependant la plupart, vers, leur 
sommet, ne présentent que des Mousses et des Lichens, 
par exemple les Trichostomum canescens et lanuginosum^ qui 
atteignent un pied de longueur. Sur le mont MoUingsfial, dans 
nie de Yideroë, ou trouve abondamment le Dryas octopetalak 
une hauteur de 1 53o pieds, et à côté les Salix arctica et Papaver 
nudicaule; à aooo pieds croit le Sibbaldia procumbens et VJl^ 
zalea procwnbens j et de a3oo à !236ti les Salix herbacea , f/n- 
petrum nigrum^ Rhodiola rosea^ Silène acaulis^ f^acdnium Mjr* 
tilluSy Poljrgonum viviparum, Saxifraga oppositifolia , Armeria 
vulgaris^ etc. On sait depuis long-temps qu'il ne réussit dans les 
iles Faroë que quelques Orges , qui même ne mûrissent pas 
toujours, tandis que les Pommes de terre et les Navets y vien- 
nent bien. 

Une dissertation de M. Lebert sur les Gentianes de Suisse (i) 
est partagée en deux parties, dont la première est relative à la 
distribution géographique, la seconde à Tétude systématique. 
Dans la première , l'auteur énumère toutes les causes qui don- 
nent aux plantes alpines un caractère particulier, et qui ont déjà 
été reconnues par d autres botanistes; c'est surtout M. Heget- 
schweiler qui a fort bien montré comment des espèces connues ac- 
quièrent des formes particulières sous l'influencede circonstances 
données, et ne doivent être en conséquence regardées que comme 
des variétés. Relativement à l'influencede la hauteur sur la forme 
des plantes, M. Lebert prend , dans une élévation entre 5ooo et 
8200 pieds, trois zones qui impriment leur cachet particuUer 
aux plantes des Alpes. Cette distribution en trois zones parait 
être vicieuse , et ne pourrait être établie que sur des observations 
faîtes pendant de longues années. 



(1) De Gculianis in Helvetia sponte niscentibas ( Diss. iiiaug. BoU Turic. if)34. <*.) 
IV. BoTAv. — Octobre, i6 
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M. Lebert partage les Genlîaiies de la Suisse en deux classes , 

I;i première renferme les espèces à inflorescence simple ou Ta- j 

mcuse, ta ileuxièroe, celles à inflorescence verlicillée. A la pre* J 

raikre^yt^VTiiennent\e?<grandiJlorœ,plicatœ,squamateeQ\ciliala, * 

à la cleuxiènie \v& clavatac , campanulatœ , rotaîœ. Du Gt^ntiana ' 

acaiiUs il fait le G. grandipora, parce que le premier nom ne Im ' 

paraît pas convenable; il est certain qne \e G. acautis pré- | 
sente souvent une longue tige , surtout dans les jardins; on peiil 

ici excuser le changement de nom, parce querjuatre priîleiitlue* < 

espèces, admises ancieniiementj doivent y être ramenées, savoir: j 

G. caulescent , acauhs, alpina et angustifolia ; dans un cas p»- ] 

reil, il vaut mieux, pour éviter les erreurs, donner un nouveau ' 

nom à l'espèce commune. i 

La question de la patrie du Maïs a été encore reprise pitisîetirx I 
fois l'année dernière, et le Nouveau -Monde était menacé d« ' 
ne plus pouvoir revendiquer celte intéressante production. 
M. de Sicbold a annoncé (i) que le Maïs était déj^ connu au ' 
Japon, il y a 1200 ans. RI. Klaprotli dit que cette céréale n'est 
pa» indiquée dans la grande Encyclopédie japonaise, et prétend 
même que les endroits des écrits japonais, sur lesquels M. de 
Siebold appuie son opinion , doivent être traduits d'une manière 
entièrement difî'érente (s). Une conversatiou avec M. de Siebold 
tKms a donné un éclaircissement suffisant sur un passage très 
concis du JSippon. Ce célèbre voyageur n'a nullement voulu 
dire que le Maïs se trouvait là dans sa patrie; il annonce qu'il 
existe un écrit où il est dit en quelle année le Maïs est arrivé au 
Japon par la mer. Ainsi disparurent de nouveau tous les motib 
que quelques savans avaientsatsis avec un grand plaisir, de regar- 
der l'ancien monde coraroe la patrie du Maïs, et en même 
temps se trouve détruite une des confirmations de l'opinion qui 
fart peupler l'Amérique par une population venue de l'Asie. II 
n'y a aujourd'hui rien de plus certain en géographie botanique 



(') ftliindlirlirr Yarlng in der grogtipliischcn r.PirII»liari u< ï,tx\ 
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que ce fait, que le Mais est originaire du Nouteau*Monde. Au- 
cune des langues orientales n'a de mot particulier pour désigner 
cette céréale, qui y est généralement nommée par une péri- 
phrase; à la vérité, le Maïs est actuellement cultivé aux Philip- 
pines , à Java , à Sumatra, à la Chine et en Gochinchine ; cepen- 
dant, il n'y forme pas un aliment habituel. Dans l'intérieur de 
Luçon on ne s'en sert. que pour engraisser la volaille, et les 
indigènes ne purent lui donner aucun nom. A Canton, nous avions 
nous-méme un domestique chinois qui ne connaissait pas le 
Mais. 



Les renseignemens donnés par M. Parrot (i) relativement à 
la patrie de la Vigne sont très intéressans. Dans les bois de laMin* 
grélie et deTlmérétie, la Vigne devient la reine des arbres. Le cep 
acquiert 3 à 6 pouces de diamètre, et dépasse la pointe des plus 
grands arbres, les entourant et les reliant entre eux. M. Parrot 
n'a pas pu décider si la Vigne croît spontanément dans ces con- 
trées, ou si elle y a été plantée dès une époque très reculée; 
cependant, la première idée parait être la véritable, et une culture 
positive n'existe nulle part, quoique Tabondance des raisins y 
soit telle que le pauvre campagnard ne recueille même pas 
toute sa récolte , mais en laisse une partie pendant Thiver et 
abat un peu avant Pâques les fruits de Tannée précédente. 

Il y a un passage de Vouvrage sur le Monde primitif de 
M. Link (a) qui est très propre à éclaircir la question de l'ori- 
gine de la Vigne. Il y est dit que Viviani a indiqué la vigne 
comme croissant à Tétat sauvage dans les montagnes de l'an- 
cienne Cyrénaïque, avec des fruits gros, sucrés et d'une saveur 
agréable. Suivant M. Link, la Vigne sauvage du royaume de 
Naples a de petits grains sucrés qui fournissent un très bon 
vin; la Vigne sauvage de Portugal a, au contraire, de petits grains 
acides tout-à-fait dédaignés. D'après plusieurs données sur la 
forme et la villosité de différentes Vignes sauvages, M. Link 
arrive à cette conséquence, que la Vigne cultivée résulte de la 



( t ) Reise lum Ararat. 

(a) Urwelt, zweite Auxgabe, i^p. 439. , 

x6, 



a44 MEïBW- — Sur les travaux botaniques de l'année t^'i^. 
fusion de plusieurs espèces sauvages. Peut-«"tre la Vigne de l'A- 
frique sepleutrionale a-t-elle été la première cultivée parce que 
c'esl elle qui, sans culture, fournit les meilleurs fruits. 

M. Bujiick {0 a essayé de réunir les faits existans sur l'exten- 
sion dir la culture de la Vigne; il lui manque pourtant encore 
tant de faits qui ont été publiés par des voyageurs modernes, 
que les résultats auxquels il est arrivé ne peuvent être complète- 
ment exacts. En même temps. M, Bujack a répondu d'une ma- 
nière profonde et détaillée à la question suivante. Quelle cause 
a occasioné dans les siècles précédens un si grand développe- 
ment de la culture de la Vigne dans la Prusse occidentale et 
orientale? Il est certain que l'on pourrait encore aujourd'hui 
faire autant de vin dans ces pays qu'autrefois , mais aujourd'hui 
personne ne se soucie de boire du vin aigre , et tant que le vin 
dans lui pays n'est pas un objet d'exportation , il reste sans va- 
leur , tandis que la culture des céréales et des pommes de terre 
produit un plus grand bénéfice. 

Le voyage de M. Pœppig ainsi que le nôtre ont fait connaître 
quelle extension la culture de la Vigne a prise sur la côte occi- 
dentale de l'Amérique du sud. M. Pœppig a encore vu la Vigne 
cultivée à Valdivia (près de 4o° lat. mérid.). Cette culture e»t déjà 
très étendue près de la Conception, car le vin de cette contrée 
est porté dans toutes les provinces du Chili, comme étant le 
meilleur du pays, et il se boit sur la table des riches. Les superbes 
raisins de Cocîapo, d'Arica et de Tacna (18* lat. mérid.) ont été 
loués par nous dans notre voyage, et l'eau-de-vie de Pisco 
( i4° lat. niérid.) , faite avec de très beaux raisins, a de la répu- 
tation dans toute l'Anaérique, et sa consommation peut aller an- 
nueUementjusqu'à un demi-million de piastres fortes. D'après 
une nouvelle communication de M. Pœppig, la Vigne serait culti- 
vée jusque sous le 6° lat. mérid. sur la côte du Pérou. 

M. Gutzlaff(3) a vu la Vigne cultivée dans les provinces du 



(1} Dip ^Sf^raphiuh* Verbrritung des WeinslucVs, mît Riicksiclil luf dtn Weioblu io 
rreuHin, mrhrtod iler Hrrr'chih dis Deutsclicn OrJeni. Vorlrn'i;* atit cIvid Gi'bielc der N>- 
lurwiiMnKhurtFn uud Ae.t Otkouomip. i , l; J, Ktriiipbfrg, [ 5 J l . 
(î) TIirMTOH- Undon, i8îi. 
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nord de la Chine, d'où Ton apporte de fort beaux raisins jusqu'à 
Canton. La Vigne ne croît pas aux environs de Canton et de 
Macao, parce que Tété est trop pluvieux; cette plante ne réussît 
pas non plus dans les Philippines ni sur les côtes de llnde, 
quoique dans Tile Luçon ce ne soit pas la chaleur (car à Ma- 
nille la température moyenne n'égale pas ^encore 20** R.), mais 
bien l'humidité de l'été qui nuit à sa fructification. Suivant le3 
observations deM.Royle (i), la vigne don ne d'excellens fruits sur 
les plaines élevées de l'Inde. Daus la délicieuse vallée de Caqhe* 
mire (élevée de 5,4oo à 5|5oo pieds au-dessus du niveau de la 
mer) la Vigne réussit aussi, car l'humidité y est diminuée en 
partie par l'élévation, et en partie par le souffle du vent de nord- 
est pendant l'hiver. Ainsi dans les régions chaudes et tempérées 
la culture de la Vigne n'est restreinte à aucun degré de latitude 
ou de longitude, et ce n'est qu'un climat à-la-fois humide et chaud 
qui lui est contraire. 



Beyub des principaux ouvrages périodiques anglais concernant 
la Botanique^ qui ont paru dans le courant des années i833 
e/i834. 

( Suite. Voyez page xio.; (1) 

En annonçant, dans un précédent cahier, une revue des prin- 
cipaux ouvrages périodiques anglais qui traitent la botanique , 
nous avons promis des extraits du Botanical Magazine ^ comme 
nous l'avons fait pour le Botanîcal Register. Nous nous acquit- 
tons aujourd'hui de cette promesse, en faisant observer à nos 
lecteurs que nous avons cru nécessaire de donner la liste com- 
plète des plantes décrites et figurées daps le Botanîcal Maga- 
zine, au lieu de nous borner à un simple choix de plantes nou- 
velles ; celles-ci ne sont pas très nombreuses dans ce recueil , 
qui présente plus d'intérêt par la manière dont une foule de 
plantes sont décrites et représentées, par les notes instructives 
qui accompagnent les descriptions , que par leur absolue nou- 
veauté. 

(0 niiutrat. of the botaoy and other branche of the nator. histor. of ibe Himabyan inoun^ 
taius and of the Flora of Cashmere. Fasc x , Lond. 1 833. 
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h<yrunui. ftLuuzim, par M. W. I. Hooker. Vol. Tn (ea partie) et mi. 
Douvclle série, i833 et 1834. (V. Arch. de Bot., t u, p. 76}. 

3117, Erytkrina velulina WilLd. rot. act. Berol. t. 3. p- 436. 

Plus de deux pages sont consacrées i la description de cette 
magnifique espèce par M. Lowe, qui a fait le dessin de la plante 
vivante à Madère, Ce seul individu qu'il ait vu en (leur se trou* 
vait dans une plantation d'autres arbres exotiques rares, dans 
le jardin de la Quinta de Valle, près de Funclial, On ne sait rien 
de bien précis sur son histoire «t son introduction. 

33a8. Ptycholria daphnoidts AlUn-CuDningb. \a hort. reg. Ken- : fniticou 

dichntoma glabra, ramisfurcatls piccipueapicem versus folioiis, foliis obo- 

vatisbasi altirnuiiiU, slipulis suborliiculanbus bideotalis parvis, corymbit 

terminalibus paucifioris, corollx orc viUoso. 

Cette espèce habite les bords des bois , sur les rives de Bris- 

bane River (Nouv.-Holl.) où elle a été découverte en 1 819. 

3339. Braasavola nodoia Lindl. Gen. et «p. orchîd. p. 1 14- ~ Epidendrutn 
rwdoautn Lion. sp. pi. p- >35o. Jacq. Amer. p. 326. t. i4o. — ^11»- 
bidium nodosu-m Sw. nov. act. UpS. V- G. p, f3. 

Introduite en i83o, venant de Kingslon (Jamaïque), cette 
plante n'avait donné aucun signe de végétation pendant les six 
mois qui ont suivi son arrivée en Angleterre, Alors parut un 
bourgeon qui atteignit son entière croissance en deux mois, et 
la plante suspendit de nouveau sa végétation pendant le ménie 
espace de temps. 

3»3o. CorrdalU longifiora Pers. Sja. pi. t. s. p. 969, D.C. SyiL veg. v. a. 
p. 116. LinketOtto Icon; Pi. rar. pan i. p,3. t. a. — Fumaria loi*- 
gifiora "Wû^à.^ Fumaria Schangim Pall. acl. Pelrop. 1779. v. *. p. 
•67. t. i4. f. 1-3. — P Fumaria caudata Idm. Dict 

Cette espèce est native des montagnes de l'Altaï. 

3i3i. G»lonium /atciculalum Boxb. Hort. Dcagli, p. 73. : folii* ellipticis 
obtusii, floribus fasciculalis {a:mineis stigDialibua brcvibus apicc bcem. 

Le G./asciculatumj cultivé dans le jardin royal de Kew, pro- 
vient des Indes-Orientales; il existe probablement dans d'autres 
collections, car il porte, dans quelques jardins, le nom de Sa- 
ragoda glabra. 
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323a. IlyJf'istis canadenais L. 

Cette espèce avait déjà été 6gurée dans le Botamcal magazine ^ 
n. SoiQy mais seulement en fleur. La figure n. 3a3a représente 
un individu eu fruits. L'auteur ajoute quelques observations sur 
cette plante qui , appartenant à la famille des Renonculacées, 
peut être soupçonnée dangereuse pour l'économie animale, mal- 
gré laspect agréable de son fruit. Elle est commune aux envi- 
rons de Lexington dans le Kentucky. 

3353. Epidendrum pygmœum Hook. io Bot mise, n^ ser. p. 69. t. 118. 

M. Hooker a reçu cette plante du Brésil en i83a; d'autres 
échantillons lui en ont été envoyés de Kingston (Jamaïque) en 
i833. 

3254. Erythrima poianthes Brotero in Lino. TraDs. v. i4. p. 34a, t. lo, 11. 
Lindl. Bot. Reg. t. 1 ^46. 

Cette magnifique plante, native de TAsie, est commune dans 
les jardins de Madère; elle y a été probablement apportée du 
Portugal, où on la cultive. Un rameau coupé et planté eii terre, 
sans aucun soin, y prend promptement racine. 

3a35. Santalum albumL.Sf. pi. p. 497. — Sandalum album Ruikiph. Ainb. 
V. 2. p. 4a. 1. 11. 

A la suite de la description, M. Hooker entre dans quelques 
détails sur cette plante intéressante, qui fournit le bois si connu 
dans le commerce sous le nom de Santal. 

5a36. Dryandra armata Br. in LiuD. Trans. ▼. io,{p. ai5. EJusd. Prodr. v. 
i. p. 297. 

3337. HeteropterU chrysophylla Hamb. et Kanth. Nov. gen. et sp. t. 5. p. 
i63. — Baniateria chrfsophylLa Lam. Dict. v. 1. p. 368. Jacq. hort. 
Schœobr. t io5. 

Cette plante, si reyiarquable par son feuillage, dont la face 
inférieure est d'un beau jaune d'or^ est native du Brésil et de 
Caraccas. 

3238. Pogoêteman pUctrantkoides Desf. in Mem. du mus. ▼. 9# p. t55. p. 6. 
Wall. Cat herb. iud. n. i53o. 

Des graines de cette plante ont été envoyées en i83o de File 
Maurice. 



..^^^ 
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233^. jitaUa Uêifolia *ar. p, phanUea.~-A- indica, var. »entt~duplex, 
bus pbxDicds, coroUse scgmentis tjibiis superioribiu macuUtû. 

3a4o. Blechnum Lanctola Swartz. 

Cette espèce est native du Brésil , où elle paraît être com- 
mune. Elle est nommée B. lancenlalum par Raddi; tuais Spren- 
gel la donne comme le B. Lanceola de Swartz. M. Ilooker ignore 
dans quel ouvrage Swartz l'a ainsi appelée. 

3a4i. Çynara Cardunculiu var. P (Bol. mag. 2863.) 

3349. Corydalia bracUata Pan. Syn. pi. t. 3. p. 361). 

3943. EpacrU cerœjlora Grub. in Eiliiib. oew. phil. jour. : foliis lanceoUlii 
païen tissîniii nudiiiicubs mbaveniis apiceattemialo-uiucronatis margioi- 
bas scabris, flontjiis patulii axillaribus soblariïs «ccuDdis, corolle tubo 
ovato calycem actttum ciliatum bU superaole. 

Cette espèce est native de la terre de Van-Diemen. 

3344. Acacia deeipiem var. pramona Grab. m Edinb. n, pbil. |oum. April. 

i633. 

3345. XmrUtce a/^oîca Pâli. AcI. Petrop, 1779. p. 367. l. 8. f. i, 3, 3. 

Selon M. Ledebour , le L, odessana du docteur Fischer ne 
paraît pas différer de cette espèce. 

3346. jérabù ntta D.C. Prodr. t. i.p. i4a. 

Espèce native de la Calabre. 

3x47- Pi^ria pédala SwarU. Sjn. Fil. p. 9o5. Baddi. Fil. BnsO. p. 45. t 65. 
f. 3. t 66 et 66 his. 

Cette Fougère vient de la Jamaïque, où elle croît ea abon- 
dance, aussi bien que dans le Brésil. La beauté de son feuillage 
la rend digne de figurer dans les collectioDS. 

Z3i9. LimnncharU Bumblodtii ^ch. io Ann. du mus. y. 1. p. S6g. t. ig. 
Humb. et Kunth, dot. GcdI v. i- p. 34S. — SlratioUi nymphœoide» 
Willd. Sp. pi. V. 4. p. Su. 

Originaire des environs de Buenos-Ayres. 
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3a4g. Oxylobidm ellipiicum Br. in Hort« Kew. y. 3. p. 10. — Oompholobium 
e/lipticum Labillard. Nov. Holl. v. i. p. 106. t. i36. — CallUtachyg 
elliptka Yent, Malmais. t. 11 5. 

De la terre de Van-Diemen. 

325o TrilUum erectum L. Sp.pl. p. 484. Curt. Bot. mag. t. 470. — Trillium 
rhomboideum Mich. FI. Bor. Am. v. 1. p. si 3. 

C*est aussi le TrilUum pendulum de Willdenow (Hort. Berol 
t. 35). 11 a fleuri en avril i833y au jardin de Glasgow, et il pro- 
venait du Canada. 

3a5i. Leucopogon Rkhei B. Prodr. Flor. Nov. HolL vol. 1 . p. 54i. — Leuco^ 
pogon polystachyus Lodd. Bot. Gab. t. i436. (non Br. Prodr.) henè. ^ 
Leucopogon apiculatua Smith, in Rees Cyclop. (non Br. Prodr.) — 
Leucopogon parpiflorua Lindl. in Bot. Reg. t. i56o. — Styphelia Ri" 
chei Labill. Noy. Uoll. i. p. 44. t. 60. (fide exempt, a D. Labiltcu^ 
dière.) — Styphelia parviflora Andrews' Reposit. t. ^87. nuila. «— 
Styphelia Gnidium Vent. Malm. t. 93. pesaima^ 

La synonymie passablement compliquée de cette espèce d'É- 
pacridée est due à M. Brown. 

3a5a. Primula amœna M. Bieberst. FI. Taurico-Caucas. v. 1. p. i38. Leh- 
man. Monog. Primul. p. 89. t. 3. 

Cette belle espèce est originaire des Alpes Caucasiques. 

SaSS. Epacria nipalia Lodd. Bot. Cab. t. i8ai. Bot. Reg. t. i53i. 

Cette plante a de si grandes affinités avec les E. cerœfiora et 
impressa, qu'il est extrêmement difficile de préciser les carac- . 
tères qui différencient ces espèces. 

3s54. Pultenœa aubumbellata : foliis sparsislineari-oblongis obtasiusculis gla- 
htiSf floribus terminalibus uuibellato-capitatis, caljrcibas hirsutis. 

Les graines de cette nouvelle espèce, qui est une plante d'or- 
nement et d'orangerie, ont été envoyées de la terre de Van- 
Diemen au jardin de Glasgow. 

3a55. Calceolaria crenatiflora Cav. le. pi. y. 5. p. 28. t. 446. — Calceolaria 
anomala Pers. Syn. pi. y. 1. p. 16. — Calceolaria pendula Sweet 
Brit. FI. Gard. t. i55. 

Cette belle espèce est originaire de Chiloe. 
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Sa56. SalpigiosKU lineari» Hook. But. uiiig. sub. tab. 3ti3. — NUremb^rgia 
ineermedia Giiham ia Edia. d. [ibil. journ. \63a. 

Les graines de celte jolie piaule ont été envoyées tle Buenos* 
Ayres, en i832, par M. Tweedie. Son port est celui d'uo H/ie- 
rembergia, et sa fieur est semblable à celle du Salpiglotsis in- 
tegri/olia de Hooker, ou Nierembergia pjiœnicea Dou. 

3a57. EpaerU heUmnema Labill. Nov- Bol). V. i.p.49. t 56. 

Découvertepar I^billardtère, à la terre de Van Diemen. M. Al- 
lan-Cuniiinghani l'a retrouvée sur les montagnes bleues de U 
Nouvelle-Hollande. 

3358- Plalylcbium obtuaangulum : Folii) delloidei), angulia obtiuiutculis cum 
mucronc, l'edunculis breviiRimia (calyccque ad baiis) bracteatia. 

Nouvelle cspt^ce originaire de la terre de Vaii-Diemen. Elle 
n'est peut-èlre qu'une variété du P. triangulare de Browji. 

3359. Platyloiiiunt Murrafanum : Caulc ramosiMÎrno , rnmi» CKCliincnlu 

(lexuoiis rigidis, foliii dclloideîs acute niucroaalis, jieduiiculti GUfonnt- 
lius fuliu iDngLUriliuskisîa|jiceque aolutumodo braclcatii. 

Nouvelle espèce reçue en même temps que le P. oblttsari' 
gulum . 

3360. Eucatyplu» amjrgdalina Lafaîll. Nov. HoU. s. |4. t. i54.—3t*lroêitie- 

rotêoUci/olia Gvrtner Pruct. et lem. 1. 171. t. 34. fig. 37 

Originaire de la terre de Van-Diemen. 

3361. PltiuothallU pnlifera Herbert Mm. Lindl. Bot. reg. t. lagS. Ejusd. 
> Geo. et 5p. Orchid. Fart i. p. 6. 

Cette Orchidée croit aux environs de Rio-de-Janeiro. 

336a. CaUuétum trifidum : floribu* maculatis, petaUs duobus cum sepalo ju- 
perîore conniveulibus, labello patenlissimo pbno triiido , scgmenûs laie- 
ralibus acumioatis, intcrmcdio crasso obluso breviore. 

Cette nouvelle espèce a été rapportée de la Trinité. 

3a63. Aitragalus pnxumbrnt Hook. cl Ani. in Bol. of Bccch. Vuv, v. i. [>. 
18 et m Bot. mise. v. a. p. 1^)6. 
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Plante du Cliili, qui est très sujette à Varier. Celle qui est ici 
figurée est plus velue que les autres variétés ; et d'après Tinspec- 
tion de son fruit très jeune, M. Hooker pense qu'on devrait la 
rapporter au genre Phaca, Bertero avait recueilli cette plante à 
Valparaiso et à Rancagua; elle porte les n** i8!2i et i8:i4 dans 
son herbier qui a été acquis dernièrement par les sociétaires 
de rUnion itinéraire d'£sslingeD. 

3a64. DracophyUum secundum Br. Prodr/fl. Nov. Holl. p. 556. Guillem. le. 
PL Austral, ror. p. i . t. i . — Prionotes secunda Spreng. Sjsi. veget. 
y. 1. p. 65x. — Epacria secunda Poir. Enc. McUi. suppl. v. s. p. 556. 

Cette plante rare et intéressante est originaire des environs 
du port Jackson. \ 

3265. Catdeya Forbeaii Liodl. €olL Bot. in 3j. in testu Bot. reg. t. gSS. 
Gen. et sp. orchid. p. 117. 

Belle Orchidée originaire du Brésil. 

$266. Acacia vemiciflua A. Canningham in Field's n. S. Wales. p. 344. 
(1824.) — Acacia virgaia Loddiges Bot. Cab. t. ja46. (i8a3.) 

Cette espèce de la Nouvelle-Hollande est très voisine des A. 
dodoneœfolia Willd. et A. graveolens Cunningh. 

3267. Ceropegia Wightii Graham mss. : volubilis glaber, radice bulbosa, fbliis 

ovatis acutis carnosis, coroUae tubo basi inflato-globoso limbi 5-ndo la- 
ciniis lincaribus laouginosis approximatis, lobis coronae staminex cxte- 
rioris ialcgris intcrioribus ajteroaQtibus , interioiis carnosb lateralilcr 
compressis albidifi recunris exteriori daplo loogioribtis. Wi^hu 

Cette espèce a été envoyée des Indes-Orientales sous le nom 
de C bulbosa, autre espèce avec laquelle elle a des rapports par 
sa racine tubéreuse, sa tige grasse, ses feuilles et la forme de 
sa corolle. 

3268. Astragaliu vesicariua Linn. Sp.pl. p. 1071. Will. Delph.t. 4t f. 1. *- 

Aairagalua albidus Waldst. et Kit. PI. rar. Hang. v. i . t. 4o.<— Aa^ 
tragalua dealbatua Pall. Astr. t. a3. f. i.^^Aatragalua gkuêcuê Bieb. 
FI. Taur. Cauc. n. i484. 

Originaire du midi de la France, de la Russie et de la lion-' 
grie. 
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3369. I^chnU pyrenaUa Berj:. F. bass.-Pyréo. a. p. a64 (D. C.) De Cand. FI 
Fr. V. 5. p. 608. — Lyc/uui numirtularia Lapeyr. Hist des pi. à» 
Pyrén. p. a63. 

Aucune figure n'existait de cette espèce iuléressante, qui croît 
sur les rochers dans les Basses-Pyrénées. 

3a;o. FimtUa armaria Allan- Ciinningham ma. -. foUis (decusNto-opposiôi) 
cllipticis oblusiiisculis paieotibus, supià gl.-ibm snbtui cano-hirtu, flurï- 
libui capitulum 5-7-floruni subxqtiantîbut, perianUtii Inb>> brcvitâuo 
jubiirceolalo laniiginaso peisiitenli , stylo ataïuinibus paulu lougiore, 
fruclu baccalo. 

Espèce originaire de I;i terre de Van-Dienien. Très voisine dts 
P. cinerea Dr., P. niVca Labill., et P. pilosa Vahl. 

3371. Plagianlhus divaricalus ForJl. Gcn. I. 43. 

Celte singulière plante, de la Nouvelle-Zélande, n était con- 
nue que par une très ini parfaite 6gure et une description de Fors-' 
ter. M. De Candolle l'a placée dans les Bombacées. M. Cunnïn- 
gham, à qui on doit sou introduction dans les jardins en Europe, 
pense qu'elle se rapproche de la section des Bj'ttnériac«îes, à 
luquelle appartiennent XHermannia et le IFallheria, Enfin, 
MM. Hooker, Cunningham et Don ont encore eu l'idée de la 
réunir aiii Euphorhiacées, affinité qui nous semble assez natu- 
relle, à en juger par les caractères, les analyses et le port de la 
plaate. 

3373. Beaufortia DampUii Albn-Canniogham m». : foli!) opposiib decnssa- 
tîi itatti bto-ellipiicis orbicuUtisve obltisii trineiriis, nerrii latenliboi 
obsolctîi margine iacrassato confluentibus, unguibus pbatangiam pelalo 
pitu doplo loagioribui, fiUmentis pateolibai (stain. 7-9-] 
' Dammara «x Nova Hollandia , Sanamundte tecuadcB Cltuii foUû. 
WoodwardiaDampier's Voy. (éd. 1719} '■ 3-p' >13- t- 3. f. 4. 

Cette belle plante est celle que le célèbre navigateur Dam- 
pier recueillit, en 1699, sur les plages stériles de Sark's Bay, 
côte ouest de l'Australie. 

3373. Lysinuuhia atorica Hort. Hafn. : foliis brcvisiime petiolatis ovalo-lan- 
ceolatis, latcribus incarvis, pcdunculij axillarihus loliliriii uniflorii, ra- 
lycis foliolii iiihiilatii, rilamcnlis nudU, caulibus bftvibtii ercctis. 
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Cette espèce, probablement originaire des Açores, paraît, à 
la première vue, différente du L. nemorwn^ mais ses caractères 
difïérentiels sont difficiles à saisir. M. Hooker la croit identique 
avec la var. p. minor^ caulibus erectiuscuUs de Gmelin, FI. Bad. 
ï . p. 455. 

3274. Cargillia aiutralia Br. Prodr. fl. Noy.Holl. p. Sa/. 

Cette plante intéressante appartient à un genre de la famille 
des Ébénacées, intermédiaire entre le Diospjros de Linné et le 
Maba de Forster. Elle est originaire du port Jackson. 

32/5. Tillandsia setacea Swartz FI. lod. Occ. y. 1. p. 695. 

Plante de la Jamaïque, très remarquable par ses longs épis, 
dont les bractées sont variées de jaune et de rouge. 

3^76. Pimelea sylvestris Br. Prodr. v. i.p. 36 1. 

Cette jolie espèce est remarquable par ses fleurs nombreuses, 
d'un rose clair, avec des étamines jaunes proéminentes. 

3277. Hypericum hjrssopifoUum Vill. Delph. v. 3. p. 5o5. t. 44. — Jiype- 
ricum alpeêtre Fischer in berb. 

3978. Syringa Josikœa Jacq. in Bot. Zeit. i83i. p. 67. Reichenb. PI. crîu 
t. 1049. 

Cette espèce de Lilas a été présentée, pour la première fois, 
par le baron Jacquiu, à la réunion des naturalistes qui a eu 
lieu à Hambourg tn i83o. Elle est originaire d'Allemagne. 

3279. Acacia graveoUns Lodd. Bot. Cab. t. i46o (1829.) 

Originaire des environs d'Hobart-Town , à la terre de Van* 
Diemen. 

3280. JBritillaria minor Ledeb. le. pi. fl. Ross. Alt. t 19. t. i3o. — Ibid. FL 

Altaica. 2. 34. — Fritillaria meleagroides Patrin in Scliiilt. Syst. 

veget. 

Découverte par le docteur Ledebour, dans les pâturages des 
nionls Altaï. 
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3a8i. PimeUa longifiora Br. Prodr, v. i. p. 36i. 

Des côlcs niérirlioiiales de la Nouvelle-HoUaiide. Fleurs ter- 
minales grandes, d'un hlanc pur. 

338a- Fic««iicwmina/(i Hara. hcrh. Wall, inCaLof, PI, n. 4478. : rami» pc- 
tiolisquc ferniginea~loiiieulo;is, folii» lalo-cllipticis oLovatisque longe 
tcQUiter acuiuinatis ttipra glabrîs sulitus pubcsccalibus nervis prami- 
ncnlibus receplaculb soliteriis globosis pendulis Cariuosû loagf pe- 
duDcuiatii. 

Aucune description n'aTait été donnée de cette espèce de 
Figuier, qui est originaire de l'Inde, et qui a porté dans quel- 
ques jardins le nom de Ficus cerasiforniis. 

Si&i: Lapiaiu incaniu GTaiam.'m Edin. Phil.Jount. i835. 

Cetle belle plante a été envoyée de l'Amérique méridionale 
par M. Twedie. Elle se rapproche du L. mulUJlorus de l'Ency- 
clopédie. 

Z^%&,. Anlkylli» IVebhiana Hort. Birm. : hcrbac» crcctt incano-Mricn, 
foUis pttiDitia, foliolis?-!! ovaliboa acutii lermiiiali majure, câpiuilù 
jubcunipositi-i braclcdlïj, bcacleis cnneata-rotundatis vîx ad mMliiun mul- 
I tifiditi calyribu.i sub anlbcsîii cylindracci.i. 

Cette espèce a été envoyée deTénérif'fe au jardin de Birmin- 
gham par M. Vi'ebb, dont elle a retenu le nom. 

3s85. Oreintlêa artiutria Brown. Prodr. v. 1. p. 578. — iMuiUke cana 
Kniekl and Salisb. Prdt. 117. 

Espèce très voisine du G. canescens figuré dans le Bot. Hag., 
t. 3i85. 

3386. Andromeda lalicifoUa Cammerj. mu. Lam. Encyd. r. 1. p. tSo. 

Smith. le. ioed. t. 58. Hook. Ex. 11. t. 19J. 

3387. Nutlallia Papauer : Foliis radîcalibiis lobatis palmatisv», caulinij ioferio- 

ribus palmalis, superloribus siiii|ilicibus digilatisve, cslycibus pilosis in- 
volticratu, iDvolucro triphyllo, foliis lanceolatispilosis. 

C'est une des plantes les plus intéressantes qui aient été dé- 
couvertes par M. Drummond dans la Louisiane. KUe fait uarlii' 
d'im genre de Malvacécs, intermédiaire entre le MaU'a et le 
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Sida y qni a été établi par M. Hooker dans VExoticflora^ t 171 
et 17a. 

3288. Pimelea graciliflora : Glabra, foliis oppositispatentibuslanceolatisacutis 

supra punctatis floralibas sabsimilibus 6-7 inyolacratis capitulo malti- 
floro brevioribus, perianthiis glaberrimis, f ubo bracili filiformi-clavato. 

Espèce très voisine du P. sylvestriSy figurée t. 3276. 

3289. Marscfenia flavescenf Anan^CuDningbaiii. mss. : Caolf volabili, foliis 

oblo! jo-lanceolatls acuminatis subundulatis sopra kevibus sobtQs ramu* 
lisque ÎDcano-tomentosis , pedunculis petiolo duplo longioribus, cymis 
confertifloriS} corolb's subrotatis, fance nuda. 

Cette espèce, qui a des affinités avec le M. viridiflora Br., 
croit sur les côtes maritimes du district d'illawana, à la Nou- 
velle-Hollande. 

3390. Rhododendron arboreum Sm« Ex. Bot. L 9. Hook. Ex. fl. t 168. Bôt. 
Reg. t. 890. — Rhododendron arboreum 7 album Wall. Cat. n, jB5. 
— Rliododendron album Uamilt. mss. Sweet Brit. il. Gard. o. ser, 
t i4d. 

Cette variété à fleurs blanches du R. arboreum a été décou- 
verte, en i8ai, dans les hautes montagnes de Népaul, par 
M. Wallich. 

3291. IVadescantia pilosa Lebro. ind. sem. bort. bamb. 1897. < — Tradea^ 
cantia virginica Red. Lil. sub fol. 98. 

Cette plante, envoyée de la Louiûane par M. Dnimmoq^, 
est voisine des T. virginica et subaspera* Ses fleurs petites, sou 
feuillage très poilu , ainsi que les pédoncules et le calice , l'en 
distinguent suffisamment. 

3393. Lobelia puberula'^ich. am. v. a. p. i52. f^glabeUa: foliis obaoletissime 
pubescentibas, calycibus glaberrimis. 

• 

C'est encore une acquisition pour les jardins, qui est due à 
M. Drummond; il en a envoyé des graines de Jackson ville dans 
la Louisiane. 

3293. Opuntia brasilienaU D. G. Prodr. 3, p. 474. n. 33. 

Quoique d'une récente introduction dans l'île de Madère, 
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cette plante se rencontre dans plusieurs jardins à Funcbal* où 

elle fleurit sans requérir aucun soin. 

3ag4. Xtibertia formosa Grah. iu EdÏD. new. phil, jonm. June )853> 

Cette plante, importée de l'Amérique méridionale, fait partie 
d'un genre formé aux dépens du Sjsirinchium, par M. Brown, 
sous le nom de Renealinia, qui a été remplacé par celui de U- 
bertia par Sprengel , attendu que le Renealmia de Roscoe a ét< 
définiti\ement admis. 

SagS. HelianthoÊ apecioatu : Folii» cordalis inlegris tnlobisque peduucula 
supeme iocrasialo, involucro fulîaceo, paleis acumioalisûmû caspicLitii 
loDgitu4iae flosculorum tubulosocum. 

C'est une fort belle espèce, provenant de graines envoyées 
du jardin botanique de Mexico. Sa place, dans le genre Uelian- 
thus , n'est pas sans objection , et peut-être fait-elle partie du 
Tithonia ( T. tagetijlora Don in Bot. Reg. t. Sg i ? ) 

3996. Cleome dendroidea Scbultcs SysL veg- t. 7- p. a8. — Cleom* arborta 
WeiDin. Sjlloge PI. aî7- — Claoma ain-purpurea ? Scholl in Sclixpb. 
Dalurf. p. 139. 

Cette belle espèce est une plante berbacée annuelle ou bis- 
annuelle, originaire du Brésil. 

3397. IportUBa rubnxantUa : glabn, foUis looge pelioUlis profonde cordâtil 

brcTB acumioalù, p«duDCulii 3-4-flom incrasMlis subracemcsû, caljcii 

• gUbri Ucînii* (parvu) erectis apprestis lineari-iDbulatis albo-nurgiMtii^ 

coralla ampk infnndibulifbnni , liiiibo &-«i>gulato angali> macronalb, 

■tigmate bilobo. 

Quoique les jardins possèdent un grand nombre d'/pomaa 
remarquables par la beauté de leurs fleurs , il n'en est peut-être 
aucune qui égale celle-ci sous ce rapport. Elle provient de 
graines recueillies dans la province deGuanaxuato, au Mexique. 

( La luiie an ^ro./min caiiltr.) 
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Nouvelles OBSEnvATions sur la circulation du suc cellulaire 

dans les plantes y 

Par M. le professeur Meteit. 



Tai répété, en août i8â5, les observations faites sur le Zanni- 
chellia par M. Pouchet (V. Ann. des Sciences nat., janvier t835, 
V. m , p* 39). M. Pouchet a observé dans les cellules du Zanni- 
chellia^ un courant du suc, mais la direction de ce courant est 
indiquée si vaguement , que MM. Richard etBrongniart , dans le 
rapport qu'ils ont fait à l'Académie sur ce mémoire, penchent à 
croire que le mode de mouvement du suc dans les cellules du 
Zannichellia n'est pas le même que dans d'autres plantes. 

Le suc cellulaire du Zannichellia offre également un mouve- 
ment de rotation; mais cette rotation n'est pas, à beaucoup 
près, aussi parfaite que dans le Fallisneria^ VHydrocharis et le 
Stratiotes , et elle se rapproche plutôt du type que j'ai observé 
dans plusieurs Potamogeton, Ce n'est que dans les cellules al- 
longées de la tige qu'on peut voir distinctement ce phénomène; 
j'ai observé, de la manière la plus claire , un courant descendant 
de l'un des côtés des cellules, se détoivnant à la base, et remon 
tant de l'autre côté. Je n'ai point pu remarquer le courant dû 
suc dans la couche la plus extérieure des cellules canlinaires, ni 
dans les cellules des feuilles^ ce qu'il faut peut-être attribuera 
la forte compression de ces cellules. 

Quoiqiie la rotation du suc cellulaire ait déjà été Tobjet de 
nombreuses recherches, il reste encore bien des observations à 
faire à ce sujet. Les observations faites jusqu'aujourd'hui m'ont 
amené à ce résultat, que le mouvement rotatbire du suc cellu- 
laire ne s'opère que dans certaines plantes tràs succulentes, ou 
bien dans certains organes d'autres plantes d'une nature ana- 
logue. Aux espèces déjà connues pour offrir ce phénomène, il 
faut donc ajouter le Zannichellia, et en outre une foule de Di- 
cotylédones, dont je vais parler. 

IV. BoTAif. — A'oiv mhrr. 1 7 
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Ed faisant germer des graines de Dicotylédones dans »n ter- 
rain metible et sons l'inflticnce d'une humidité .iltondantc , on 
verra se développer sur leurs racines une foule de radicelles ca- 
pillaires, dans lesquelles on peut observer la circulation rola- 
toire aussi clairement que dans les fibrilles radicales àca Hydrv- 
charis, pourvu que la température soit asï^z élevée et que Von 
prenne soin de les préserver de toule lésion ; niais ce phéno- 
mène n'est visible que lorsqu'il y a des globules dans le suc cel- 
lulaire. J'ai observé le courant rotatoire dans les poils radîcel- 
lairesdes plantes suivantes : impatiens Ha Isainiiut, f'icia F'aha, 
Iiiomca cœrulea, (.ucurbita Pepo, Cucumis hiUvus , f^eronira 
CrislagalU, Haiiunculus sceleratux; mais toujours seulement 
dans des cellules isolées. 

J'avais très i,ouvcul passé beaucoup de temps à observer les 
L>oils radicaux des3Jarc/iantia, sans pouvoir y remarquer aut^UDC 
circulation; ce qu'il f.iui attribuer ît c« que le suc cellulaire de 
ces poils ne contient pas «le {{lobules qui renilraieut le pbéno- 
mène visible. Enfin, en examinant une radicelle encore non 
ponctuée, j'aperçus très clairement la rotation du suc; cet 
utricule contenait sept ou buit globules hyalins assez gros. 
euirainés par le courant, exactement comme les corpus- 
cules renfermés dans les utricules des Chara. Ce phénomène 
me fait croire que les poils radicellaires des AlarcJiantia sont 
d'une haute importance pour cilte plante, et que, dans beau- 
coup de cas., ils remplissent les fonctions de trachées, parce 
qu'ils se trouvent .par faisceaux aux mêmes endruits où, daas 
les plantes plus parfaites , spnt ùtués les faisceaux vascnlûreB. 
L'existence de ces poils radicellaires sous forme de nervures 
foliaires, est suffisammeiK démontrée par le m8giufic|iic tra- 
vail de M. Mirbel; dans le support de l'organe de la fruoli' 
fication , ils se trouvent dans deux canaux exactement clos par 
des bords membraneux; mais ces bords peuvent être écartés 
l'un de l'autre sans lésion organique , et l'on peut en retirer les 
faisceaux vasculaïres. Tous ces poils du pédicelle {seta) sont fixée 
à la face inférieure du disque de la fructification. Ces organes 
sont donc susceptibles de conduire l'humidité du sol jusqu'à 
l'organe de la fructification. 
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Je suis porté à croire que la circulation du suc cellulaire est 
un phénomène général au règne végétal , intimement lié aux ef- 
fets de la formation active. 

Dans les utricules extérieures d'un Chara i^ulgaris très jeune 
(Y. PI. VII fig. 5), j'ai observé une bande étroite appliquée contre la 
paroi de la cellule , et tournant avec le courant. Cette bande , 
plus on moins étroite, se compose de mucilage condensé et con« 
tenant unç foule de petites particules amylacées. Très souvent, 
il arrive que ces masses contiguës se séparent en masses plus 
pi'tites, qui se réunissent de nouveau à la premit^e i^encontre, 
et qu'elles continuent à tournoyer ensemble. Lorsque les pa- 
ix)is cellulaires exercent leur attraction sur cette masse mucila- 
gineuse , l'extrémité antérieure de cette masse prend une forme 
large et tronquée, très semblable à celle de beaucoup d'Infu» 
soires. L'attraction des corps, et par conséquent la pesanteur, 
s'çxerce donc ici comme partout. £ii partant de ce principe, je 
ne pense pas que ce que j'ai dit , il y a bien des années , sur les 
causes du mouvement rotatoire du suc cellulaire, soit aussi peu 
fondé que M. De Candolie s'efforce de le présenter, en cher- 
chant la cause du phénomène dans la contractilité des cellules, 
dont malheureusement on ne peut rien apercevoir, même à 
l'aide des plus forts grossissemens. -r- Le mouvement de ces 
masses mucilagineuses dans les cellules du Chara très jeune, 
m'explique toute la circulation du suc dans les cellules des poib 
qu'offrent les filets staminaux de beaucoup de Tradescantia, 
Quoique ces courans (découverts par M. R. Brown) soient très 
ramifiés , ils n'en forment pas moins un courant de rotation por? 
faite ; mais leur contenu , qui consiste en masses demi liquides 
entremêlées d'une multitude de petites particules, au lieu de 
suivre toujours un seul et même cheipin continu , se sépare en 
plusieurs courans distincts , qui constituent le courant soit as- 
cendant, soit descendant. Cette circulation remarquable s'ob* 
serve surtout très clairement dans le Tradescantia k fleurs 
blanches, parce que les membranes cellulaires des poils des éta- 
mines sont tout-à*£Bdt lisses ; très souvent on n'y voit qu'un seul 
courant, qui se partage juste au milieu de la paioi cellulaire; 
quelquefois aussi il part des courans latéraux dès la base des 
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cellules; mais j'ai été à même de m'assiirer plusieurs fois qn* 
ces coiirnns latéraux ne suivent point nne direction déterminée, 
et qu'ils se rapprochent de plus en plus de l'un des courans prin- 
cipaux, avec lesquels ils finissent par se confondre; alors il arrive 
souvent que le courant élargi se partage de nouveau en courant 
secondaires. Celte observation prouve, jusqu'il l'évidence, que 
les courans dans ces cellules ne sont pas séparés les uns des au- 
tres par (tes cloisons, et qu'ils ne circulent point dans des canam 
particuliers des parois celltdaîres. mais que la division en plu- 
sieurs courans est tout-à-fait accidentelle, et que. tout en sui- 
vant la direction déterminée, ils peuvent prendre tantôt un che- 
min, tantôt un autre. Il est certain que le courant dans les 
cellules du Tradescanlia n'est point en rapport intime avec le 
grand globule cellulaire, lequel parait plutôt formé par l'effet 
mécanique du mouvement rotatoire du suc. 

Je reviens aux observations de M. Pouchet, Suivant lui, *n 
coupant la tige du ZannichelUa paluitris, on y trouve im liquide 
Irnnsparent et deux sortes de globules : les uns transtpnrens 
Cl à surface lisse; les autres opaques et couverts de sétutes. 
L'intérieur des globules transp.irens contiendrait un liquide 
rempli do glol'ules minimes qui paraissent être des animalcules 
dont la forme ne peut se définir. Suivant mes observations, les 
CL'Ilnlcs raiilinaires des Zannkhellia renferment en effet deux 
sortes de formations globaleuses: les cellules les plus int^ea- 
res qui entourent immédiatement le bisceau de cellules allon- 
gées, contiennent des globules lisses et transpai^ns; les cellules 
eslérieures renferment dés vé^icnles pins petites, moins trans- 
parentes, et verdâtres(^.PI. vu fig. i). Lesglobules transparens 
(ii^ a, a, a, 6g. i) ne sont autre chose que des grains de fêeule ; 
on y remarque cette structure lametleuse déjà observée par 
MM. Raspail et Turpin. I^ teinture d'iode les colore en bleu 
foncé, et l'acide nitrique les dissout complètement; aussi est-il 
impossible d'y trouver le moindre indice d'animalcules. Depuis 
lors. M. Pouchet prétend avoir trouvé des gouttelettes d'huile 
dans les petits globides des Clmra (A". Ann. des scien, nat. , janv. 
i835). Sa description ne suffît pas pour faire reconnaître le 
genre du globules qu'il veut désigner. Je remarquerai en 
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outre que les globules que contient le liquide qui circule 
dans les utricules des C%aAi,sont pour la plupart des grains de 
fécule et de petites particules de mucilage; les grains de fécule 
offrent également une structure lamelleuse; les uns et les autres 
sont souvent agglomérés en petites masses. I^s grains des Chara 
contiennent, comme Ton sait, une très grande quantité de fé-* 
culesous forme de globules tanr grands que petits; parmi ces 
grains de fécule se trouvent une foule de gouttelettes d'huile^ et 
ces gouttelettes renferment quelquefois des particules minimes 
de fécule. La seconde sorte de globules, qu'on trouve dans les 
cellules de la tige du Zanmchelliay sont des vésicules faiblement 
colorées par la chlorophylle. I^ teinture d*iode colore en brun 
la surface de ces vésicules, mais sans affecter la transparence de 
leur intérieur; Tacide nitrique ne les dissout point : d*où Ton 
peut conclure qu'elles sont formées par une membrane solide. 
Les cellules qui renferment, les unes des globules transparcns, 
les autres des vésicules opaques, se touchent immédiatement , et 
souvent il devient difficile d'indiquer la limite où commencent 
les unes et où finissent les autres. Macérées dans de l'alcool ou 
dans de l'éther, les vésicules cellulaires se décolorent, parce que 
la chlorophylle se dissout, mais il reste toujours une masse muci- 
lagineuse qui me paraît être le véhicule de la chlorophylle ; car 
celle-ci ne se montre jamais sous forme de globules, et elle ne fait 
que colorer certaines formations soit solides, soit demi fluides, 
du suc cellulaire. La chlorophylle existe non-seulement dans 
rintérieur des petites vésicules cellulaires, mais fréquemment 
on la trouve comme une matière assez dense et verte, recou- 
vrant plus ou moins uniformément la paroi interne des cel- 
lules. 

Il existe donc dans Tintérieur des cellules végétales du mu- 
cilage, de la fécule, de l'huile, de la chlorophylle, etc., substances 
que la vie végétale métamorphose les unes dans les autres. 

Quant aux sétules que M. Pouchet assure avoir observées sur 
les globules non transparens du Zanmchellia , j'avoue que je 
ne sais qu'en faire , < ar jamais je n'ai pu en découvrir de trace% 
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MPLICATIO.ii DK la PLANCHI'. VII. 

,P!g. •■ Cpiderme iTuoe feuille de ZanniclielUa rtptiu ; on j rwilrqup UD« nulliludc <U 
tbiculei cularèïs en T«rt. 

Fig. 3. Courbe ceJluldire cxti-ême de U lige de It méaic pi*Dt« ) les corpuirutn unies el 
iptfltii [a. a, etc.] tout dra animalcul» clrangen i la piaule, mui un siialoniiile prii cacrrè lu 
prendrail raciiemeul pour des cooleata relluliiret, 

Fig. t- Pirlirutes de dlfTémilei Torma ei gnndart, obioirAi dam le cAtinol d'na «Irieal* 
daCisra. 



DESCftiPT foires ET Icônes planiarum rarioram quas in insulis 
AfriccB auslralis detexil anno i8a4 t 

W. BoJRR, Bol. Prof, in Collegio regïo insulae Mauritti. (i) 



CosTUS s&RMEHrosus Nov. spec. 

C. caule scandente ; nectarii labello oblongo cucullato, apîcc 
fimbrîato; foliis acuminatis lato-lanceolatis , subiùs adpres&ê 
villosis; spicis subglobosis; sqiiamîs ovatis, striatis, glandulâ 



(i) Cm itÊtsipûaim iM. iii m^ojim db l'amte ilil, i If. Ddil^ prolmanT de bo^i- 
^M i MonlpeUîer, itic de tri* beau dewiui biti ptr M. Bojcr, lur le* limx mtaiei oà 
cninent la plaaiei. Dei circoMUDcet indépendjuitet de It Tolontè de H. Delile l'ont empècM 
de pDblier le Innil de wa eomipoiidaiil, et pendtnl le fenipi qui *^i écoulé dqmi* cet «a- 
yci, le> doKrlptioiu et let 6gut«s de pluiienn des etpécei qui ai biitient partie ont para dtw 
qoelquei racucîll. Aiaii, le genre Fiattntàa qui te tronftil dau le bicicule aoTojt 1 IL Ddîle, 
■ élé pobtU par H. Hooker dau le* fioUukal BfMceUaniea t. i. lab. 61. p. i43; le gesra 
AmAtmiapiii de ta lamitle de* Sjriianthéréei , égateraent propoii par U. Bojer dau m toienlc, 
ctl teBtaa qoele FFa/JaironûideM. DeCandolle, dfjàadoFlé parH. Decaiiue (Hertiicr de 
TioMr, M. Delile nou afoul pcnaii d iniérar dau le* Auualei dei Science* nitarclle*, lei 
de*eriptioDi dei plantes de H. Bajer, il ooui a paru uéceuaire, pour ériler de* rcpétilioai et 
de* doublet emploli , de tapprimer lei de*cripliau« et la Ggurci de ce* deui gearei, aimi que 
celle* d'autre* eip^M* déjà cou nne*. 

Ceit Buwi aTec r>!grel que nou> ne doanou* p*l ici les figures de loutei Ici piaule* eoroyée* 
par H. Bqer, maîile nombre dei plauche» de noire recueil élanl Tort mlreiol, nout nous $aoi - 
n« vu* dan* la D^celiilé de faire cette iiipprintinu, cl de noin borner à rcpréientvc lei plui 
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apice instructis, glabris; capsulis subcompressis, utrinque retii- 
sisy calyce coronatis» S-k>C]Lilaribiis ; seminibu$ supra truncatis, 
basi squamulis cinctis. 

DESGR. Radix fibrosa, albkby inodora» GAfrussarmentoso-scandens, basi 
bulbosaSy sablas apbjUus» crassitie fcrè digiti miaimi, flagelliformis , ao-5o 
(>ed. loDgusy superior foliis sequeotibus spiraliter vestitus. Foua spitbamea 
lato-bnceolata > convoluU, longe-acuminata , vaginaoUa; adulta breviter pe- 
tiolata, subtus aJpressè villosa, margine ciliata; vaginis integris supra utria- 
(|ue latere incisisy mai^Dibus pilis longis adpressis obsitis, nervb subtus praeter 
média subnuUis. Spica subglobosae ; squamis imbricatis oyatis, acatîs, apice 
glandulosis. Fi<orb8 alU. Caltx tubulosus^ S-dentatus, persistent. Petala 
ovaK-oblouga, acuta« attenuata^ margine revoluta. Nbctaru labellum apice fim- 
briatam, Liciniis dorso reflexis, deuticulatis, intus lutesccntibos. Stioma subbi- 
1 imeUatum, reniforme. Capsula compressa, levitcr obcordata, utrinque troncata, 
rubro-striata, 5-locularîs. Semina in unoque localo plura, truncata, extus basi 
squamvlis a*3 membrauaccis cincta. 

Crescit secus rivulos inter frutices insiila^ Zanzibarias ad oras 
orientales Afric». 

Florel sub. fine Februarii V. 

EXPLlCàTlOOf OK LA PLANCHE VIIL 

Fig. I. Calice. 

Fig. 9. Pistil et Stigmate. 

Fig. 3. Un pétale. 

Fig. 4* Labelle,et filament TQ à l'extérieur. 

Fig. 5. Filament reufersé pour faire voir Tanthère, le piitil et le itigmate. 

Fig. 6. Fruit couronné par le calice. On voit en a , un appendice charnu , qui vient quel- 
quefois à la base du fruit. 

Fig. 7. Le même, où le calice a été déchiré et replié pour Caire voir l'endroit où la corolle 
était attachée. 

Fig. 8. Coope transversale du fruit. 

Fig. 9. Graine grossie eotoorée par des écailles. 



nporlantes, savoir : i* le Cosius tarmëatoaus, qui appartient à une fiimille de plantes que 
|*on ne rencontre pas fréquemment dans les collections ; a^ le Pofygonum Oveaii qui existe 
aujourd'hui dans quelques jardins de botanique et notamment dans celui de Montpellier; cette 
plaote avait été regardée par Hilsenberg, compagnon de voyage de M. Bojer, comme le tjpe 
d'un genre nouveau qu'il avait nommé (hvenia ; 3** le Dlcerocarjum sinuatum^ espèce très cu- 
rieuse et formant un nouveau genre dans les Pédalinées. {Note des Rédacteurs) 
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MdSSJEHDA Z.kKZlBARICA .Sp. I)OV. 

M. corynibis terminalibus a-fiilis; tbiiis elliptico-lanceolatis, 
iicuniioatis, basi obtusîs, leviter emarginatiii ; bracteis stipiilUquc 
ereL'tls, setaceis, cil)atn>bis|jidis; laciDiis corollx inlus glaberri- 
mis; setninibus 3-angularibiis, iiigricaotibus. — Planta tota pitU 
i-u6s obsit». flores atbi. 

Mussœnda rtifn Bojer in berb. (nou A. Ricb. Kiib.) 
DfiSCB. FnoTKK erectu.i, 4-6-peiLilis, raioosissimus; ramis palentibiu, Itrt- 
lilius, iufcmè glaLiii, apiceai vcuus rufesceoti-seUceU. F01.U opposita, brevi- 
tcr pcliolata, elltplico-lanceolata, acumiaata, basi obluM, Icvilcr eiuargiuaia , 4 
poU. longa, 3 i>oU. Uti; nervi» subtus prorumulu anj^ulu dciito divci^enli- 
biu E pulvinaio-viridû, ulriuque pilosa , reticuhto-venosa. StiFin-s itUc«9 , 
petiolo long! ores, erects, ial'ern£decidu£. Fuiru terminales, in corymboi 1m- 
lidoï diiposilt ; pedtinculis brcvibu^ oppoiitis, bracteis filiformibui loogioribu». 
Calxcu laciniœ iaterse xqnalcS) utriai^uc aculae, persiilcntes, pilosx. Coboli^, 
tubo pulliuri interne et externe usque ad uedium denit piloso) Kinbo patente; 
labia lanceoUtisi acuminatis, albia, supra glabris , iiubtiis lineâ roseî omjiti* , 
pilosis. Aktherk lineares, subscuiles , tuba coroUœ aduai^. Sm.!;» cxicrtnï 
glabcr. Stiohi obloiigo-capilatum, subbip»i'tituin, Irunulutn. Capsula comc«a, 
nigra , Lilocubtrit. Suuna pulpâ cornoiâ cincia , 3-anguUta , uuturilatG ntgri- 

Hab. iu locia subulosis aridis collibusquc siccis, în însuU 
Zan-/.ib.-ir, ad oras orientales Africte. 
Floret Augusto, Septémbri. 

Badbimia aubaïtiaca. Sp. nov. 

B. inermis; foliis basi latis, retusia, bilobis, 7-nerviis, lubia 
acutis petiolo duplo ferè loogîonbus , siibtus valdé pubescenti- 
bus ; floribus racemosis aurantiacis; calycibus lateraliter fissis ; 
petalis longé stipitatis spatbulatis; staminibus 10 quorum 4 
steriiibuii, stipite longioribus; ovariis longe-pedicellalis pubes- 
centibus;leguniinibuscompressis; seminibussubcuneatis, ftiscis. 

DESCR. pRtn'Ex i5-i8-peJalis, a baii ramosuj, ramii crcbris ercctis, cortice 
albido laivi. Raui supcrnc vjrides albo punctati, juuionu subpenduli, apîcc 
gcriictilati, pubcsct'nles. Folia bto-ovala, subangulala, basi rctusa t. truncata, 
•nbliis prn'Ciiiiic in nervis brevjlci jiiibtsccnli.i. |..il!ii)icr.i, 7-9-iicivij, bilol>a, 
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reticulato-Tcnosa; iobîs ovatis, pbtusis , lato-caaeiCormibiUy usque ad médium 
coalîds, nervis mediis in sina aristSi loDgà terminatis. StipuIéA minimae lioeares 
cadacae. Racxmi oppositifolii laxi. Fu(»£s spectabilesy aorantiaci. Braotejb 
minimae, adpressœ, decidu». Cai.tx 5-aepalus; sepalis in tubom onicum coalitis 
a basi usqae ad apicem lateraliter ruptis, reflexis, pubescentibus. Pbtala longe 
unguiculata (stipitata) Jati lanceolata ▼. sphathalata, acuta, venosa, ad margi- 
nem inaequaliter reyolnta, crenata, supra basim macnli albi notata ; petala média 
decurrentia. FnjacxMTA 6 antherifera dorso arcuata, sdbokta, Tiridiai basi 
laeti pubescentia ; 4 sterilia, rudimentaria, fiiiformia, pendula. Amthjdlb linearcs 
oblong»^ basi subbifid» incumbentes. Stylus staminibus longior. ^tioma ca- 
pitatam viilosum. Lboumbn planum, in»qaale> polyspermom. Ssmuia compressa 
tnincata sobcuncata, fosca. 

Legi ad maris littora loca arida, in sinu Bombatoc orpe occi- 
dentalis insulœ Madagascarise. 

Floret a Februario ad Martium usque; fruclus perficit Au- 

glJStO. 

C&OTAXARIâ TRIGHOTOlLà Sp. DOV. 

C. estipulata; foliis trifoliolatis v. quinquefoliolatis; foliiJis 
lineari-lanceolatis, utrinque acutis, mucronatis, subtùs adpressè 
brève pilosis; spicis maxime elongatis sesquipedalibus, rectis, 
trichotomis. — Flores lutei; vexillum alaeque extus basi atro- 
purpuro maculata. Legiimina pendula, stylo terminata, dense 
pubescentia, nigricantia. Semina numerosa funiculata, lutea. 

DESCR. Frutkx 4-pedalis vel orgjraUs, staturâ diversâ, ramis copiosis, tere- 
tibus, yiridibusy glabris, inferioribus ascendeutîbas, junioribus leviter solcatis, 
pubescentibus, trichotomis, spicas amplissimas apice gerentîbns. Foxja 3-Tel 
5-foliolata, inferiora [«atentissima; foiiolis lineari-lanceolatis, utrinque acntis, in- 
fimis minonbus, basi pedicello subgloboso camoso insertis, mucronatb, subtus 
pilis brevibus adpressis obsitis, pulcbri viridibus, nervis subtus prominu- 
lis a margine parum dissitis, confluentibus, petioUs teretibus longitudine folioli 
infimi, glabris. Fuores in spicam maximam sesquipedalem dispositi, lutei; pedi- 
cellis patentibus calyce duplo longioribns, dense pubescentibus ad basin bractea 
acuta rcflexa persistenti donatis. Caltx incrassatos iuflatus, supra subgibbosus, 
basi truncatus, orbiculatus, bibracteolatus, glaber, Tobo superiore bifido ascen- 
dente, post florationem erecto, inferiore longiore. Goroixa : vexiUum reflexum, 
ovatum, cordatum, breyiter acuminatum, suprà basin atropurpurascente macula- 
tum, oblique striatum. Alaî obiongae obtusae, parùia falcatx, ad médium usque 
1 ubro-striatx, basi extus atropurpuro maculatac, carina longiores. Carina cuncata> 



a66 w. BOJtH. — Plantœ rariore.i ina. Afncœ orient. 
falcaM-acuroÎDita, soHidè riridia, glabra. Sr&iu^mH SLimeiiU in tubuin cualaU, 
vïginis e«lus puliescenlibus lupemè Ë»i«, peraistentibiM. SrYLMferè glabci. 
Stioma acutuni. Lkoumina inflaU , cuneatu-subralcab, pcoduld, boM vaguui 
cincla , adprciiSO-pilnaa. Semina DUiaeriMa jubreiiiroriuia , fituicuUu, lulu . 

gUb«. 

Hab. in planitie ad marginessylvarum, loca bumidd v. umbro- 
sa, in sinu Bumbatoc ora: occidentales insulte Madagascaris. 
Florel Julio et Augusto ij. 

PuLTGALA CONOSPCRUa Sp. noV. I 

I 

P. foliis alternis, linearibus, argiitè acutis v. roucronati», basi 
ubtnsis, breviter petiolatis, i-nerviis, glabris; spicis nmltîfloris 
terminalibus; bracteis setaceis caducis; corollâ 3-pelalà, pctalo 
inf'erîore obcordato; slylo apice membranaceo margtiialo, stig- 
mate JS-dentato; staminibus G clavaUs ; semiiiibus couicis pubca- 
centibiis; arillo luteo. 

DESCR. UEttsApedali.i v, intcrdùiu 3-|>n]alii, xulittcbitis, Badii r&inata, |iei~ 
|>ciMlicuUi'i>, ulbicûus. Cauus siioplrx «upcrnè a-v. 3-choU)tDus, s|nû termiiu- 
lus cbber. FoLiA alterna , Ijncarû, crecU , aigutc acuta v. niucroosU, b*>i 
oblusa, breviter peiioUta, ■ -uervia, gUbra, 3 polllces loiiga, a lîiiean «ix bU. 
^piCABiDpla, lei-miualis, erecta, simples, tnultiflurs; Pi^bbs pedicetlali, xabie- 1 
cundi, pallidc rosci. BflACTTX scUcrx, caducs, peiliccllo longiorcs. Sefai^ oxie~ 
riora a navicularia, apicc inb lente acuta, sopalis inleriuribuj duplo brevion, 
eoerria, Sepala ioteriora ovali-oblonga. acuta, basi dilatata,etegaD(ûjiini roseo- 
venosa, glabra. Pktala 3 lupcriora in carinam coalila . siiperaè mar^aata, obli- 
qué falcala, incuubrnlia : iuferiora UDgiiïculala,biloba, lobu cmatû pelabinp«- 
rioia scmlamplpcteuiibus. fiTAHiHA 6 clavxformia, dcusir albo-ciliata. Filamenla 
bail ic urccoluni ■□Qatum raoïiadelpha. Aathcrae baji affixK. Dtrinqae acoUe, te- 
reiu, luiex, i-lucularcs. Sttlui adscendcuï v. iocurvus, a>CDibrati& ourgiiMtai, 
gbber. Stioua iridenlalura. Ovariith pubetcena. Capsula membranacea i-bKu- 
Uris a-spcrun. Semi.sa amicd, pubcicrtilia. Lasi cjiujiculalo-ariltata. 

Inveni in mpibus cretaceis ad littora tiiaris itisulfe Mombaae, 
ad oram orientalem Africae. 
Floret Augusto ®. 
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POLTGONUM OWElfii NOV. Sp. 

P. floribus 8-andri8, semitrigynis ; spicis subtus ochrea^ (flores 
vaginantes) gerenlibus; foliis radicalibua longe petiolatis^ cor- 
dato-reniformibusy plerumque basi UDÎlatere îiuequaliter decur* 
rentibus; petiolis ochreaceis striatis} ochreis (nlis longia setaceis 
vestitis, pétiole parùm brevioribus; fructu cernuo; nucibus 
osseis perianthio destitutis, trîangularibus, angulis argutè spino- 

sis. — Pedalium Muricem habitu aemulans. 

• 

DESCR. RiDix sublignosa^humifusay geniculata, colore brunneo. Caulis teres 

coloratusy iofemè aphyllas, glaber. Ramx altenii, articulati, inferne lignosîi 

crassitie ferè penos colambin», superne carnosi, pabescentes^ 8-10 ped.longi. 

FouA lato-laDceolatay cordato-reniformia) vel basi anilatere inxqualiter decur- 

rentia, intégra, vel paul& crenato-repaDda yel sinaata, breviter acuioinata^ supe- 

riora mucronata, pulyeruleDto-pobescentia, margine sparsè ciliata« carnosa,ner- 

▼osa. PsTioLus basi ochreâ intégra truncatâ longe setacel penistente vestitiu, 

Spics filiformes pubescentes rectae. Florxs plares è bracteis tubulosis inte» 

gerrimis supra setaceis nasceutes, albi, peduuculati. Pkbianthii foliola ovali- 

oblonga, acuta, subpatentissima , oculo armato cristallinày decidua. Staxina 

seaper 8 exscria , ad basin perianthii aflbuL, dilatata , versus apicem^sordidè 

rosea. ANTHZRiS sagittatae « c«raleae. Otarium exsertnm viride » S-spinoauni. 

Sttlus 5 - fidus f staminibus duplo breyior. Stiomata 3 capitata yiridia. 

Noces cemux , trique», tngiilis' acutb spinosisy glabras. Embrjo cotyledosibus 

subspiraliter transyersis donatus. 

Floret et fructificat per totum annum. v. 
Crescit copiosè in aolo fertili per totam oram orientalem 
Africae, praecipuè in \ns\x\k Mombase. Nom. Arab. M' Bilwilly. 
Hanc speciem mémorise dicavi F. W. Oyyen, Anglici, soler- 

tissimi navigatoris et navium praefecti, qui innumeras planta^ 
detexit. ^ 

EXPLICATION DE LA PLANCHE IX. 

Fig. I. Pétiole «Yee sa gtt»e. 

Fig. t. Périanthe déployé po«r birt f oir rinttrtMo àm étasiiMt. 

Fig. 3. Ovaire, Pistil et Sliginates. 

Fig. 4. Une étamine détachée. 

Fig. 6. (^upe vrrtiralc du fruit , pour faire voir l'embryon en forme d*8. 
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Vîtes cqrtsocl&oa. Spec. nov. 

V. ramis supernè a-gonis, slellato-pubescenttbus, aiireîs; f(j. 
liis opposilîs simplicibus, ovatis, acuminalis, înterdùm rbombi- 
formibus, apicem versus serratis, pubescentibus ; Ûoribus sub- 
corymbosis terminalibus ramosis, albitlis; fructu globo&o, nigro. 
— Frtitex lotus stellato-pubescens. 

DESCR. Fkuxbi i-H-pedaiis raœosus; ramis JDlcrdùm alterois vet oppcu»L>, 
ttclbla-pubcsceiitibus aurcis, supËiioriliiis 4-goDU, iufcrioribus teretibui,glil>n>H 
FoLiA o|>|ioiiu breviier petiolata, simplicû, ovala, uuinque altcnuata, iramiin~ 
ta , càulioa 4-pollioana, superiora breviora, interdùm rhoiaLifunaû.TirHlu. 
pilii ajreis slellalis uudique tecta, nervosa, ^lerris lalcralibus pateatîbiu vibUt 
diitinctioribus , Iraosversaliter venosa, venus apicem lerrata. Flores paoicnbta- 
cor^mbo^i, lerminalcs, aibi; coiymbis rumosU, bracieU filifonnibus [icifiutlti 
fere longioribus, paleutibus. Calyx humi&phxricus, iuQatus, oLiusè 5-dmtiiiu. 
pcrsUlcat. CoHOLi-e tubus brcvis iiitus baxî purpurcus, limLiis albiu gUbtr 
lupcrnè profundc etuargiiianij^ retrnflexuï, iuferuè irilobus, lobis rotuudo-oblunL 
Stahina exserta, fauce tubi iuserU. Aiithcrx globosx, lulcœ. Sttj.us sOmiiu- 
biis brevior. Stioua a-Ëdum. Frutus globusus calyccia scmiîncludcni, ntg'-r: 
nucîbiis magiùludiut: pisi, 4-lM:uUi-ibiis , 4-speriDis 

Hab. in locis depressis inter frutices, in insiilâ Mombase, ad 
oram orienlalem Afritic. 

Flores fructumque ferebat niense Âugusto 4 . 



DICEROCARYUM. Boj. Gerds vov. 

(Ordo naL Pedalinœ. R. Br.) 

'Ciilyciâ sepala 5 liD<^ana, siibratcata. Corolla campanulato- 
ringens, basi vatdè gibbosa; limbo VaXo 5-fîdo, lobo inferiore 
ovato tongissimo, 7'Strtato. Stamîna 4 didynama; antherx oblon- 
gœ inciimbentes. Ovarium globosum, a-coroe, pubescens. Sty- 
lus i.Stigma furcatum. Niiz ovato-rectangulata, a-cornïs, ^-p^f' 
tila ; nucleis i-locutaribus i-aul a-spertnis. limbryo tninimus. 
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DlC£ROC\RTUM SINUATUM. 

D. foliis oppositis, lato-ôvatis, siniiato-pinnatifidis , lobis ple- 
rnraque truncatis, V. acutis, spinescentibus; peduncnlis axilla- 
ribus solitariis folio brevioribus, glandiilâ nîgrà basi instrnctis , 
bracteolatis; corollâ roseâ,extus hispi(1â;nucibusbicornibiis. 

DESCR. HsRBA gracilis, procumbens. Radix diffasa, ligDoso-carnosa, plerum- 
qae simplex; fibris numerosis capillaribas radicalas brèves cinittentibns. Gaulis 
procumbensy orgyàlis, tores, carnosus, coloratus, supernè pubescens. Folia op- 
posita pateDtîssima,brcYiter petiolata, lato-OYata, siouato-pinnatifida, supernè laetè 
YÛridia subtùs glauca, pulvine incano vestita, nervosa, nervis mediis subtas cras- 
sis, lateralibus acntis, apicfe dichotomiS} reticnlato-venosa, lobb pleromque trun- 
catis vcl acutis, spinà herbaceâ nigrâ donatis, sinubus angulatis. Stifuljb glan- 
dulanigràcalyculata 3-deDtata cincte* segmeato foliaceo basi adherenti soffalta, 
basi pedunculorum iosertae. Psduncuu axillares^ solitarii, arcuati, foliis brerio- 
res, cylindrici» glabri. Fixirss rosei, cernai. Caltx 5-dentatus. Gorolla basi 
gibbosa, extus bispida ; lobîs rotandatis integris vel crenatis , lobo inferiore 
maximo aequalitcr rotnndo, 7 striis rabris notato, fauce maximà intùs rubro 
pOBCta|â. Stamtna 4 didynama , basi corollae inserta» STTLna staminibus Ion- 
gior. Stioma furcatuoiy acuiam. Nax basi convexa» Isvvi, snpemè exaspéra ta, 
s-spinosa ; spinis lignosîs pungentibos , erecûs, circumscriptione alâ 1igno8& 
emergenti. 

Hab. in areiiosis ad maris littora per totara insiilam Zanzibar 
etiam ad oram orientalem A frics. 

Floret per totiim anniim v. 

Etymologia nominis generici a ^cç, duo;Kipatj cornu; xapuov, 
nux. 

T'XPLICATIOir DE Là PLANCHE X. 

Fi^. I. Corolle coupée et ouverte pour fiûre voir Tiniertion desétaminet, de grandeur na- 
turelle. 

Fîg. 1. Ovaire, style et stigmate, groMÎs. 

Fig. 3. Une glaodule avec son calicule à 5 dents et le segment foliaeé qui est attaché à sa 
base, grossie. 

Fig. 4* Fruit de grandeur naturelle ainsi que les détails inivans. 

Fig. 5. Coupe transversale du même. 

Fig. 6. Coupe verticale du même. 

Fig. 7. Graine. 



^ 
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ONAGREARUM 

HOVaRUM VELM'KUS NOTAHL'M nESCRlPTIOKES. \ 

AuctOie EdI 4RLO SfACB. 

HOLOSTIGMA Nob. 
Sectio ï. 

î minmix, cordaio-subrotundx, apice retustp, .ipiculaltr. 
Calycis tnbus brcvissimus, cyalbîformis. PetaJa cilrina , post 
anthesin aiiraiitiaca (^iccaliouc bauti virldescentia ). Capsula 
recta v. subari:uala(in ^itigubs indtviduis), vix Jellexa, po!y* 
sperina,Uiiearis,gracilis, loriilosa, puberula,subero»tn3. Folu 
aiil Mnenria , aut brève Kpatbulata , angusta -. caulina itessiJia. 

HoLOSTIGMA ARGUTUM Nob. 

CEnothera dentata Cavan. le. 4 > tab. 398 ( pessiroa ). — Buû 
et Pav. Flor. Peruv. 3, tab. 317 (mata). 

H. siibdiffusiim, glabriusculum ; foUis linearibus , v. lançeoUto- 
linearibus, acutis, argute denliculatis ; petalis flabelliforroibus. 
stibintegrîs , ovario dîmidio hrevioribiis, filamenla majora duplo 
superantibus; capsalis gracltibus. 

Crescit in Begno chilensi. — (V. 9. sp. in Herbar. Mus. Par ) 

HoLOSTIGMA TFMUPOtlUM Nob, 

Œnolhera tenuifolia Bertero! mnscr. (non Cavan. nec B. et 
Pav. ) 

TI. raulibus virgatis,$uberectis, pub^nilis; foliis angustisslme 
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linearibus ( radicalibns lineari-spathulatis), obtusis> snbinteger- 
rimis, margine puberulis; petalis obovatis, subintegriSy ovario 
multobrevioribus.stamina majora rriplo[superantibusj capsiilis 
gracillimis. 

Radix gracilis, parce ramosa. Gaules pleromqae plures , erecti, v. adscen- 
dentesy subsimplices, graciles , 6^1 a poUices longt. Folia 5-8 lineasloDga, i;3- 
1 lineam lata (rainularia ininiiuay sœpe in vetulorum axilUs fascicalata) : radi- 
calia caulinaque iiifima noDnunquam obsolète dentata. Flores remoti , adjecto 
ovario 9-12 lineas longi. Galjx glaber: tubus i|2 lineam longus, ore qS lineam 
latos ; limbus in alabastro ovalis, obtusus ; segmenta tube dimidio longiora, 
oblonga, apicc dbtusa, angustata, subcallosa. Petala 1 i|a lineam longa, 1 li- 
neam lata, obovata, y. elltptico-oboyata« sobse^ilia , erosa. Ovariam 7-9 lineas 
oogam, puberulum, angustisiimum. Stylos stamina majora «aperans, yix 1 
lineam loagus. Stigma lute^cens. Capsula i9<^i5 lineas longa, subrect2)i plus mi- 
nusYC arcuata, erccta , v. subdeflexa, pubevuU; yalvae angustissimae. Semina 
spadicea, magnitudine graui Papai^eris. 

In Regno chilensiaustrali legerunt cl.Bertero et ClaudiusGay. 
— (V. s. sp. in Herbar. Mus. Paris, nec non cl. Delessert. j 



HOLOSTIGMA HETEROPHTLLUH Nob. 

OEnolhera dentata Link, Ennm. — Lindl. Collect. Bot. tâb. 
10. (non Cavan. nec Ruiz et Pav.) — Camissonia flava Link ^ 
Jahrb. der Gewaechs. 1818, p. 186. 

H. glabriusculum , subdifTusum ; foliis aut elongatis, lineari- 
V. oblongo-spathulatiSyaiitbrevibus,oblongo-v. lanceolato-v. ob- 
ovato-linearibus . obtusissimis , v. truncatis, obsolète denticu- 
latis, subsessilibus; petalis flabelliformibus v. obovato-subrotun- 
dis, subintegris, ovario triplo brevioribus, filamenta majora 
duplo superantibiis. 

Crescit în Regno chilensi. — (V. v. c.j 



- Onngreantiyi df.trriplion/'» 



Antliprœ oblongiE, ohtusx, basi emargînatK, infra mcdiiin) a)- 
6xie, Versailles , clemum siibarcuatjc. Filaïuenta brevissima : 
4pP*al'santepositaanthera breviora;aUernaantliera longiori. 

HoLoSTiGM* Bom Nob. 

H. caiilibus hirsutis; foliis lanceolatis, ariitis. repando-den- 
ticulatis, hirsiito-puberulis, in petioliim angiistatîs; calycatén 
infiindibtiliroTiTii ; limbi segmenlis tubo (timidio longioribus, 
petala subœquantibus; petalis flabelliformibus (siccitate vindi- 
bus), slamina majora quadruple siiperantibus; c^psiilis prùma- 
tico'tetragonis, siibconicis. hirsiilis, demum spiral'ter conEorlù. 

Pl.mta habitii et foliis Holotligmaii mtcrantho itmihs. Gaules pedaim. 
altiorej, adscendeoTcs, V. dccuinbcDle3,purpitrasi:cnles, ramosi. Foîû 9-3polti{vi 
louga, 3-5 lincasUta, Ixtc TÎridiai moUb, impuiiclala, icDuiMimc vcnoiut : coiii 
ci-as5d, albida. Floret subremoti, foliis brciiores. Ca\jx birtulu.'^ : inbus a liutis 
longus; limbi segmenta lincari-bucooUta, âcaiiiisculi<, «Iriala, 3 lîneaj loogi, 
basi I Itoeam lata. Pclala 4 lincns longa, a lîncai bta, luica, apice prou. Ad- 
therxliileas. Stjlus4line39 longue, fil iforitiis, .inlhems majores aiibsequati;. Siigmj 
crassum, alropurpureum. OvariuiQ hirsiitum, 5-7 lineas lon[;iim. Cipsiih t pnl- 
Ilcein lunga. 

In California australi detexit cl. lïolta. — (V. s. sp. ) 



CALYLOPHIS Nob. 

CàLTLOPHis Drdmmohdiaka Nob. 

C. fotiis argute serrulatis, obtiisis : iiiferioribtis oblongo-obn- 
vatis; superioribiis oblongo- v. linearî- spalbidatis; capsidis 

Planla C. Nullallianœ similis, folionim forma Mmen eorumquc serraluri« 
approximalùi subadprcixîs facile digiioscend;i. Caulcs jubsimplices, scmi-pedalt;, 
lit vid«liir decHmbentes. Folia 4-8 lîncas longs. Flnres CN'uttatiianiP. Oapsiit.T 
haud SLippeliint. 

In provincia tnexicana Texas , seciis niimcn Rio-Brazos , nu- 
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perrinie detexit cl. Drummond. — (V. s. sp. in Herb. cl. Webb 
et Delessert. ) 

Caltlophis Berlandieri Nob. 

C. foliis linearibus, obsolète denticulatis; capsulis clavato-* 
cylindraceis. 

Sf ecimina suppetentia incompleta , Donnisi summitates sistentia. Folia 5-6 
lineas longa , 1 liDeam circiter lata. Flores illis praecedentis similes videntur. 

In Regni mexicani provincia Texas legit cl. Berlandier. r— 
(Y. s. sp. in Herbar.cl. Webb. ) 

OENOTHERA Nob. 

Sectio I. 

Folia eroso-denticulata : radicalia brève petiolata, basi longe 
attenuata ; caulina sessilia ; floralia basi dilatata, ainplexicaulia. 
Capsula clavato-cylindrarea, subrecta. — Plantas herbaceae^ 
plu<% minnsve hirsutae. 

Œ^OTHERA Berteriana Nob. 

Œ. caulibus calycibusque mollitcr hirsntis; foliis lineari- 
lanceolatis , acutis , remote denticulatis, basi undulatis, utrinque 
subtomentosis , marginibus costaque molliter hirsutis; catycis 
tubo segmentis triplo, ovario (birsuto-toroentoso) 5-7*plo 
longiore. 

Gaules i-pedales Tel longiores. Folia (caulina iuferiora et radicalia haud sup • 
pctuiit) 2-4k pollices longa, 3-4 liueas lata, canescentia. Calycis tubus 3 polliccs 
longus y croceus , deraum rufescens; limbus in alabastro ovali-oblongus : seg • 
menta 1 poUicem longa, 1 i|a lineam lata. Petala i5 lineas longa, ersiccataau* 
rantiaca. Filamenta corolla dimidio breviora. Antherae 4 lineas longs. Stylus 
filamenta paulo snperans. Stigmata 4 lineas ïooga. Ovarium 6-7 lineas longum. 
Capsul» haud suppctunt. 

In Regno chilensi austraUori legit cl. Bertero. — (Y. s. sp. in 
Herb. Mus. Par. et cl. Delessert. ) 

IV. BoTAH. ^ Abfem^rf. i8 
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CKhOTBEIIA PBOPINQUl Nob, 

C£. caiitibtis ramisqiie erectîs calycibusque tnolliter hirsutis; 
foliiâ obloiigo-v. liDeari'laiiceolatis, acutis, reiiiote denticulaiis, 
ciliatis , basî subundulatîs , utrinque inoUiter |jubescenlibus ; ca- 
l^cis tubo segioentis duplo, ovario (hirsuto-tumenloso) triplo 
longiore. 

Caolcj Jernum a-3-i>edale>. Folia lœie viridia, rosU ticrrisque albida : cjuLm 
iiiferiora 3-4 poIUces longa, 5-S lioeas Uta; ramoLiria i i]a-3 i>otlices Idd;), 
1-4 liaeas Uta. Caljcis tubus croccus v. rufescens, i8-ao liaeai Iqh^ui;!»- 
Lus ÎD alabastro ovali-obloiigus : segiijeiita ij-io liiiras loiiga, i liue^tni Ijti. P^ 
tak 1 l'Ollicem looga lotidcmt{ue Uta , Ixvîlcr obcordaU). FilamcuU 6-7 kaw 
louga. Anlherx 3 lineas longx. Ovariuia 6 liueas lungum. Ca|isijl<i 1 [luUuai 
loDga, luLiiicaaa, villoM. — k&ais(^nolhtice stricta Lcdch, 

Habitat in Regno chileusi. — (V. v. c. e serainibusMusœoPi- 
risieniii a cl. Bertero missis. ) 



OEKaTH£n\ UALACOPBTLLA Nob. 

Œ. caulibus erectis, vîHoso-tomentosis ; foliis lineari-T. 
oblorigo-lanceolatis, acutis, obsolète deiiticulatis, utrinque su>- 
incano-velutinis} calycibus hirsutis : tubo segmeotis sequiloogo, 
ovario (birsuto-tomentoso) paulo longîore ; capsulis villosi£- 



Cauln (leiDiiB 3-3 ped» loDgi. Fglia floralia s -3 pollicu long», bui 4-6 lî- 
neu Uta; ramularia inferiora liDeari-UnceoUta, 3-4 polliccs louga, 1 i)3-3U< 
neas Uta. Caljcis tubua 6-7 Uncaa loagus; segmenta 6-7 liDeas longa, 1 lineam 
lata. Petala 8-g lineas looga tolidemque lata, lieviter obcordata. Filamenta 4-5 
lincas loQga. Antherx SUmeotis duplo breviorej. Ovarium 5-6 lineas longnm. 
Stylus filamenta paulo superanj. Slignuta alinéas loaga. Capinla 13-1 4 hne» 
loDga. 

OEnotherœ molUssimœ aGBnis. Crescit veroùniUiter io America 
austrati. Colitur ssepe in hortis botanicis pro Œnothera i 
3acq. — (V. v. c. ) 
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ŒnOTHERA BRACHTSRPAXA Nob. 

OE. subincano^puberula ; foliis obsolète denticulatis, aculis : 
caulinis inferioribus lanceolatis v. lineari- lanceolatis ; floralibus 
oblongo-lanceolatis; calycibus subsericeo-pubescentibus : tubo 
segpmentis 4''plo j ovario ( incano- tomentoso ) duplo longiore ; 
capsula subtomentosa. 

Gaules bipedales, ptibe pruinosa villisque Lrevibas instructi. Ramuli noyelli 
tomentosi. Folia i8-3o liocas looga, i-3 lineas lata. Galycia tubua iGlineas 
bngus; limbas io alabaslro ovalis, apiculatos; segmenta 4 liueas looga. Petala 
nonnUi emarcida suppetunt. Filamenta 5 liueas longa. Antherae filamentis duplo 
breviores. Ovarium 7-8 lineas longum. Stylus filamentis superatus. Stigmata 
breria. Capsula i5 lineas longa. 

In RegDO chilensi australi legit cl. Bertero. — ( V. s. sp. ia 
Herbar. Mus. Par. et ci. Delessert.) 



ONAGRA Nob, 

ÛNAGaA SPECTABILIS Nob. 

OEnothera carymbosa Curt. Bot. Mag. tab. 1974 (non Lamk.) 
— ** OEnothera spectabîlis Hortul. 

O. caule muricato, hirsuto ; foliis obsolète denticulatls , suba- 
cutis , Htrinque puberulis , margine subvlllosis : inferioribus lan- 
ceolatis; floralibus oblongo-lanceolatis, v. lanceolato-oblongis ; 
segmentis calycinis tubo petalisque paulo brevioribus; genitali* 
bus declinatis ; ovariis capsulisque hirsutis , muricatis. 

Gaulis 5-4-pedalis, crassasy angolosns, sulcatus^ ramosus. Rami subfastigiatîy 
axillavef, Tirgati, aobindirisi, subteretes, erecti, pennam anserinam craasi) cau- 
leqœ Terrucis atrorubentibos piliferis obnti. Folia radicalia 8-19 perces longa, 
i^-ao lineas lata^ basi remota subsinuato-deoUitay auperne obsolète denticulata; 
ramea a-3 pollices longa, 7-10 lineas lata; floralia summa integerrima. Calycis 
tubus ia-i5 lineas longus ; segmenta 10-1 5 lineas longa, 1 i|a-s lineas lata, 
lineari-lanceolata. Petala ja-i5 lineaalongai totidemque lata, dtrina. Filament* 
5-7 lineas longa. Anthers 4-5 lineas longs. Orarium 4 Uneat longam. Stylos 

II. 



■i-j6 m. si'ACii. — Ortiigrearum desr/ipliones. 

^ciali.s paulo supcratus, t. iiminiiiii]uam vii filamenli lequans. Stiguuta i-3 
lineaslonga. Cajisula 13-i'ï lineaî luuga ; cuitis crasm |iurpiitascentibiii. 

Ciescit (ex Ciirtis) in Regnomexicano. — (V. v, c. ) 
Ohagra Kuitthiawa Nob. 

OKnolhera elata Kunth! in Hurab, et ConpI. Nov. Gen. et Spec. 
V. 6, p. 90. — OEnoihera salici/olia Desfonl. ! Cat. Hort. Par. 
— Œnolheni crassipes Hort. Berol. 

O. siibsericco- puberula, lœvis, elata; foliis aciitis v. acumî- 
natis, pro&Q-tlentictilatis : caulinîs ranieisque infenoribus lan- 
cenlatis; flor^tibus oblongo- v. ovato- laiiceolatis, v. laiiceolalo- 
oblongis;spginentiscaIyciiiis tubotnente-diinidio, pet.ilis uaulo 
brevioribus; genilalîbus declinatis; ovarîis sericeo- loiiienlosis ; 
capsutis canescentibus, elongatîs, siibcylindraceis. 

Caulis 3-5 pcdes allus, crassus, angulosus, sulcatus, supi^rne ramo«u». Barni 
erecti. lubfasligiati, subindiviii , ïulcati, yirgad, |)eiiQani aoserinam craMi, tu 
iDuricali: noTclli lubsericci.Folia juniora subjeiicco-louiciiUiM; adulla jiluimi' 
iiUJVG|iul)crub: radicalia 6-i5pollicK louga, 13-1S liticu lala ; caulioa 3-5 
poUiccs louga, f>-8 linras lata; floralia summa bi^cteiformia, florîbus brerion, 
iiitcgerrima. Calyds lubuï 30 :t4 lineas longus; segmeota I3-16 lineaa looga. 
Pctala i4-»6 liiieaJ biiga lotideniqut lata, Filamcula pelalîs duplo brcTJois. 
Aiiiherae 4 liocas long^. SitIiis ifi-3o lineas longus, pctaljs sujicratus, libmeiiLi 
plCTumque luperaos. Stiguuta 5 Une» loofa. OvariaiD 5-fi lincu hmgDB. 
Captu'a id-18 lineas longa: costii crauit, purpuraicentibus. 

Crvscit inRegno mezicano. — ( V. v. c et &.5p. înHerb. Mus. 
Par. ) 

LAVAUXIA Nob. 

Petalis i-etusis, 5-Qervns, albtdis, démuni pallide roseis, tilamentis 
adscendentibus (demum conniventibus ) duplo plus duplove 
longioribus; segmentis catyciais brève apiciilatis. — Radix 
prorepens. Planta* juiiiores (flores jam proferentes) acaules; 
adulfïe caulesccntes, subramosae. 
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Lavauxia cuspidata Kob. 

Œnothera acaulis Lindl. in Bot. Reg. lab. 768 ( nec aliorum). 

L. foliis utrinque prninoso-puberuUs V. incano-subvelutinis, 
runcinatis, v. interrupte pinnatifidis , v. pinnatipartitis (infimis 
subindivisis , basi auriculatis) : segmentîs integris, v. denticula- 
lis, V. inaeqiialiler repando dentatis ; lobo terrninaii maximo, 
acuminato; petalis flabelliformibns , cuspidato- acuminatis, tubo 
calycino duplo triplove brevioribus. 

Crescit in America australi temperata. — ( V. v. c. et s. sp. ) 

Lavauxia iiUTiGA Nob. 

• 

Œnothera taraxacifolia Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. i^f\. -r- 
QEnotliera anisoloba Don , in Sweet , Brit. Fiow. Gard. ser. a , 
lab. io5. •— Bot. Reg. tab. i479- — Œnothera grandiflora R. et 
Pav. Flor. Peruv. \ tab. 3i8, fig. 6 (nec aliorum). — Œnothera 
acaulis Cavan. le. 4 9 tab. 899 (mala.) 

L. tenuissime puberula; foliis runcinatis, v. interropte pinna- 
tipartitis pinnatifidisve, ciliatis (radicalibus infimis indivisis;: 
segmeutis erosis, v. repando-dentatis, v. denticulatis, v. inte« 
gerrimis, variiformibus : iobo terrninaii maximo, v. abbreviato, 
ftubrotundo, v. ovato, v. lanceolato, inciso, v. dentato, v. sub- 
integro, nonnunquam basi cordato; petalis flabelliformibus , 
muticis, tubo calycino t2-5-plo brevioribus. 

Crescit in Regni chilensis provinciis australioribus. — ( Y. v. c. 
et s. sp. ) 

Lavauxia CEKTAURiFOLià Nob. 

L. glabriuscula ; foliis floribus brevioribus, longe petiolatis, 
margine nervisque puberulis : summis lanceolatis, repando- den- 
ticulatis, basi Incisis v. auriculatis; inferioribus lyrato- v. sinuato- 
pinnatifidis : segmentis oblougis v. lanceolalis, dentatis; lobo 
terminali ovali, v. ovato, v. lato-lanceolato , eroso-dentato, maxi- 
roo; calycis tubo longissimo; ovaiioglabrescente. 



Ji'}6 BD. scACli. ^ Onagrearam descriptianes. 

SummiUlcs qua obsutit caulium r. ramoruin 4-5 pollicei loDgz, crasiz. Fo- 
lia 4-6 pollices longa : inferiorum lobo termiaali 9-3 pollices 'ongo, ia-i6 li- 
neas lalo. Calyx gUber .* tubus 6-7 ]iolliccs loogui, infra faiiccm vit 1 liaoni 
blui; limbi segmenta i5-i8 lineas longi, 1 ligeain Uta, lîneari-UnceoUu, cor- 
DÎcuiosubiilato acumiDat». Pet^la, ut TÎdeiur, scgmcotis cilycioîs equilunga. 
[Flores, ex scheda CommcrsoDiaiia, R amplUsimi, mutabilea, heliaphobi. v ) 
Filanieala fête 1 polUcem Innga. Ovarium 1 pollicom longum, subclavatum, in- 
fraapicem4-cruUlu[a,ioreruciti sljpitem craisum altenuatum.Cietcra baudtup- 
petunt. 

M Circa urbem SlonlevUlûo legit Cominerson , anoo 1 767. — Spe- 

fl cies jam fulioriim forma tiibii^ue calycini longitiidine tlislioctis- 

H sima. — (V. s. sp. in Herbar. Mus. Piir.) 

■ 



Hartuankia Nob. 

Calycis tiibo gracili,fauce vis ampliato, limbisegmciitis tungiore 
■- paulo breviore; pelabs segmenlis calycini» brevionbusfila> 
meuta vlx superantibus; styto staminibus superato. — FolU 
floralia prieter infima ad bracteas parvas reditcta. 

Harthannia l'AHvirLuRA Nob. 



(^nolhera pinnatifida Hortoriim (non K.unth). 

H. cauleerecto, basi ramoso; ioliis incano-piibernlis : radi- 
calibus panduratis v. obovato-spathulalts, subiotegerrimis, longe 
petiolatis; caulinis oblongis, v. lanceolato-oblongis , obtuaîs, 
répandis, v. subsinualis ; segmentis calycinis corolla paiilo lon- 
gioribus, tubo ditnidio brevioribii$;petaltsoboTatis,stan)mibus 
subbrevipribus; capsula obtuse 4*^enlata,- niarginato-cristaia, 
obovato-clavata, acuminata , angulis birsuta. 

Radix 5ubsimplex, perpendiculam, graeilis, annua. Caules 5-ig poUtces longi, 
gracilcf) flemosî. parce foliati. Folia radicalia 3 pollicci looga; cauUna i9-i8 
lineas longa, a-6 lineas lata. Flores (adjecio OTano) lo-ia linMt loogi. Ciljrâ 
tubuj •» linea« loogu»; limbi segmenta i\i lineara lata, ItDeari-lanceolata, acub. 
Petah 9 lincas longa, tuperne i 1(3 liacani lata, palbde rosea, Filamenla capilla- 
ria, petalUvix breviora. Antberxlutex.eillipticx, basi etajiice oblusa;, (îlamento 
breviorei. Oviirium 5 lineas longtim, clavatuni, incanum, angulis coslisque bir- 
mliim. Sljlin Rliformii, m tnbo calycino loitgior, rilamciiti) siiperalDi. Stig- 
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mate 9 bocas loup, antliens ttibiupefatiUa. Gaptola 3 liocas kMtfny bâti mttt- 
noaUy ttîpite 3-5 lioeu longg insidens, apic€ deolibus 4 patalis subrotoadii 
coromita ; Talye 9 lineas ht», nwdîo donc carinata. Semina lDinnDa,*lutea. 

Proxima Hartmanaia Kunthiana Nob. ( Œnothera pinnaJdfida 
Kunth. ) primo distinguitur intuitii foliis laciniato- pinnatifidis , 
nec Don capsula tetraptera tomentosa. 

Crescit verosimiliter in Regno mexicano. — (V. v. c.) 

XYLOPLEURUM Nok 

«J Spicœ pedunculatœ ^ aphyllce : foliis floralibus nempe etiam 
infimis ad bracteas ovario breuiores v. paulo longiores re* 
duciis. 

Xtlopleurum hirsgtum Nob. 

X. caulibus decumbentibus v. adscendentibus^ moiliter hir- 
ftutis; foliis incano-puberulis, obtiisiusculis : caulinis omnibus 
lyrato-pinnatifidis v. runcinatis; calycis tubo segraentis duplo 
breviore ovarioque (brève stipitato) hirsuto- tomentoso. 

Radix multicaulis, subligoosa , crassitie peDD» corriDâB. Gaules 5-8-pollica- 
res, sub^implicfs, crassitie pennae comaae, rillis longis, albis, horizontalibos ob- 
aiti. Folia 1 i|9-3 pollices longa, saperne 4-6 lineas lata, lobo terminali oblongo 
▼. OTato-obloDgo, remote-v. sinuato-dentato; laciniae latérales oblongaev. Unea- 
ri-obloDgx, integerrimae, y. obsolète denticulatae , plerumque obtasae. Bracteae 
LiDceolatae, obsolète deDliculatae : infimaB ovario paulo longiores. Calycis tubus 
6 liueas lougus; segmenta 10-19 lineas longa, 1 lineam bta, externe puberula. 
Corolla carnea, 3 pollices fere lata. Oyarium adjecto stipite 7 lineas longuro. Gap- 
sala haud sappetit. 

-In Begno mexicano, circa Befar^ legit cl. Berlandier, martio 
anni i8a8. — (V. s. sp. inHerbar. ci. Delessert et Webb. ) 

XTLOPLfiURUM Beilandieri Nob. 

X. caulibus inferne pilosis; foliis pinnatifidis y. siuuato- den- 
tatis, lanceolatis, subacuminatis , glabriusculis ; bracteis ovario 
longioribus, lanceolato-linearibus ; segmentis calycinis tubo paulo 
longioribiis; ovario incano-puberulo, longe stipitato. 



r 
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Badix «ubliguoM , malticaulis. Gaules 3-6 paltices lengi, simplicr», v. r^ntou. 
graciles, superne .ad[>resso-piibesccDlËj. Folia subpoUicaria , 3-'t tineas bu. 
brcve petioUia : dcntibus aculis. Spicœ S-7- floiœ : racbi gracili, incaao-pube- 
lula. Calyx puberulus, piirpuiiuccns : lubiis 4-5 lineasloogus; scgmciiU aiiguiu, 
4 l'tatis loDga. Pelah 8 lincas luoga, Iulidemque fercUta, intense rosea. Capiub 
inintatura adleclo slipite 8-g lineas longa. 

Crescit iu Regno mesicano. — (V. s. sp. in herbar. cl. Deles- 
sert. ) 

XTLuPLZDHimi NUTTALUI Nob. 



Œnothera speciosa'îfutt. ! Gen. Amer. 1 , p. 14G.— Hook. Exot. 
Flor. lab. 80. — Sweet. Brit. Ftow. Gard. lab. i^Z. — Bot. Map. 
tab. 3189. 

X. tenuissiine puberuhim, glaucescens; foliis radicalîbus 1%- 
rato-piunatifidis : lobo lei-miiiali lanccolalo, repando- denlicti- 
lalo; caulinis lanceolatis, acutis, denticulatis, v. erosîs ( in6inis 
basi inciso- dcnlalisj ; bracteis ovario brevioribiis : infirais lanr 
ceolalo-linearibtis; snperîoribus subulatis, miiiutis; sogmentis 
caljcinis tiibo diiuiilio-duplo longior^biis; ovario incano- lo- 
menloio, brevissime stipitalo. 

1d Aagto-Americaoorum territorio ^rkanza detexit cl. Nuttall- 
— (V, V, c, et 3. sp.) 

XlLOPLEUBOH DBDUUOltOtl Nob. 

X. minutissime puberutum; foliis ioferioribus ruacinatis t. 
pinoatipartitis^ csterislyrato- piiinatifidis; bracteis infîmis lan- 
ceolatis, deotatis, ovariurDsubaequantibu.s; segraentis calydoiâ 
longiludîne tubi ; ovario stipite breviore. 

Caulis 3-5 poUices longus, gracîlU, subiimplex , ereclus. Folia inferiora 3 
pollices longa , 5-5 lineas lata , in petiolum brcveoi alteouata : laciniis lioearibui 
T. lineari- oblongis, obtosif, v. aculiusculii, deaticulatii; fotia supeiiora paulu 
brevigra: lobo teTiainali lanceolato, repando- dcntato. Bractex iiiÛms 6 lioeav 
longx, I liiicaoi latx : lumma: laiicL-olalo-liiiearcs , 3-4 liucai loogK. Caljrcn 
tubus gracilis , 5-8 bneai loiigus. Ovanum aJjccio stipilc 6 liueaj loiigum. Pclab 
1 polliceu longa , 10 linea] lalu, rotca. CapiuL haud tiippclit. 
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In Regni mexicani provincia Texas , secus flumen Rio-Brazos^ 
legit cl. Druinmond. — (V. s. sp. in Herbar. cl* Webb et Deles- 
sert.) 

b. ) Spicœ foliosœ : JoUis nempe fioraUbus cauUnis conformibus , 

ovarium multo superantibus. 

Xtlopleurum obtusifolium Nob. 

X. glabriusculuni ; foliis obtusis y apiculatis : caulinis infimis 
longe petiolatis , oblongo- lanceolatis , v. oblongis , basi sinuato- 
dentatis ; cœteris lanceolato- oblongis, répandis , brève petiolatis ; 
segmentis calycinis tubo paulo longioribus; ovario incano- pu- 
berulo , longe sdpitato. 

Gaules ex eadem radice plurcs , graciles y virgati , simplices , erecti , 6-g pollices 
loDgi. Folia inferiora adjecto petiolo 9 pollices loDga, 3-4 liaeas lata, basi acute 
sÎDuato- dentata ; floralia infima 10-1 a lineas longa , 1-2 lineas lata , acutiascala. 
Calycis tubus gracilis , 6 lineas longas ; segmenta j-^ lineas longa. Petala 1 pol- 
licem longa , fere totîdem lata, rosea. Ovarium adjecto stipite 7-8 Uieaslongum. 
Capsula haud suppetit. 

In Regni mexicani provincia Texasj secus flumen Rio-Brazos^ 
legit cl. Drummond. — (V. s. sp. in Herbar. cl. Webb et Deles- 
sert. ) 

GAURA Nob. 
Sectio III. 

Fions partes saepissime numéro quaternario. Petala inaequalia : 
ungue longOi filiformi. Ovarium 4-ovulatum , subfusiforrae , 
stipite longo filiformi insidens, sub anthesi refractum, denium 
erectum. Nux longe stipitata, basi attenuata. — Spicae termina- 
les axillaresque, subramosasy pedunculatae. Bracteas minimae , 
ovarii stipite multo breviores. Calycis tubus ovario paulo lon- 
gior V. sequilongusy segmentis duplo brevior. 
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A. Ovarium calycU tubo sub^quUongum. IVux clavalo- ûto- 
l'ata, obtusissima, stipite plus duplo îongior, supeme atalo- 
tetraquetra, transverse rugulosa, inferne tetragona^ obsolète 
4-cosfata. 

Gaura. MicBAUxii Nob. 

G, caille erecto, snperne subniido, paniculato; foliis subpii- 
beriilis, obsolète denliculnlis : cauliiiis laiiceolatis, v. lanceolalo- 
obloiigis; ramularibus abbreviatis, lanceolato- linearibus; seg- 
menlls calyciiiis tnbo siibiriplo, pelalis obloiigo- obovatis dti^Iu 
longioribus; niicibus subiiicnno- piiberiilis, laxe spicalis. 

Caiili^ 3-3 pedcs allus, herbaceiis , sirictus, v-.rgAtns, inferae penoam aii*e- 
rinani crauus, foliosus, supcrne nudiusculus , in pauicuLm ramoruio florireruiu 
drviius. Folia radicale haud 9U|ipetiiDt; cauHna l-a pollicN longa, Z-6 lineu 
lata ; ratnulafia multo minora. Spîcx sfcu« ramulurum aplceiii in panicuUmUiain 
siibfoliatjni diïposilx, ramosz, t. simplicea, graciles, demum u-4 pollîccs longx. 
Flores cxltrne pube ntinutijsinia caciesccDtcs. Calycis ttibus i i/3-a lineas loo- 
giii; segmenta 4 liiicai longa , i/3 lineam lata , aciiiiuscula. PcUla a lineas longs, 
I lineaiu Uu, alba , ungue 4-plo longiora, itaminibos «ubduplo breriara. FiU- 
menta a ifa-3 lincat loiiga , leacn-hna. Atither» ferc i i/a lineam longs. Ora- 
rium ■ i/3-a Lincas longum^ nipilî fîiiformi dimidio brevieri ioiidens. Nux >- 
3 l/a lincas kinga , iii stipiterii circiler i liueam longum altenuala : faciebus i li- 
ceam latis. 

Crescit in Americœ septeiitriooaHs provincia Clterohee. — (V. 
specimina Michauxiaoa innominata in Herbar. cl. Delessert.) 

B. Qvariam valyds tuào breinùr. Nux vue atipitt hngior. 

G AL p A niipe,-! "Nob. 

G. caille erecto, suffrutîcoso, pîloso, supeme paniculalo : 
ramis subaphyllis, adpresso-pubenilis; foliis glabris, angustis : 
caulinis obloDgo - linearibus , t. oblongo-spatbiilalis , remote 
siniiato-dentatis, v. subpinnatifidis ; ramniaribiis lanceolato- 
liiicaribiis oblongisvc, obsolète dcnticiilnlis , v. inlcgcrrimis ; 



} 
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segmeniis calycinis tubo duplo, petalis oblongo-obovalis diroidio 
longioribus ; micibus laxe spicatis. 

Planta a-3 pedes alla. Canlis strictus» foliosus, inferae pennani anserinani 
crassnSy nounisi ramalos abortivos emittens » saperne 8abCBiStigiato-ramosus;iami 
altérai > graciles , suberecti, paniculati , superae sobaphylli, inferne dense rama- 
losi. Folia caulina i*9 pollices longa, a-3 lineas Uta» obtuaa» submacronata : 
dentibus obloogis t. triaagnlaribus , macroDatis ; folîa ramulorum s-6 lineas longa, 
linca raro latiora, pleruroque in axillis yetalorum fasciculata. Spic« filiformes, 
2-3 poUices longac. Galjx pube minutissima canescens : tubas t i;a-a lineas Ion- 
gns; segmenta 3 lineas longa , i/a lineam lata , obtasîaseula. Petala alba, i li- 
ocamiata , adjecto ungue a lineu longa. Filamenta majora petalorum longitodine. 
Antberae i lineam longae. Stylas stamina paalo superans. Stign^atis lobi brevissimi. 
Capsula (nonnisi immatura suppetit) incana, 4'Sulcay haud rugosa, i lineam lata, 
adjecto stipite 4-5 lineas longa , a-4-sperma. 

Crescit in Carolina aut in Georgia. — (Y. s. sp. in Herbar. 
Mus. Par., missa a cl. Leconte pro Gaura angustifolia. ) 

SCHIZOCARYA Nob. 
Sectio 1. 

Calycis tubus gracilis, cylindraceus, segmentis paulo iongior, 
ovario diiplobrevior : limbu^ in alabastro oblongo- obovatiis, 
obtusus. Petala spathulato- oblonga, scnsim in unguem angus- 
tata. Antherœobovato- elUplicae, retiiS8e)*n)edioaffixa;. Stylus 
staminibus paulo superatus. Stigmala brevissima. Ovarium 4* 
ovulatum. Nux oblongo- clavata, supeme acute tetragona. — 
Spicaî sessileSyplurimiflorse, basi foliate. Bracteas subulatsD, 
ovario sublongiores, prsefloratione recurvsc. 

SCHIZOCARTA MIGRAlfTHA Nob. 

s. caule erecto ramisque virgatis^hirsutissimis; foliis lanceo- 
latiSy acutisy obsolète denticulatis , utrinque incano-subveluti- 
nis; spicis virgatis, stnctis, inferne hfrsutis, superne glabris, 
demum longissimis ; bracleis calycibusque pubescentibus; petalis 
segmentis calycinis dimidio brevioribus, filamenta subœquanti- 
bus; ovariis glabris; nucibiis subimbricatis. 



» 
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Uerba i-3 pedal», parce ramosa. Raïui allerai, tu bsimp lices, rirgati, •tricli, 
foIio«i, cragsilic penn» corvion, viltis lougîs albîi patulis moUissimi» dente kir- 
suti. Folia (cauliiia iuferiora ac radicalia haud suppclunt] t-3 pollices longa, 
3-6 lioe.is Ijila. Spicx demum 6-1 a pollicps longa?. Calycù lubus i i;3 lianin 
loagus, TÎx i/4lineam laïui; icgmeiiia linearîa, olilusa , i/4 lineam lala. PrEali 
vit I lineam louga, 173 lincatii lata, alba, filatoentU majoribus ^uïlunga. 
Filamcnta leaerrima. Anlherse minimix. Ovarium gracile, 3 lineai longum. Slylut 
3 hntas loogus. Nux 4-5 lineas longa, niedio 1-1 i}3 liiicam crassa : immalura 
viridi et Iuleo variegaïa. 

Cresctt in Regno mexicano : circa Be/'ar (Bertandier !), nec non 
circa i'(j« Felipe de j^ustin (Drnmmondl). — (V.s. sp. in Her- 
bar. cl. Delessert et Webb. ) 

Sectio II. 

CalycLs tubus obconicus, seginentis ovarioqiie ^ubiliiniiUg bre- 
vior; lirnbus in alabastro oblongo- conicus, aciitiusculus. Fetala 
spath II lato-obloiiga , seiisim in nnguein brevem angtistata. 
AntheifE iiiieares, infra inediiimaffixx. Ovarium G-ovulatum : 
loculis nempe allerne i- et a-oviilatis! Slylris slaraina longe 
superans.Niix ii.ferne abrupte angiislata, superue ovato-pyra- 
midata , carînato-tetraquetra, subacumiData. — SpicsB sessile», 
pauciflorœ. Bracteœ decidua?, subovatœ, ovarium subœqiiantes 

Scnizoc&RTA Dkommondii Nob. 

S. caule suiFruticoso, superne ranioùssinio : ramis vir^aiis, 
puberulis ; folîis remote denliculatis , v, subsinuatis, aculiuscu- ' 
lis, subincano-puberulis : inferioribus lanceolatis v. laoceolato- 
obloDgis, subundulatis; supt;noribiis oblongo- v. lineari- lanceo* 
lalis; flortbus externe incanO'puberulis; petalis segmentis calj- 
cinis Irîentr brevioribus , 6lamentis subduplo longioribus ; nuci- 
bus laxe spicatis 

Gaules (-1 173- pédales, eiecli. Ranii graciles, rirgati, loliosi. Fulia inferiora 
haud suppetunt; ramea niaîoia 18-3I liueas loaga, 4-6 lineas Lia; ramulorum 
lamma 4-6 lineas longa, i/a-i liaeam lata. Spica gracile", bxiflnrx, dcmum 3-4 
polUcea long». Bracteae ovalo-oblongae v. ovatn-lanrcolatx , acimiinalx. Calyri> 
liibii) a 173- 3 3/4 linc.i.tlnnguj, ore ■ 1/4 lineam lalii.t; Mginenla 4 lineas louga 
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i/a liueam lata. Petala 3 lineas looga , i lineam lata, albida. Filamenta maiora 
1 i;a lineam longa. Antherx filamcnto aequilongae. Orarium 3-4 lioeas loogum, 
încano-pubcruluan. Stylus 6 lineas longns. Nux 3 liueas longa , glabra. 

In roexicana provincia Texas j circa San -Felipe deAustin^ 
legit cl. Drummond.— -(Y . s. sp. in Herbar. cl. Delesserl et Webb.) 

Seciio? m. 

Calycis tubus obcoiiico- cylindraceiis , segroenlis paulo brevior^ 
ovario longior ; alabastra oblonga, obtusa, apiculata. Petala sub- 
rotunda v. obovata, in unguem filiforroem lamina subsequilon- 
gumangustata.Filamentamajorapetaiissubaequilonga.Antherse 
linearesyinfra médium affixse. Ovarium 4*ovulatum. Stylus sta- 
mina paulo superans. Nuxinferne abrupte attenuata, superne 
ovato-pyramidata, carinato-tetraquetra, subacuminatà (demum 
apice fissa ? ). — Spicae pedunculatae , dense multiflorae. Brade» 
subulatœ^ persistentes, ovarium superantes. Flores magni, 
rosei , illis ChamœneîU ( Epilohii ) rosmarimfolii similes. 

Species ex fructus forma Schizocaryœ Drummondii aîûnesj nucibos autem 
nonnisi immaturis nobis obviae, a génère hocce forsan in posterom reyocanda 
eriut 

SCHISOC ART A ? KUNTHII Nob. 

Gaura epilobioides Kunth! in Humb. et BonpI. v. 6, p. ^\ 

S? erecta, ramosissima, adpresso-puberula, subincana; foliis 
linearibusy v. lineari-obiongis, v. lineari- lanceolatis , mucrona- 
tis : caulinis remote sinuato-dentatis; ramularibus argute den- 
tîculatisy V. integerrimis ; segmentis calycinis acutis, petalis 
ovato- subrotundis triente longioribus. 

Crescit in Regno mexicano : ipvoi^e jittopan j aliitudine io4o 
hexap. (ex cl. Humb. et Bonpl. ), nec non circa urbem Mexico 
(ex cl. fierlandier ! ). — (V. s. sp. in Herbar. Mus. Par. nec non 
cl. WebbetDelessert.) 
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ScQlZOC&RTA ? CRISPA Nob, 
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S?ei'ecta, ramosissima , subincano-puberula; folïïs cauiï 
oblongo- V. lineari-lanceolatis, undulutts : ramularibus inlegerri- 
mis V. obsolète deiiticulalis, planis, auguste linearibus; scgrnen- 
tis calydnis obtiisis, petalis obovatosubrotuiidis paulo longio- 
ribus. 

Rami giaciUi, ilricti, subpcdalcs. Folia Diajora tubpolticaria , t i/a-a Imeat 
lau; rumiilana 6 linfaslonga, i;3 lincam Uu Siùc» brève p«lunculalf,demiini 
3-4 poil ko» longs. Flore) illis Chameenerii spicati ul similei. Catyx roseus, 
ïubaericeor^tubeïccua ; tubus 4 Itueas luit|jui, ore i lineam tatua ; srgmcoia 5 lin w 
loaji , ■ liiicam Lta , exacte Uueaiia. PetaU purpurea . fera 2 liiieas lata , adjcclo 
UDgue 4 Uiieiis ]on(;.i. Nux 3 i/a lineaj looga, iucaao-pubcrula, brack'^ lîacan- 
subulata ttre xquilmiga stipata. 

In urbis Mexico vicinis rcperit cl. Berlandïer. — (V. s- »p. in 
Herbar. cl. Wcbb el Deirssert. ) 



GODETIA Nob. 

SecHo II. 

Ovtila adsceodentia. Capsula tetragoaa, 4- eostata , esulo. 

J.. Stamùmm minorum ^antettia anthera bi»viora* Captuiavix 
stipitata. 

GoDntÀ GatiUI* Nob. 

Œnothtra tanella var. tenuifotia , Undl. in Bot. Beg. t^. 

1587. 

G. caulibus erectis, r^inosis, virgatis, ptiberulis; foliisspathu- 
lato-oblongis, sœpiusve lineari-spathiilalis v. ahguste lineai-ibus, 
elongatis, obtusts, integerrirais, v. obsolète deiitatis, margioe 
puberulis; segmentis caljcinis corolla subtriplo brevioribus , 
tubo (infiindibuliformi ) 3-3- plo longioribus; stylo stamînibus 
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maioribus paulo superato ; stigmatibiis ellipticis; capsulis elon«* 
gatis, incano- puberulis. 

Planta ioter G. Cavanilleaii et G. UnuifoUeun mcdia, io-i5 pollices alla. 
Giules e radîce plures, parce ramosi, y. caulis unicus ramosissimus. Folia glau- 
cescentia: caolina infima i*a pollices lûnga, a^ lineas lata; floralta pleraque 
a4-3o lineas longa, 1(9 lincam lata. Floies adjecto ovario 3o-34 liueas longi, 
remoti. Caljx parce puberulus : tabus a- a \\i lineas longas, fiauce totidem 
latus; segmenta lineari-lanceolata, acuta, 4-5 lineas longa^ 1 lineam lata. Petala 
9-1 a lineas longa, superne totidem lata, purpureo-violacea, cuneiformia, apice 
crosa. Stamina majora 3-4 lineas longa : antheris filamento subaeqailougis; sta- 
mimmi minorum filamenta anthera triplo breviora. Nectanom porpurascens. 
Ovaiium 6-8 lineas longum, gracile, incanum, cylindraceo-octogonum. Sty- 
lus 5-6 lineas longus. Stigmata atropurpurea. Capsula arcuata y. recta, subcyUn- 
dracea^ basi in stipitem brevissimum attenuata, apice in rostrum brève obtusum 
desinens, folio duplo triploye superata^ 1 polUcem longa ; Talyae yix 1 lineam la- 
tae. Scmina parva. 

Habitat in Regni chilensis proviiicia San-Jago. -^ ( Y. s. sp. et 
V. c. e seminibus Musœo Parisiens! a c . Claudio Gay mîssis.) 



B. Stamina corolla vue dimidio breviora : omnium filamenta 
antheris longiora. OiHurium longissime stipitatum. Stigmata 
brena^ oboi^aia. 

GODETIA BOTTiE Nob. 

G. caule ramisque virgatis, glabriusculis ; foliîs lanceolatis y v. 
lineari-Ianceolatis, basi et apice longe attenuatis, acutis, profunde 
clenticiilatis, petiolatis, glabriusculis ; segaientis calycioi» petalis 
paulo brevioribus, tubo ( cyathiformi ) mulfo longioribus; ovario 
stipite vix longiore. 

Caulis ramosus, flexuosus, circiter a-pedalis. Folia i-3 pollices longa : infe- 
liera s-5 lineas lata ; lloralia vix 1 lincam lata ; somma lineari-lanceolatai fere 
filiformia. Flores adjecto ovario .et stipite 3 pollîoes longi, remoti. Calyx glabriua^ 
culus : tubus a lineas longos ; limbus in alabastro oblongus , superne attenuatus, 
acatus; segmenta la-iS lineas longa, baa 1 11a lineam. laU, lineari-lauceolata, 
acnoiinatay triaervia. Petala 19-1 5 lioeaslonga, la Useaa lata, coneiformia, 
truncata, erosa, purpurea. Stamina majora 10 lineas kmga; minora triante bre- 
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Tiora. OvariuD) incanum, i3-i5 lineJS bngiioi, gracile, tbecaphoro snbanpii- 
loQgo stipatum. Stylus i pullicem longus, aalheris majoribus paolo luperilu*. 
Fructus haud siippclît. 

In California australiorî legit cl. Botta. — Species a cseteris om- 
nibus ovario longe slipitato rlistinctissima. — (V. s. sp.) 



I 



Rfvue des principaux outrages périodiques anglais concernant 
la Botanique, qui ont paru dans le courant des années 1 833 
e/i8:-4. 

( Suite- Voycï page 345. j 

i^efi. Epidendrum nocturnum Linn> Sj). PI. y. 134^. Jacq. BCier. p. aaS, 
I. i3S. Lodd. Bot. Cab. t. 718. 

3399. Oiiopordon Arabirum I.inn. Sp. PI. p. iiSg. Jacq.Horl. Vindob. I. 149. 

Malgré son nom spécifi<|iie, cette plante provient de graines 
envoyées de l'Aiaérique méridionale, des environs de Buenos- 
Ayres, où elle a sans doute été introduite avec les Artichauts 
( Cjrnara ) , qui infestent aujourd'hui ces contrées. 

ZioO' Ceroptgia Luihii Graham. : volubilis gUbra , foliij linean-acumiiuilii 
camoiis caoaliculatis . corollae tubo basi ioflalo-globoio , limbi 5-fidi 
laciniis lioearibua biriulis approximalis , lobis coronat ataniiiics exleriom 
Innato-cmarginatia interioribus dteruaatibu, interions eloapti* cjlîn- 
draceo-filiformibiu ereciis flexnosis exterion nulto longioiibiu. 

Cette Douvelle espèce est originaire de fiombaj. 

35oi. Opuntia lylindricaïitCvaà. Prodr. v. 3. p. 471. — Ctrtuê tylùidriau 
Haw. S7Q. Suce. p. i83. — Cactu» cylindricuilam.XiKX. v. 1. p- SSg. 

Cette espèce est réellement intermédiaire , tant par le port que 
par les caractères, entre les Cereus et les Opuntia. 

33oj. Ktntrophyllum arboreseens. — Canhamus arboretctn» Lion. Sp. Pi. 
p. ii64. — Carthamu* riffidas Willd. En. — C. hireinu» L»g. — 
Onobroma arbortietnt Sprcng. iSjst. Vrget. v. 3. p. 391. 
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Cette plante, originaire dn sud de TEspagne, est réunie par 
H. Hooker au geore Kentrophyllum^ à raison de sa grande af- 
finité avec le K. lanatwn. Ses caractères l'éloignent sufBsam- 
ment des genres Carthamus et Onobroma. 

3303. ChrysophyUam Tnonopyrenum SwarU FI. Ind. Occ. t. i • p. 48o. — 

Chryhophyllum oliviformë Lam. Encjcl. t. i. p. 55^. — Chryao^ 
pkyllum Cainito. B, Mart. liilL Dict. n. 1 ( excl. syo. ) Burm. PI. amerJ 
t. 69. 

Cette belle plante est cultivée dans quelques jardins de Ma- 
dère. 

3304. BiUbergia purpureo-^rosea : foliis erecto-patulis lingulatis atro-viridibas 

brève acuminatissimis spinoso-dentatis scapo pan^culato multifloro bre?io- 
ribus, exterioribus paucis subulato-caoaliculatis, bractcis floralibus soli- 

tariis foliolisqae calycinis oratis mncrooatis roseis^ corollis longe exsertis. 

* 

Cette nouvelle espèce, d^un genre de la famille des Eromclia» 
cées, est remarquable par sa beauté. Elle est originaire du 
Brésil. 

3305. Ficus comosa Rozb. Gorom. PI. ▼. 1. 1 135. 

Cette espèce de Figuier, originaire de Tlnde, a été cultivée 
en Angleterre, puis transportée à Madère, où trois ou quatre 
beaux arbres croissent avec vigueur. 

3306. Omiihidium album : floribas sessilibas perîantbîi laciniis oblongis ob* 

tasis (albij) , labello trilobo lobo medio obtuso disco glanduloso^ glandub 
rugosa basi setosa. 

Cette Orchidée est originaire de la Trinité. Elle appartient à ua 
genre fondé par M. Lindiey , et elle a le port de VO. coccineumj 
la seule espèce qui était connue. Elle a aussi des affinités avec le 
Cximaridium ochroleucum du même auteur, et encore plus avec 
leDendrobiurn album Hook. (Exof. fl. t. i/4'2), qui est un Maxi!-- 
laria suivant M. Lindiey. 

33^7. TVeitringia einerea Br. Prodr, v. 1 . p. 3oi . 

Découverte par M* Browo îur la côte sud de la Nouvelle- 



Hollantle, et retrouvée par M. AlUa^Cunniiubani sur la iSS^i 



I 



\ 



Hollantle, et retrouvée par M. AIUa>Cunningbani sur la i 

ouest et sur l'île Dirk-IIartog. 

33o8, ïfâsiringia Dampieri Br. Prodr. T. 1, p. 3oi. 

Espèce originaire des côtes sablonneuses de la baie du roi 
Georges ; elle est voisine du //'. romarinifolia. 

3309. 7= rançon sonchifoUa Ad, Jus*, in Aon.desSc. nat. t. 3. p. igs.t. 1 3. — 
LIaupantv amplissinw soncA^^ioFeuill. juurii. T. l.p. jii. t. 31.— 
Pante nonchi/oliaV/ iM. Sp. PI. v. a. p. 487. 

Celle espèce se distingue du F. appendicuhila par la présence 
d'une tige; du r^ste, elle lui ressemble entièrement par ses 
fleurs. 

33io.il/b7iar(/ti^fu/oG(i Linn. Sp. pi. p. 33. Keich. le. bot. v. si. I. i7s[Bo- 
ribus coccincis). Beolb. Lab. v. 1. p. 3i6. Curt. Bot. mag. t. i45> 
((ide Bcnth.) — itf. altopkyttalAïth. Am, v. i.p, \i. — M. purpnr»a 
Pu«li. FI. am. T. 1. p. 17. — M. undulaUt Reir.h. le. Bot y, a. t. l8o. 
(floribus purpureii). — M. o/iissima Rcich. le. Bol. t. a- t. 170. 
(flunbus roseis purpurco-niïctilatij. ) — M. affini* Bcicb. Ic. Bol. v. a. 
t. 183. (floribuspurpurcis macuUtis.) — M. mediaVitM. Eduqi. Svrcet 
Br. fl. Gard. v. 1. 1. 98. — M. obîongata et M. rugu»a Ail. Uoil. Kcw. 
eil. B. T. I. p. 5i, 
f < mollis, foliis mollitcr pubcsceotibas corolke Ubio xoperiuru demtiu birbjito. 

Bent-L c 

M. molliê LîtiD. Amxa. acad. v.3. p. Sgg. Reîcb. Ic. Bot, t. a. 1. 171.' 
M. menthaiJbUa Gnhaiaia'Eiia. a. ShiU Joura. 1839 alia Bot.iiu^. 
t. 3958. 

L'extrication de cette synonymie à complHjuée estdoeaux 
patientes recherches de M. Bentham. U- r^nit ie àl. fiftMà»»^ 
■ var. de Curtis Bot. Mag. t. i4Qf mais avec qqeiquediwtSf'aa 
M.didymah. Il réduit le geure jlfononib, cnitreies deux «spèces 
ci-dessus mentionnées, aux M. Bradburiana Berk., M.Russeliana 
Bot. Mag. , M. punctata et M. arisiata. Le M. ciUata L. constitue 
maintenant , avec le Rî. hirsuta Pursh ( M. ciliala Micb. ), le genre 
Btephilia. Toutes ces espèces sont origïuaires de t'Amérique 
septentrionale. Le M. fîstulora a uns grande extension géogra- 
phique; il croît du Canada jusqu'au golfe du Mexique. 
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3Sii» Amarylliê auliea Ker in Journ. of. Se. and the Aiti T. 9* p. 353» et 
in Bot. Reg. t. 444. 

Il jdmarjrlUs auliea est sujette à h^acoup de variations. Celle 
<{ui est représentée sous ce numéro , et qui est originaire de JBio 
Janeiro, paraît être intermédiaire entre le type* de Tespèce et 
'deux variétés déjà figurées dans les recueils anglais. 

53ia. JÉlyxia rusci/oliaBr. Prodr. fl. nov. hdll. v. i . p. 470. Y. plas bas p. 3o44 

Belle plante de la Nou velle->Hollande , à fleurs blanches exha« 
l^y^t une odeur de Jasmin. . ' 

3i3* Alyxia daphnoides. 

Cette espèce , originaire de Hle Norfolk , ne paraît pas avoir 
^lé connue de Ferdinand Bauer , €[ui a fiait un herbier et des dea« 
^îns de plantes de cette ile. A la suite de sa description, M. Hooker 
a inséré un Synopsis des différentes es|>èces àiMyxia^ paf 
M. Allan-Cunningham. Pour ne pas trop allonger le présent. ar« 
tide , nous reproduirons à part ce Synopsis qui nous a paru un 
^casai monographique intéressant. V. plus bas p. 3oa. 

33i4. Caladiumjragraniissimum : cauletcens radicans, foliis cordato-oblongi^ 
sagittatisi petiolo scmitereli margînato 1 sptdice acato spatham cncullato-» 
cyliadraceam nedio constrictam basi veDtricosam «ubeeqoante. 

Cette nouvelle espèce a été envoyée de Demerâra, par 
M. Parker. Elle est voisine du C. grandi/olium de Jacquin, dont 
elle se distingue surtout par son odeur forte et par le pétiole 
aplati snr la fece supérieure et bordé de chaque côté. 

•33 15. Ipomea HttrsfalUœ : Yolubilis glabenima /foUis qoinalo-digitatiS| foliolij 
laDceolatis integerrimis margine undulatis, cymis dichotomis, caljQÎs 
lobis imbricatis obtnsis aequalibus, corolla iufundiboliformi^ stigmatv 
bikbo. 

Les graines de celte nouvelle espèce ont été reçues de l'Afrî* 
que et des Indes orientales , sous le nom ôilpomœapentaphyUag 
mais Tespèce ainsi nommée par Jacquin est une plante totale^ 
ment distincte , et ÏL perUapkylla de Ca vanilles (/. Ca9aneUi$i£ 
&œm. et Sch. ) s'en éloigne aussi par son inflorescence. 

3^ 
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33i6. ionic^Ki cAf'nensM Wats. Dendr. Crit. r. 117. De Cin<l. Prodr. t. 4. 
p. 333. Lodd. Bot. Cjb. r. 10S7. — LonUem glabrala Wall, in Roxb. 
fl. Iiid. V, 2. [1. 175. Ex DcCand., non in Ca». oï PI. jb E. I,C. bcrb. 
't-jfi. ~ Lonicfm Jhxuosa Ker in Bol. Rfg. I. 71a. (non Thunb.J 
— Lonicera Japonica Thuob. 11. Ja^ioD. p. tig ( Sweel in De Cand.) 

Telle est la synonymie de ce charmant Chèvrefeuille qui dé- 
core aujourd'hui la plupart des jardins. 

3317. Straptanlhu» obtasifoUiu ; foliis elliplicii obliuissimis basi profaDile 
bîlobis ûinpIcxicaiiUbui. 

Les graines de celle uouvelle Crucifère ont été envoyées des 
conlrpesdel'Arkansa dans l'Amérique septentrionale. La plante 
ressemblait tellement an Aioricandia aruensis, que nonobstant 
la diversité d'origine, M. Hooker croyait que c'était la même es- 
pèce; mais un examen plus attentif lui a fait reconnaître qu'elle 
en différait essentiellement et qu'elle pouvait former le type d'un 
nouveau genre. Le dessin de cette plante nouvelle était terminé 
lorsque M. Hooker apprit que le docteur ïorrey, dans le cin- 
quième volume du Journal de l'Académie des Sciences Nîtturetles 
lie Philadelphie, avait fondé, .■«ous le nom de Streplanthtis , un 
genre auquel la plante en question appartenait. Ce genre doit 
se placer près de K Arabis. 

Voici ses caractères essentiels : 

STsETTiiminn. Calycis Mioli erecta, aenaiinata, colorata, baii Mccata. Sta- 
ninuiu filamenta sohulaia , brevii. Anthcrge elongatse, acumioatK. SiU4]Da lon- 
giisima letragono-coiaprcua, Semiiu oniscriala compressa, nurginala, Gfftjle- 
jIODes accumbcnlcs. — Flores purparascenles. 

i^x^.CahgyiM fltaeida Lindl. ÎB WaU. CaUn. 1961. iJndLGw. tt S^ Or* 
cbid. r. 1. p. 3g. 

Cette belle Orchidée a été découverte dans le Népaul, par le 
docteur Wallich. 

5519. Blctia Shepherdii : periinthioeTecto-patcnli,sepoli» oUoogîaacutij, p*- 
lulis obtusistimit utiduUlis, labelli A'uxa lamcllis 5-7 rcclis aadubtii lobo 
iiiluiniedio rcQuxo lato cupeato bilobo valdcciiapalo, foliis bto-haceolatit 

louge acuminalii. 

Cette belle Orchidée est originaire de la Jamaïque, Elle a été 
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cultivée par MM. Shepherd sous le nom de Umodorum tube^- 
roswn d'après l'idée fausse que c'était le L. altum ou tuberosum 
de Jacquin (/c. rar. t. 6od), mais cette dernière espèce est le 
Bletia acutipetaiahot.Msig. t.3ai7.Le B. Shepherdiisi beaucoup 
d'affîrïitéf avec le B. verecunda ou Limodorwn altum Bot. Mag. 
non Jacq. 

33ao. Arbuluê tomentosa Pursh FI. am. r. i. p. a82. 

(a) hUpida^ ramb setosis , setis longis patentibus. Hook. et Ara. io Bot of« 
Beecb.Toj. y. i. p. i44. Hook. il. Bor. am. r. a inéd. t. 199. f. 1. 

(19) nuda, ramis glabris Hook. et Aro. in Bot. of Beech. voy.y. i. p.i44. Hook* 
FL Bor. am. 1» c. t. 13g. f. 4. 

Plante originaire de la Californie et des bouches du fleuve 
Colombia. 

ZS^i.Euphorbia atro^purpiirea Willd. Eoum* v. 1. p. Soi. 

Cette espèce, découverte par Broussonet , à Ténériffe, est très 
remarquable par la couleur violette de ses bractées , qui con- 
traste avec le vert glauque de sbn feuillage. 

33a2. Qyminoêma oblongtyblia Allan Canningham mss. : foliis obloDgU ob« 
tiuis sabcoriaceis basi attenaatîs , pedanculis axillaribas petiolo vix daplo 
loagioribasy oyario apice piloso. 

Cette plante est originaire du port Jackson. Elle ne parait 
avoir été indiquée par aucun auteur, et Ton ne connaît pa& d'au* 
tre espèce du genre CYminosma qui croisse dans l'Australie; 
Sous plusieurs rapports , elle se rapproche du C peduncu* 
lata DC. 

3333. Calythrix virgatà : foliis petiolatis (stipulatis) sparsis, adultis bractebqae 
glaberrimis, bracteis tubo calycis dimidio sabbreyioribns, ramolis tenmter 
yirgatis glabcllis. 

Calythrix ericoides Cunn. ia Hcld's N. s. Wales. p. 35o. 

A la suite de la description de cette espèce, M. Cunningham 
donne le Synopsis de douze espèces de ce genre que nous repro- 
duirons dans un article séparé. 

^34. Trœhocarpa taurina Br. Prodr. Nqv.-HoU. y. 1. p. Si&. — Stjrphêtia 
cornifoUa Radge in Linn. Trans. y. 8. t. 9.— Oyaîhodeê laurina Br. 
olim in Uerb. Banks, dein D. Kudgc in Linn. Truns. y. 8. p. 3g3. 
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Cette plante, de la famille des Epacridées, axio feuillage très 
singulier qui ressemble à celui du Laurus Cinnamomtun par ses 
nervures parallèles et sa couleur rose à l'état jeune. 

33a5-33ï6. CoîviUea racemoêa Bojcr. m». 

Cette plante} d'un aspect vraiment magnifique, a été décoa- 
Terte, en i8i4» par M. lîojer, dans la baie de Borabatoc,sur la 
cèle ouest de Madagascar, où un seul arbfG de cette espèce 
éX-iit cultivé par les habitans. On présume qu'elle est originaire 
de la côte orientale d'Afrique. Des graines, semées à Maurice, 
ont parfaitement réussi, et l'on peut espérer qu'on obtiendra 
ainsi une plante d'ornement extrêmement précieuse pour les 
ferres de nos contrées d'Europe C'est un arbre de 4» à 5o pieds 
de haut , qui a le port du Poinciana regia , mais dont le feuiU 
ïage est plus ample. Sou écorce est grisâtre, son bois blanc, 
assez cassanr. Deux planches , dont les dessins sont dus à M. Bo- 
jer, donnent l'aspect d'une branche fleurie et l'analyse de la 
ileuret du fruit de cette belle plante qui appartient à la famille 
des Légumineuses, et constitue un genre nouveau clédié à 
â M. C. Colville, gouverneur de l'ile Maurice. Voici les carac- 
tères assignés à ce genre par M. Bojer : 

CoLViLtxA. Caljx magnusioliliqiie gilibosui, coloralu.i, bljiarlîlut) lobo lape- 
siore nuximo crecto, Tciitricoio, 3-4-dcal3ti> , 3-4-ncrvio; infertoi'e miaore 
Imeari - lanccolalo. CnroHa-6-peloli , subpapilionacca : Tcxillam iDioutum, ro- 
luiid.ito-rcnirorme, conyolutuin, alis tectum ;alx oboraix kaiiatienu.ilx crcctz", 
^cxJUdmi panim tegoitei. Gu\at e paulit daobui oltUngia Uborif Imi èM»- 
j[iuatù cilialis aum^ntibu, alas Mcedenlibus. SumiDa lo, libéra, tila oa i l i» 
iiuequaUbus', basi pubtscentibut ; autberie lupraplanz ', bîrimosK. OvacinB rab> 
jMsile, laDceolatum , aUeniulum', compreisum. Stylus filîformii. Stigmâ actttom. 
Jésf/amta rectum., turgidam, bÎTalre, poljipcnnam. Setnina <^tica„ ONf 
peata , utrinque retiisa. CotyletliHia in stata germinatianit foUaccse, plaïua. 

^Zij.MUla uni^ra Gtabam îd Jameioa's Ed. Phil. Jonrn. dec. t833. 

Espèce desenvirons de Buenos-Ayres, distincte de celle {MUla 
^hi/lora) sur laquelle Cavanilles a fondé sod genre, par sa hampe 
ainiflorc et ses étamines alternativement courtes et longues. 

Sâ3,^.Ga»trolohiamrètu»\an\ÀaSi.'va. Bat. Aeg. t. i647.Grak,iD£(l. b. PUL 
Joum. tâ34. 



Extraits du Botanical Magazine. agS 

Arbrisseau de ta Nouvellè-Rôllande , qui a fleuri dans les 
wrrês d'Angleterre, en i833 et r£34^ 

33sg. Cataseium tridentaium Hook. Exût. fl. t. 90. 91. Sims Bot. Mag. t. i55. 
— Oakuetum maerocarpun^VàA. in Kanth Syn. y. i. p. 33x* *— 
CaUmétum Claiwingi Lodd. Bot. Gab. t. 364^ — Lindl. Bot. Reg. t. 

84o. -— Caiaaetum Jloribundum Hook, Exot. fl. t. i5i. 

• • 

La plante figurée ici diffère du type primitif de l'espèce par 
6es fleurs plus grandes, ses sépales plus larges, et son labelle 
jaune. Elle est originaire du Brésil. 

' 333o. Pimelea hyperîcina : iovolueris octophyllis , foliolis Lito-ovatis acutis 
ulânque pedoncaloque suboayato yilloso^sericeis ; floribus pclygamiSy 
perjandiiiA ext&s koato^yillosià (hermapbroditi staminibus exseriis stjlo 
longioribus : feminei slylo elongato glabro, tubo duf)Io longiorc), stig* 
mate crasse ciliato, foliis clliptico-oblongis ^ oblongo-laDCcolatisye acutis 
glabris ycDosis, subtux glauco-paUidis. 

Cette espèce nouvelle croit dans les environs de la baie du 
roi Georges à la Mouvelle-Holland.e. Elle diffère essentiellement 
du jP. ligustrina Labill., dont elle a d'ailleurs le port, par son in- 
volucre à huit folioles au lieu de quatre, par ses fleurs polygames 
au lieu d'être toutes hermaphrodites et par son stigmate cilié. 

^ZZx.jirabis vernaBr, inHort. Kcw. cd. 2. y. 4. p. io5.(non Dcsf.)— J9iM« 
péris verna Linn. Sp. pi. p. 928. Sibtb. Fl. Giaec. t. 64i. 

SSi^» EpidUndrwndicomuii^m: labcllo libero tiilobo^lobo intermedio elongato 
lanceolato acuto, basi intus altc cofnuto, scpalis prînl ligne. TfjijiljIfH 
lato-ellipticis acutis concavis, bulbo elongato subcauliformi apice folioso^ 
fohis paupis bneari-obloiigis oihttsis çoriaceis, pedunculo tenDi|iaUj,i)|ir 
cemo paucifloro. 

Cette nouvelle espèce est originaire de l'île de la Trinité. 

ZZ'iZ. Ferbena chamœdrifolia Juss. .in Add. da Hiis. y. 7., p. 73. Sfveet 
Brit. fl. Gard. t. 9. — Verbemi veronàcifoUa Sm. in Rçei. Cycl. — 
Verbena Melindres G\\L in Bot Reg. t ii84. — Erinus FeruvianuB 
Linn. Sp. piL p. 5^.-^J^chnkka Mferonicœ/olîo, flore coecinea» Be mW i ^ 
Per* y. 3. p. 36, t. a5. 

Cette jolie plante est aujourd'hui assez répandue dans les jar* 
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dios,àrorncment desquels elle contribue par ses fleurs du rouge 
écarlate le plus éclatant. 

3334. l'rachymene bmccolata Spreog. Sf tt, vegel> t. i . ]i. 87g. De Cukd. Piadr. 
T. 4. p. 73. — ^iorelia lanceolaUt Libilt. Nov j-Uoll. y. 1. p. 7 4. t. 9g. 

Espèce native du port Jackson. 

^'i'iS. Riben sanguineum Purib FI. am. t. i. p. 164. Dougl. in Hort. Trau. 
T. 7. p. Sog. 1. 13. Bot. Rfg. t. i34g.Hook. FI. Bor.-im. t. i. p. a34. 
— Bibea mahaceum Sm. in Yieu'Qjiîi. 

On doit à M. Douglas l'introduclion en Europe de ce char- 
mant arbuste qui est originaire de la côte ouest d'Amérique. 
On le rencontre depuis le /J^* latitude en Californie, jusqu'au 
5a" nord. 

3336. Mimulus luleus , var. variêgalua. 

Mimtilm luleus Linii. S\>. pi. p. t)84. Lipdt. in Bol. Rcg. t. io3o. ( non 
Bol. Mag. ) 

GraliolafoUU stibrolundis , etc., Feuillée Per. p. 745. t 54. 

(s) lUfularix i caiilesccns multiflarus. LindL 1. c. 

(^) jflpinusj siilijcaulii uitiflorus, folm minoribu*. Lindl. I. c. 

[•j) Fariegatit»; caulc crccla, corolU pallide flava, scgmeatb omnibiu purpu- 
rcis. 

SSimulua variegatu» Lodd. Bol. Cab. t. 1872. 

Ï33;. Acada ehngaia D« Card. Prod». t. a. p. 45(. 

Celte jolie espèce est originaire des Monlagnes-fileues de la 
Nouvelle- Hollande. 

3338. Acacia umbrosa Cuncingh. in Don's Sysl. of. Gard. T. 3. p. 4o5. a. 6 1 . 

Originaire également de la Nouvelle-Hollande. 

ZS^S'Schinut J^otULma. Sp. pi. p. i467- Lun. 111. t. Sas. 
(^) inUgenima , foliolis integerrimii; 
Sclùnm Areira Linn. Sp. pt. p. 1467. 

33fe. CoUonema pulchrum ; ramis vii^atis , foUit filiformiblu acuminatù tupn 
planissubtus scmitcictibns coQveÛ5, lloribus(TOfei()axilbribiu«>Ulam 
folio multo hicTioribus, bracleis subulatij. 

Cette charmante espèce , d'un genre de Rutacées établi par 
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Barding et Wendland et qui ne renfermait que trois espèces , a 
été cultivée dans le jardin botanique de Glasgow sous le nom de 
Diosma angustifolia. Elle est, sans aucun doute, originaire du 
cap de Bonne-Espéraiice. 

354i • Acacia hasiulata Sm. in Rees Cyd. Sappl. De Cand. Prodr. r. s. p. 44g. 

Cette espèce , très distincte au premier aspect, est originaire 
de la baie du roi Georges, k la Nouvelle-Hollande. 

334s. Silenê Virginica Linn.Sp. pi. p. 6oo. 

Lychniê flore simplici specioso coccîneo, etc. Gronor. Virg. p* 16. 

Dans sa Flora boreali-^zmericana , M. Hooker avait mis en 
doute si le S. virginica différait réellement du S. pensjrhanica, 
mais il se prononce dans cet article pour l'affirmative, et il éta- 
blit les différences qui existent entre ces deux plantes. 

3343. Iris tenax DoagL Joarn. ined. Lindl. Bot. Reg. t. iai8. 

Cette espèce est très commune dans le nord de la Californie 
d'où elle a été rapportée par M. Douglas. Ce voyageur lui a donné 
le nom de tenax j parce que les indigènes des bords de la rjvière 
Anguillac fabriquent avec les fibres de ses feuilles d'excellens 
cordages. M. Liudley a conseillé sa culture en Angleterre de 
préférence à celle du Lin de la Nouvelle-Zélande, comme plus 
appropriée à notre climat. 

33i^. Jllstrœmeria oculaia Lodd. Bot. Cab. t. i35i. Graham. in Ed. Pliil. 
Journ. i834. CummiDg Herb. Gkil. n. 345. 

De toutes les espèces d^ Jbtrœmeria^ XA. oculata est celle 
qui a les plus petites fleurs. Elle a été découverte àYalparaiso 
par M. Cumming. 

3345. Caiadium grandijolinm Willd. Sp. pi. v. 4. p. 490. — Arum grandi* 
Jolium Jacq.Hort. ScLaenbr. y. a. t. i8g. p. 33. 

En publiant le C.fràgrantissùnum (t. 33 1 4), M. Hooker avait 
pensé que le C grandifolium de Sims {Bot. mag. t. a643) 
devait être considéré comme une variété de la plante du même 
nom publiée par Jacquîn. Mais ayant eu depuis un individu au* 
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^entique de cette dernière, il a pu s'assurer que la plante dft 
Sims est une espèce eniièrement différente. En conséquence, 
elle doit recevoir un nouveau nom, et M. Hooker lui impose 
'celui de SimsU, 

Le C. gramli/olium est originaire de Demerara. 

S34G. Acacia lineala A. Cunn. in Don's Syst. of Gard. t. a. p. *o3- a. ^8. 

Cette espèce est abondante dans l'intérieur de la Nouvelle- 
Galles du sud. Elle a été découverte primitivement lors de l'ex- 
pédition qui fut faite en 1817 sur la rivière Lacblan. 

3547. Campanuîa macranCha Fiïclier- mss. — p. Puljanûia ; cauU allîori, 
* Jloribua numeroiis. — Campanuîa latifolia jnacrantha Sitoa BoL 

^, Mag. I. a.'iâS. Âlph. De Caotl. monogr. cuap. [i. a66. 

Campanuîa fberica maxima sulhinuta, Jlore maxime caniUo. Toam. 
ïicib. Cor. 4. ; fiJc Alpli. De Ciad. ) 

Quoique MM. Sims, Alphonse De Candolle et Fischer lui- 
même aient regardé cette espèce comme une simple vartétè du 
Campanuîa latifolui, M. Iloolcer qui a cocapnré ces deux plantes 
vivantes dans le jardin de Glasgow, les considère comme deux 
«spèces distinctes. I.a fleur de l'espèce figurée dans le Botani- 
cal Magazine est une des plus belles parmi les Campauuleâ. 

SU&. Jndiqofira Molacea Roxb. FI. ludica 3. 38o. Giahara in Ed. a. Ptil. 
Jour». i834. 

Cette Jolie espèce d7n(//g^o/era diffère de Vf. vtolacea de Rox- 
burgb, par ses grappes de fleurs plus courtes que la feuille. 
Elle a aussi des affinités avec 17. arborea du même auteur. Les 
/. cassioides RotU., violacea Eosb-, arborea Rozb.. Jiraiuiia 
Hamilt., et vernicosa Wall. Cat., sont des plantes tellement Toi> 
«ines que M. Hooker propose de les réunir en unç seul* .fip^a» 
sous le nom d7. cassioides adopté dans le Prodromus de AI. De 
Candolle. 

334g. Gardénia fiorida Lîhd. Sp. pi. p. 3t5. Ker in. BoL Reg. t. 449, — 
Gardénia jaanUnoide* Sol. in Pbil. Trans. T. 53. p. 654. 1. 30. 
(P) Flore pUno. Ker, I. c. G.Jatminoides. Ertis Pbil. Trans. v. 5i. p. $35; 
t. a3. — CaUjopiri Rainph, HcA. amh. y. 7. p. 36. t i-*. f. a. 
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lia figure donnée dans le Botanical Magazine est celle db 
la plante à fleur simple. 

335o. jihtrœmeria aurea Grûk. in EdinK Fh9. Jonrn. Jane i833. 

Cette espèce^ originaire de Cbiloe, se rapproche par son port 
de V jà . pulchellay mats elle est beauicoup plcis petite. 

335i. Morinda Jasminoides AU. Cnnn. mas. ; nmis tetnrgonis stcrililms yt>1a- 
bilibas , foliis kneeoUtîs saprâ nhidîs f saepè in axillis nervorum fo^eoLitè» 
bnUatisy stîpalis membranaceis âcatisban conoatisi capitnlis peduncnlatif 
a-5-floris. 

Cet arbrisseau, originaire du port Jackson à la Nouvelle-Hol- 
lande, se rapproche du M» pojviflora de l'île Luçon aux Plû«- 
lippines. 

3353. Datura ceratocaula Ortega Decad. x. p. ii. Jacq. Hort. ScKoniIir. ▼. 3. 
p. 48. t. 339. Lindl. Bot. Reg. t. \65\.r^J?atura macrocauUê Solk* 
n. bejtr. p. iSg. 

Cette espèce est depuis long-temps cultivée dans les jardins 
de botanique. 

3353. Mimulus roseus LiadL Bot. Reg. t. iSgi.Lodd. Bot. Cab. t. 1976* 

335^. Sjlphium perfoliatum Lion. Sp. pl« p. i3ox. 

3355.Syiphium tri/oliaêum lion. Sp. pi. p. %3o2*'^Sylphium Urnifolium 
' Mich. Am. V. a. p. i46 

3256.Jambosa vuîgarU D. C. Prodr. v. 3. p. 986. — JUyrtus Jambos Kuntb* 
Eugenia Jamhoa Linn. Sp. pi. p. 67a. ( excl. syo. Rumph. ) Sinu Bot. 
Mag. t. 1696. — - Malacca^Schamba'SjBLttà* Uort. mal. y. 1. 1. I7«"n 
Jamboseiro Lusit. 

Le dessin et la description de cet arbre originaire de llnde^ 
81 intéressant pour ses fruits, ont été faits à Madère d*après des in* 
dividus qui prospèrent dans cette lie. 

3357. Calandrinia dUcolor Hort. Gœlt. : caole saCfrutiooso tcretii foLis spatbo- 
lato-ianceolatis acatis carnosis discoloribos supra glaucbsubtus purpura* 
rubrisy racemis compositîs terminalibas, calycis maculatis. 

Cette plante parait originaire du Chili, de même que Jes^ 
C. speciosa et grandiflora , dont elle se rapproche beaucoup. 
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5358.jfcicia hrevipes: itîpnli) acuminatis minuiis dcclduis, |>hy1Iodiîs lance»* 
LlO'Oblocigis vtl lippè eloiigato-UaceoUlis falcaû ;*riatii [.leruini^tjt 
trinciviis glabris', marginc antico ad LaMii alttouaUm uiiigL-induloio, 
CApJiulis solitiriii axillaribui brcvisMmè pcdicultalU , florilins ciuisqoe- 
paitttis, itaminibus jtylo brevîoribus ( Ail. Cunningh. ) 

Cette Douvelle espèce qui paraît voisine de XA. multinerifim 
D. C. , est cultivée depuis une viDgtaioe d'anoées dans le jardia 
de Kew. Elle parait originaire de la Nouvelle-Galles du sud. 

3i5g. Slanhopea tbumea Liadl Bot. Heg. t. iSag. 

236o. Eriodendron an/racluMum îicCani. 'PtoAt. v. i.p. 47g. — Bombax 
pentandrum Linn. Sp. pi. p. gSg. Cav. Diss. T.]5. p. agS, L t5l>^ 
Bombax occidentale Spreng, Sysl. veget. v. 3. p. 134. 
(a) Indiciim; floribus intu» JlavtMctntibus Khcede Horl,Malal>. t. 3. L 49-51. 
Rnmpb. Amkoyne. t. i. t. So. 

(fi) Cariùwum ; Jhribun /auce parpureU 3»cc[. i-iaer. 191. I. 17G. [. 70 
(Boi.Mas.35Co.) 

(l) jfjricanuin Brown Congo, p. 10. 

Le dessin et la description de cet arbre remarquable oui été 
faits à Madère, d'après des individus qui y sont cultivés. 

33fil. OEnothtra Drummandii ; puiiescenti-moItU procunilicns , staminibui 
■ubdeclinatii, fotîis oblongo-elliplîcù obluiîaicnlis sinuito-dentatû infe~ 
rionbiis in pcliolum atteuuatîs, iloriLiis axilbribiis, pclaUs magnti latcit, 
capsulij (immaturii) cyliodraceb itriatîi pubciccati-binatù. 

L'infatigable M. Dummondi qui avait accompagné connue 
natoraliste le capitaine sir John Fraocklin dans sa dernière 
expédition ^ a fait de belles collecllons botaniques dans le sud 
des Etats-Unis, et dans les possessions anglaises de l'Aniéri- 
que du nord. Après avoir quitté la Louisiane, d'où il a envoya 
entreautresplantes intéressantes le iVul/â//iaet1e6'arracff/ua^«^ 
iacina, il a voyagé dans le Texas à l'embouchure du Rio Brazol 
et à San-Felipe de Austin, contrées qui lui ont fourni de riches 
récoltes en botanique et en zoologie. VŒnothera Drummondii 
est une de ses découvertes; elle ressemble, sous le rapport de 
sa fleur, aux OE. macrocarpa et giandiflora. 

336a. Xattêherbia iintarifotia Poir. ta EocycL Bot. Sappl. t. 3. p. SSt- — 
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Maleêherbia paniculata Don in Ed. PhiL Jonm. 1827. p. S2i« — 
Gynopleura linearifi>Ua Cav. le. ▼, 4. p. 52. t. 376. — - Jllalesherbia 
coronaia Don in Sw. fl* gard. U 167^ 

Cette plante a été envoyée du Chili par M. Cmnniing ; elle a 
fleuri dans le jardin de Glasgow, au mois de septembre i834. 

3363. Miaiulus luteus var. Youngana : caulcdecnmjiente^corolk intense latea 
limbi laciniis omnibus macula magna cruenta. 

Cette variété ne parait pas due à la culture , car elle a été éga* 
lement envoyée sauvage du Chili. 

3364. Fuchsia gioboaa Lîndl. in Bot. Reg. t. 1 556. ' 

La forme ballonnée de la flenr de cette espèce la distingue fa* 
l:ilement des autres, et notamment du F.gracilis. M. Don a peut- 
être raison de la considérer comme une variété du F. macros^ 
temma de Ruiz et Pavon ^ ainsi que les F. conica , gracilîs et 
decussata. On ne connaît pas son origine. M. Don pense que 
c'est une production des jardins. 

3365. Salplglossiê atraminea var. picta : corollis pulcberrime violaceo-pictls. 
SalpiglosM straminea Hook. Ex. fl. t aag. Sw* Br. fl. gard. t. aSi. 8alpi^ 
glossiê picta Sw. Br. fl. gard. t. a58. 

3366. Acacia plumosa Lowe. -* Acacia zcandens'VflSii. Enum. p. loSjl De 

Cand. Prodr. y. 2. p. 4657 — Acacia pennata Willd. Sp. pi. a. 4* 
p. logo? De Cand. Prodr. v. a. p. 464? — Mimosa pennata Linn. Sp. 
pi. p. i5o7. 

Cest avec doute que M. Hooker établit la synonymie de cette 
plante qui a été décrite à Madère par M. Lowe, mais dont la pa- 
trie est ignorée. 

S567. Rhodochiton volubiU Zuccariiii.— Lo/>A(Mrp«rmtf/ii Wiodochîton Don in 
Swcefs Brit. fl. gard. t. a5o. 

Cette belle plante est originaire du Mexique^ et ses caractères 
comme type d'un genre nouveau, sont sufBsans pour la séparer 
des Lophospermwn. M. Hooker expose dans le Botanical Maga^ 
zine les caractères de ces deux genres. 




ALiAK-CDijiiraoHiM- — Synopsis den Alyii». 



1 



I 



3368. GaUlardiu bicotor rar. Drummondii : radio breviorj , toto fcrc «aoçuioe». 
Cette jolie variété a été envoyée ilu Texas par M. Druintooiifl 
en i6S3. 

336g. Caùtndrinia grandijlom Lindl. Bot. Bcg. l. 1194. 

Originaire du Chili. 
^Z^o.]!iurtmbwrgiafiUcaulUlÀuA\. Bol. Reg. t. 1649- 

Les graines de cette espèce ont été reçues de Buénos-Ayres 
M. Lindicy pensait qu'elle était originaire du Mexique. 

Sif\.Nuremb<!T(;ia calycina : pubctceDli-glaTidulosa , caulibu* herbactis pro- 
cambenlibus, foliis oppoiilli altcroisque obovatis pdiolatis, peduncul-i 
iolilariU laicralibus (exlra-abribus), calydbus {magnis) campantiUlJ» 
lobis obovatis Miaceîs. 
Cette espèce a été découverte près du fleuve de l'Uruguay 
par M. Tweedie qui en a envoyé des graines et des échantillons 
desséchés. Elle est remarquable par le long tube de sa corolle 
et par son cilice très graud et foliacé. Par la forme de sa feuille 
elle se rapproche du ^. repens de la Flore Péruvienne. 
3373. HtUopsu lœvis Pcrs. Syn. pi. v. a. p. 473. Dun. ia Mem. duMu». v. 5. 
p. 55. — Buphlalmum iitUanthoides Lion. L'IIerit. Stirp. p. ^3. t. 43* 
Ait. hofl. Kew. Ed. a. t. 5. p. laS. — ^Iphium solidaginoide» Uoo. 
Sp. pi. V. i3o3. — fltUanlhus tœvis Linu. Sp. pi. p. ia;8. — Rud~ 
beclîa oppoaiCifolia Liun. Sp. pi. p. laSo. , 

SSjZ. Hœmanihiu carneut Kerin Bot. Beg. t. 5og. 



Snroras des espèces du genre Âlysia^ de lafamiUe des^pocynéçs^ 
Par M. Aj.lak-Cuiti(iitghaii. 

(^trait du BoUnical MagorJne , avril l834, n. 35i3.) 

1. jéfyxia acliiutphytta .* corjmbis aimpUcibua axiUaribus pednncDlatis , pe* 
dicellii 1-3 florîj, calycibus ebractealig, foUîi quatemû seais octonirve Tertictl- 
lalis peliolatis cloagalo-LiDceolatis gUbris margiuc rcvolutii subtus gUucis, 
veois obiusangulia parallrlii, peduaculo dimidium folii gEquaute;; jtigimte ob- 
lODgo membranaceo iinberbi, caul« aiboresceuti. 
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HaL. in Austnlaiia, ad orts tr9{iita«; Mmpè EodMT^ur rirer ^ lupra litliis 
oi^eotale, Decion litlora septentrioaali-occidaitaliay Montagu sonnd, etc. i890« 
A. Cunniogliain (y. y.) 

3. j^. spicata : spîcis axiUaribos, floribns TèrticObtis subsessHibiif trK* 
br&etettis^ foliis ternis ôvali-oblongis, petiolis pednocalobreYioiibiis basi sim* 
pficîy stigmate snbconico breviter barbato. 

A. spicata Browo, Prodr. t. i^ p« 470. 

Hab. in Australasiae ora orientali , intra tropicam. l8oa. R. Brown. «- Ën« ' 
deavoar riYer, 1819. A. Canningham (y. t.) 

3. A, ietragona : spicis azillaribus^ floribas YerticOlatis subsessilibus tri« 
bracteatisi foliis qua ternis oblongis, petiolis peduncolo loDgioribus : basi gib* 
bdÂ. Browoy 'Prodr. y. I9 p. 470. 

A. teiragona Rœm. et Sebult. Syst. Yeget., y* iy^ p. 489. 

'HaK in NoYa Cambri Aastrali, intra tropicum. 1770. Banks. — Lizard island^ 
x8ao. A. CuQoingbam (y. y. absque floribiu). 

4. A» siellata : umbeltis axillaribus pedancnlatis folio multo breYÎoribas , 
calycibus ebracteatis foliis stemis laDceolatis sabaciiminatis obtusiusci>lis basi, 
attenoatis Isyibus (stigmate capitato barbato. Sprcng.) 

A> Btellata Rœm. et Schuit. Syst. Yeget. , y. iv, p. 439. 

Gfnopogon stellalum Forst. Prodr. n. 117. Char. gen. p. S6^ t. XYin. 
Labill. Sert. Caled.^ p. 3oy t. xxxir. Willd. Sp. pi. y.i, p. 1221. 5preo|;. 
Pagill. Y. 1 9 p. a4. 

Hab. in Societatis et Amicornm idsnlis, maris Pacifici, 1774. G. Forst. (y.t« 
sp. in berb^rio D. Lambert). 

5. A. obtusifoUa : umbellSî axillari pcdanculatâ, calycibos ebracteatis, foliis 
ternis OYatis oboYatisYe obtusissimis. Br. Prodr. y. t, p. 470. ' 

Hab. in orà xqainoctiati NoYae Cambris Aastralis , 1802. R« Brown. — Cape ' 
CleYehnd, EndcaYoar riYer, etc. 1770. Banks, 1819. A. Canningbam (y. y. 
absqne floribus). 

6. A. laurina : pedunculis termlnalibas subtemis i-3 floris, calycibus 
ebracteatis 9 foliis ternis oblongis acuminatis, acamine rotondato emargioatOf 
subcoriaceisy stigmate ciliato. 

A. laurina Gaudicb. in Freyc. Yoy. p. 45l, tab. Gs^ 

Pulassarium verum Rumpb. Amb. 5, X* XX. 
Hab. in iusolis Mduccis (Rawak), 1819» G. Gandicbaud. 

7* A. olivœformis : pedunculis axillaribus solitariis bifloris petiolum supe-* 
rantibus y foliis ternis elliptico-oblongis utrinque acutis membranaceis, fructibut 
oliYasforroibus. Gaudich. in Freyc. Yoy- p. 43i| n. a. 

Hab. iu insulis Sandwicensibus. 1819. C. GaudicbattU 



\ 
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8. A' Tarrtsiarut : pcdunculii axillaribui (oUtariU bifloris petiottim *iipep- 
anlibiis, fulm ternit ellipticis obiuiû lubemaiginacU, Laii in pcliolam àê- i 
carreahbus, fractibu» ellipùro-snbrolundii. Gaudicb. iii Freyc. Voy. p. 45i, 
n.5. 

Hab. ia intulis Marianaû. 1819. C. Gaudicb. 

o. A. Gynopogon: Flaribussubieiilibusaiillaribus terminaUbuire wUurit* 
eeminaliive, foliis quateniii quinisve obovatis ovalo-oblongijve obluùuKulit 
basi attcnitatis lucidii subtui aveniîi, iligmatc onmiiio imberbit rantulu vir- 
galiigUbiit, 

jt. Gynopogon Rœm. cl Scbull. Syit. vegcL, v. iv, p. 44o. Browa în 
Wall. Calai. , n. i6âo. Endlicher Prodr. û. Norfolk, p. 58. 
A. Fonltri Cuon. msi. aiino 18.I0. 

Gynopogon Alyxia Font, Prod. n. 118, WiUd. Sp. pi. t. i, p. laai, 
[con. ined. Feid. Bauer. — i83o. A. Cuaniagbam (v. t.) 

Hab. in sjlvi* iubbiitaidis iosiilce NorfuU. 1774. G. Font. l8o4. Perd. Baucr. 
l83o. A. Cunningham (v. v.) 

to. A- daphnoicfet : lloriliut ncssilibus termiiulibuivc, foliît qnatcrnia obo- 
vato-oblongis ellipticis rfaomboidcisve oblu«it Ucvibu» tiîtidis subtui venoib, 
stigmate apicc breviter pcnicillato, ramulis itriclis tooicnlowi tcabfis. 

A- daphnoidits Bol. Mag. 33i3. 

Hab. in sylvii dumoiij siccatii insube Norfolk, iS3o. A. CunninglMta (▼. t.) 

\\. A. rutci/otia: floribiu lubseuitibiu terminalibu», foUu c]ualernt> ter^ 
nisvc Uto-cUipticis tcI elliptico-lanceoUtis scultt miictonatis uiicroiic spiaf*- 
cenlit veuisscutaDgulUpagiuismargiuibusqtic scabntucuUii, itîgnule ùpet liua- 
cato prdicclUto. 

A. raiei/oliaBi. Prodr. fl. oor. boU, t. 1. p. &70. — Bol. mag. 33it. 

Hab. in ori KqaÎQOCtuli Nova Çimbrûs Aiuiralit. 1803. R. Brown, Cape 
ClcTeland, Enduvonr rirer, etc. 181g : dccood ad ripai fltuninU BiiibaiM, 
Moreton-Bdj, extra Cropican, ubî jtt^ B. iten crefcit.|i834. A. Cunsio^ban 

(T. T.) 

la. A. tcandtiu : pedancDlls axillanbiu triflorit petiolo longioribiu, taSû 
oppositii oTilibiu obliuli petiolatii baii lubrotandit, Tcnii ohtnujigul» parmi- 
lelb, ramnlia icatidentibni. 

A. teatuUnt BcEm et Scbult. 5yst. v^. t. it, p. 44o. Hook. et Am. Bot. 

of Beccb. Voy. 

Gynopogon tcandtna Font. Prodr. n. ttg. Will.l. Sp. pi. t. i, lïai. 

Hab. in insutis Societalïs 177^. G. Fontcr (t. s. Sp. in bcrb. Limb.] 

l3. A. buxifolia ! flQribas subgcminatij iaterpctiolaribui, follis oppositis 
oralibu! olMTatiive obtusii cnin apicula calloso vtriDr|ne lavibiis aveaiis, slig- 
Bijte IcTiicr barbalo. 
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A, huxifbUa Brown, Prodr. y. i, p. 470. 

Hab. in Nova Gambria Aostrali, omnino extra Fropicnm : scilket ad oram 
orientalemy^Two-Fold Bay, in lat. 57 grad. Ausir. 1817, A. Ganniiighani^ -^ 
Ad or. australem, Port Pbillip. 180a. R. Brown. — Necnoa in insulis Fret, 
Bass , Kenfs group. G. Galey. — Atque in regionibus aeptentiionalibas insul» 
Van Diemea. i8o4. R. Brown. (y. y.) 

Praeterea, species sequentes adnumerandae sunt : Alyxia cdorata» — A. ca- 
iophylla, W. — A, lucida, W., in Dr. Wallich's List o{ Plants of thc liono*t 
able the Ëast India Gompany's Musaeum. 



Synopsis du genre Calythrix de la famille des Mjrtacèes^ 

Par M. Allan-Ciinnïngham. 



(Extiait du Botanical Magazine, n. 3525, mai i834.) 

SriPULATiB. 

1. Calythrix gtabra : icoMndra, foliis petiolatis confertis adaltis bracteisque 
glabris , ramulis erectis glabriusculis sxpiusye pube breyi conspersis. 

G. gîabra De Cand. Prodr. y. 3, p. *2o8. — BrowD> in Bot Reg. t. 409. 
Lodd. Bot. Gab. t. 586. 

Hab. ib Australasiae orâ orientali, circâ Port Jackson, atque in insula Yan- 
Diemen. G. Galcy. AUan Gunningbam (y. y.) 

a. C virgata : foliis petiolatis (stipnlatis) sparsis, adultis bracteisque glaber- 
rirais, bracteîs tubo calyeîs dimidio subbreyioribns , ramulis tentsiter yirgatis 
glabellis. 

C virgata (Bot. Mag. t. 33 a3). 

Hab. in Noyae Gambriae australis partibus interioribus , in collibus sazosis 
prope Bathurst, etc. Allan Cunningham, 1822 (y. y.) 

3. C. curtophylla : icosandra, foliis petiolatis breyibus obtusis bracteîs ra-* 
tnulisque glabrb, bracteis tubo calycis qnadniplo breyioribus. 

Hab. in Australasiae orâ meridionali-occidentalî King George's sound. G. 
Fraser 1827. (y. 5.) 

ry. BoTAK. — Novembre, ao 
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4. C. letraplera : icoKiDdj'a, foUis petiolatîs adutds bracIehqDe gULiù, n- 
mulis vUloso-vcluliDU. De Caud> Prodr, 3. p. aoS. 

C. tetragona Laijll. Nov. Holl. 2. p. 8, I. i46. 
• (lab. in terra Van Leuwio (ad oram rorridionalcm Austr.) LabilUrdicn. 
179a. 

5. C- decandra : dcundra , foliis pcttoUlis (fere .setnancialtbus) acuûi coo- 
cavo-plaiiiusculis, bracleis acumiKUtu raiiiulis(|iie Ixvibus, lubo caljcis bncirii 
1er loDgiure. 

C. decandra De Caud. Prodr. t. 3, p. ao8. 
Hab. in AuslralanEe orà nieridioDali. R. Brown. 180a. Guill. Bâcler, 1839. 

(,.5.) 

6< C. Fraseri : icosandra , foliis pctiolatis obtusii arcuatîs siiprA snlipliiiiui- 
ctilia bractcU ramttliïquc Ixvibu.^ bractei] rcluMs lubocalycisquatcrbreiimiba!, 
arislis petaia oTaio-acuU bis superantîbus. 

Hah. iD Âustralasiâ, ad oram occidcntalem, Swaa River. C. Fraser, iSai- 

(V. ..) 

7. C- JlavesceTis : ico^andra, foliii petiolalis modicè palentibus refleiiivï, 
bractcis ramulis(]ue Taldé glabris, bractets altcnuatis arisUtis , taba caijoi 
tripla brevioribui. 

Hab. in Ausiralasix orâ occidentali Snan Rivei'. C. Fraser, 1837 \y. i.) 

fl. C atrigosa : icosanilra?, foliii peliolati) brevibus obtuais yaldi sparsi 
bracleii nmulisque glabrii, tabo laciiiiis*e calvcii strigoso-pilosû , bnctcii 
tubo 1er brevioribui. 

Hab. in Australasix orâ occidealalt; in campis arenosis aridis iiuulae Dir 
Harlog. Allan Cunningham, iSaa (t. t.) 

9. C. brunioides : icosandra ?, foliis peliolalis sparsis dense echinato-scabridis. 
tnarginibiis carinisquc bractearum Tilloso-cilîali:, bractcb dimidium tubi Izrii 
calycis tîx sequantibus , ramulis valdé cinereo-tomeotoMs. 

Uab. in Novœ Cambnx australis parte interiore, in locit aterilibus saxoâii 
inter Croker's Range et WelLugton. A.Cunniogham, i8a5 (v. t.) 

10. C.scabra: icoiandra, foliis peliolatis bispido-scabris , mai^nibiu cari- 
nisque bractearum pilosociliatis, dimidio inferiore lubi calycis bracteas aeqiuDlc, 
ramulis viloso-velulinis. 

C. Kobra De Cani. Prodr. 3. p. 308. — Sieb. Ilerb. Nov. UoU. n. aSS. 
Fille exempl. ia herb. D. Lambert. 
Uab. in Atulralasiâ, circà Sidney, alque in moatibus prope Port-Jackw». 
G.Caley. i8o4. A. Cunaingham, 1817 (v. v.) 
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EXSTIFULATJE. 

1 1. C conferta : icosandia, foliis sessilibus acukis imbricatis incunratis cv- 
Hatis margineasperisy ramolis glabris, bracteis sabscabris tubum calycis siib- 
equaDtibuS) marginibus laciniarum calycis ciliatis, aristis petaloram ferè longi- 
tadiae. 

Bab. in Anstralasie o)A Âeptentrionali-occîdeDtali, ad liltora arida, Cambridge 
Galf. A. Ganningham, 1819 (▼. ▼.) 

is. C* microphylla : icosaDdra> giaucescens, foliis brevissimia sessilibus 
obtusis (cQm mucroDulo) superne coocaTU, bracteis acuminatis tobo calycis triplo 
brevioribus , petalis aristas sûperantibus , marginibus aristarum retrorso-dcnti- 
culatis. 

C exaiipulata De Cand. Prodr. y. 5, p. 308. 

Hab. in Australasiâ, ad oram septentrionalem, Garpentaria. R. Brown. 1803. 
Palm Bay, Port Essington, etc. Ail. Gunningham, 1818. 



Gagea s/ixatilis et bohemica , deux espèces distinctes , par 

RocH {Flora i834i P- 545). 

M. Roch avait considéré, dans la Flore d'Allemagne, ces deux 
plantes comme des variétés Tune de Fautre; il a été depuis à 
même de les comparer toutes les de«x sur le vivant, et il a acquis 
la conviction de leur différence spéci6que. Comme le G. bohe- 
mica est indiqué en Corse et que le G. saxatUis a été cueilli dans 
FAniou , par M. Gnépin , nous croyons devoir attirer Tattention 
des botanistes français sur ces deux petites plantes. Dans le 
G. saxatUis le bulbe a la forme de celui du G. artfensiSy mais il 
n'atteint que la moitié de sa grandeur; les deux feuilles radicales 
sont très étroites, demi- rondes^ non creuses et traversées dun 
sillon étroit à leur £ace supérieure. La hampe atteint i-a pouces; 
elle est ordinairement uniflore, couverte de nombreux poils 
doux et étalés; ces poils sont plus longs entre les feuilles eau- 
linaires, aux pédoncules et à la base des. fleurs : ils y devien* 

so. 
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lient même laineux. Les feuilles caulinaires alternent régulière- 
ment, elles sont lanccolées et embrassent la tige de leur base 
largede i-i 1/2 ligne; ellesse terniinenten une pointe filiforme: 
il faut les considérer proprenieni comme des bractées manquant 
de pédoncules. Le pédoncule terminal atteint à peine la lon- 
gueur d'un demi-pouce; ordinairementilest seul: s'il s'y trouve 
encore un ou deux antres, ils sont de même longueur. Les trois 
pétales intérieurs sont obtus; les trois extérieurs sont plus aigus 
et ont la base très velue. L'ovaire est oblong et bordé, arrondi i 
l'extrémité supérieure; ses côtés, les valves du fruit futur, sont 
planes, non creusées et à peine émarginées à leur extrémité ar- 
rondie. Le style est à peine immerse ; il est triangulaire el est 
surmonté d'un stigmate obtus. La fleur se ferme le soir cocnme 
celle du G. stenopetala. 

Voici maintenan t les caractères distincrifs du G . Ùo/temica : 
1° il est un peu plus grand et porte ime fleur également un peu 
plus grande ; 2" la tige ne porte qu'un petit nombre «le poils 
laineux et les pétales sont ordinairement nus à la base ; 3" les pé- 
tales sont plus larges vers le haut et obtusément arrondis; 
ii° l'ovaire est plus long, plus large vers le baut; ses côtés sont 
profondément creusés, de sorte que leurs angles sont saillans 
en ailes obtuses. Les valves de la capsule future sont évasées en 
cœur à leur extrémité supérieure, de manière que les extrémités 
des angles s'élèvent en forme de lobes à côté du style immerse. 
Le style est traversé longitudinalement par trois sillons, qui 
traversent également le stigmate assez large, et qui font que 
cette partie, vue d'en baut, paraît trilobée. Ce caractère, tiré 
du pistil , est d'une grande importance. 

Reichenbach a réuni le G.saxaUUs Koch an G. arvensis , avec 
lequel cependant il n'a rien de commuix, si ce n'est le caractère 
générique et les poils dont il est couvert. Ijes caractères distinc- 
tifs sont exposés avec soin par l'auteur : nous y voyons que 
l'ovaire du G. bohemica est le même que celui du G. arvensis. 
A cette occasion , M. Koch ilonne une rectification de sa Flore à 
l'égard des caractères du G.spathacea, il revient également sur 
le G. stenopetala et le G. pratensis {Ornilhogalum Pers. ). Il 
trouve à ce dernier une structure particulière dans le plus grand 
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des deux bulbes; il est ovale , large, arrondi du côté du bulbe- 
mère et non vers le côté libre. Une autre différence se fonde 
sur la largeur relative de l'ovaire et du style dans ces deux der- 
nières espèces. Le G. pratensis ne se trouve toujours qu'à Erlan- 
gen y où Persoon Fa découvert. M. Koch fait remarquer que si 
on voulait le considérer comme variété du G, stenopetala^ le 
premier nom, comme le plus ancien, devrait être conservé, 
mais il ne le pourrait pas, le G. stenopetala croissant toujours 
dans les champs: 

L'auteur ne pense pas qu'il soit nécessaire de séparer généri- 
quement les Gagea des Ornitliogalum, Le seul caractère qui 
distingue ces deux genres , c'est que dans les Gagea les anthères 
sont fixées au filets par la base, tandis que dans les Omit/ioga'^ 
lum leur insertion est dorsale. Les filets alternativement plus 
larges à la base^ ne sont point un caractère constant, car il y 
a des espèces de Gagea qui présentent sous ce rapport le carac* 
tère qu'on attribue aux seuls Ornithogalwn. 



De Hepaticis imprùnis tribuum Marchautiearum et Bicciêarum 
CommentatiOi auctore Dr T.G. Bischoffi Bot. prof. Heidelberg. 

La famille des Hépatiques a été dans ces derniers temps l'ob^ 
jet d'importans travaux. Des savans du premier ordre ont étu- 
dié avec soin son organisation, soit pour arriver à une classifi- 
cation plus naturelle des nombreuses espèces qui la composent, 
soit dans le but d'éclairer quelques points encore obscurs de la 
physiologie des plantes vasculaires. Les travaux entrepris dans 
l'une ou l'autre de ces vues, ont porté les plus heureux fruits, 
et nous arrivons à une époque où la famille en question sera 
l'une des mieux connues du régne végétal. 

L'ouvrage (i) que nous annonçons, et dont nous allons es- 
sayer de rendre compte, appartient surtout à la première caté- 
gorie. L'auteur a en effet pour but de faire connaître la struc- 

(i) Nous apprenons qu'il doit être iosêré dans la Mconde partit du tomtXTu des Actei d« 
VÂctdéiBie dta Curieux de b Natare. 
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Hue, riiidorescence et la métamorphose des organes reproduc- 
ti'urs (le ces plantes; les ;iutrcs moyens de multiplication îadé- 
pendans des premiers; les caractères sur lesquels sont établis 
les tribus et les genres de cette &milte, et conséquemment leur 
classiti cation naturelle; de décrire enfin quelques espèces indi- 
gènes de Ricciées, nouvelles ou susceptibles de critique.Ces quatre 
subdivisions forment autant de chapitres que nous allons suc- 
cessivement examiner. 

M. BischoiF considère d'abord l'ovaire {^primordia fructûs) tA. 
le suit dans sod développement. Cet ovaire globuleux ou ot>o- 
voïde, porte un style plus ou moins long, épanoui quelquefois 
en stigmate Rii soinmel, ainsi qu'on l'observe dans les Bicciées. 
Quoique semblable en apparence au pistil des plantes vascu- 
laîres, l'organe en question en diffère pourtant essentiellement 
et par sa structure intime et par son mode d'évolution. Bien plus, 
loin d'être identique avec celui des Mousses, il offre des diffé- 
rences que l'auteur expose avec détail. 

Pour obvier au manque absolu de termes propres à indiquer 
certains organes (sinon nouveaux, du moins mieux connus quant 
» leur organisation et à leurs usages) des Mousses et des Hépa- 
tiques, l'auteur propose d'admettre les noms suivans : Arché- 
gone, ou germe fécondé {Jrchegonium) serait applicable, selon 
lui, an même organe datia louies les familles de plantes tellti- 
laires, mais, dans l'ordre des Muscinées, ce nom serait modi- 
fié par V9.à\ec\\î pUtillifonne. Cet organe se compose du germe 
proprement dit (Germen) qui en est la portion inférieure reo- 
flée, et dont la partie supérieure est amincie en style. Celui- 
ci, d'abord plein, finit par être tubuleui dans toute sa longueur, 
et se termine par un sommet stigmatoïde (apex stigmatoideuï) 
formé de cellules plus amples. Le germe est composé d'une 
membrane externe celluleuse ou épigone(e/>/g'onm/n) d'où naît le 
style, et dunucleus enveloppé tantôt de cette membrane unique, 
tantôt d'une seconde plus intérieure, que l'auteur nomme ea- 
dogone (endogontum) et qui peut manquer. Toutes les parties 
de l'archégone convenablement développé forment, par leur 
réunion, le fruit [fructui) dont les organes contenus prennent le 
irom de spores, et l'orgnnc contenant celui de sporange. Dans 
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taplupartdesRiGciéesl'épigone lui-mérae Êiit fonction de spo- 
range. Ce n'est qae dans le genre Corsinia que ce dernier or- 
gane commence à se montrer, bien qu'il reste toujours renfermé 
dans l'épigone. Dans les Ricciées, le sporange ne contient que 
des spores^ mais dans les autres tribus de la famille, on trouve 
en outre des eiatères. Les spores à l'état de maturité, sont for- 
mées d'un nucleus enveloppé ou recouvert d'un sporoderme 
(sporodermis). 

L'auteur nomme anthéridies {antheridid) les bourses rem- 
plies de matière fécondante. Quoique comparables sous le rap- 
port de leurs fonctions aux organes mâles des plantes phané- 
rogames, ce ne sont pourtant point, à proprement parler, de 
véritables anthères. De là la nécessité de leur imposer une nou- 
velle dénomination. En effet, ces utricules, contenant immédia- 
tement lafcmlla, sont plus analogues aux'granules poUiniques 
qu'aux anthères elles-mêmes, qui ne la renferment que média- 
tement. Il passe ensuite en revue le siège qu'occupent ces orga- 
nes dans les divers genres de la famille des Hépatiques. Ainsi 
dans les genres Rebouillia et Grimaldiay on observe, aux lieux 
occupés par les anthéridies, un soulèvement de la fronde en 
forme de plateau, que l'auteur noqfime disque anthéridifère, le- 
quel est encore plus apparent dans le genre Lunularia, Le reste 
des organes est ensuite examiné dans toute la série des genres, 
mais comme les noms employés par l'auteur sont généralement 
connus, nous renvoyons à l'ouvrage même les personnes qui 
auraient à cœur d'approfondir cette matière digne du plus haut 
intérêt. 

Dans le deuxième paragraphe de ce chapitre, l'auteur expose 
les métamorphoses des organes reproducteurs. Il montre que 
les involucres simples ou multiples, l'archégone, l'épigone, l'en- 
dogone et le sporange, résultent, comme les organes floraux des 
phanérogames, d'un certain nombre de verticilles de. feuilles 
soudées dans une étendue plus ou moins grande, et qu'à cette 
disposition doivent être attribuées la déhiscence quadrivalvaire 
des capsules des Jongermannes, ou multidentées des urnes des 
Mousses, ainsi que les dents ou appendices ciliiformes qu'on 
remarque à la base des coiffes de certains genres de Mous» 
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ses. Ce paragraphe, plein d'aperçus nouveaux et d'ingéni«iu 
rapprochemens, mérite d'être lu et médité, nuii -seulement par 
les crjplogaraistes, mais encore par tous ceux qui soccupent de 
l'étude du règne végétal. 

J^ deuxième chapitre est consacré à l'examen des moyens 
de multiplication des Hépatiques, autres que ceux qui appar- 
tiennent aux organes de la reproduction proprement dits. Ces 
moyens sont les gemmes, qui peuvent être de deux sortes. Les 
unes, qu'on retrouve dans toutes les Hépatiques, demeurent 
fixées à la plante qui les a engendrées , et se développent ea 
rameaux axillaires ou terminaux; elles portent le nom àc 
gernmœ innovuntes. Les autres n'existent que dans quelques 
tribus (dans les Hépatiques rondigères) et concurremment avec 
les premières; elles correspondent aux bulbitles des plantes vas- 
culaircs, et se nomment gemma: proli/icœ. 

Dans le troisième chapitre, l'auteur expose une distribution 
systématique des Hépatiques. Il comprend dans ini seul or- 
dre, sous le nom de Muscinées, les deux familles des Mousses 
et des HéjKiiiques. Il passe ensuite en revue les différentes tri* 
luis, au nombre de cinq, de cette dernière. Ce sont les Jonger- 
manniées, les Marchantiées, les Targioniées , les Anthocérotées 
et les Ricciées, dont il donne successivement les caractères dts- 
titictifs. L'auteur ne défmit que les genres de la seconde et de \» 
cinquième de ces tribus. Ceux qu'il admet dans la seconde sont 
les snivans: i. Marchantia Marchaat. 61. a. Dumortieratiet»- 
ab Esenb. 3, Rebouillia Ràdd. emendat. 4- Ploffoi^iosma, 
Lehm. 5. Zunu/ar/a Michel. &.CoTnicephalus'K^\. 7. Fimbriarùt . 
Nee.<i »h Esenb. 8. Grimaldia Radd. Les genres admis dans la 
tribu des Ricciées sont ceux-ci : 1. Corsinia Badd. a. Oxymitra 
Bisch. 3. Spkœrocarpus Michel. 4t Riccia L. 5? Sedgwickia 
Bowdich. 

Le dernier chapitre est destiné à l'examen des Ricciées de la 
Flore d'Heidelberg, parmi lesquels se remarquent deux nouvel- 
les espèces dont nous donnerons simplement la phrase caracté- 
ristique. 

Riccia sonKarpa Bisch, , froiidii laciuiis liDOribus bifiilis v. lubilichotomis 
wedio carîn.ito-siilcalif subtin vaUlè incrassatls, lol)is oMoiigis .iciitiiisculis nwr- 
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giue piano glabris , fructibus super laciDÎariim basio demùm rima hiantem ag7 
gregatis. 

Habitat in praeruptis montium et TÎis eavis Genaaniae et Italie. Auturano fruc* 
tus maturescuut. 

Nous pouvons ajouter cette espèce parmi celles de ce genre 
que l'on trouve en France: nousTavons en effet récoltée en fruits 
mûrs pendant Tau tomne de i83i aux environs de Sedan, dans 
les champs cultivés qui bordent la route conduisant au bois 
de la Marfée. Nous ne Tavions pas distinguée du R. minima de 
Micheli, que M. Bischoff rapporte à la même espèce. C'est à 
M. Nées que nous devons la détermination de nos échantil- 
lonsy qu'il a pu comparer avec ceux qu'il avait reçus de l'au- 
teur. 

B. BUchoffii Hiib. Lelun. : frondis laciniis obovatis iotegris y. biiidis posticè 
cuoeatis planis aDticèsubtùstriaDgulariincrassatis, lobis rotuodato-retusis medio 
argutè sulcatisy margiué piano tenerrimi ciliato, fructibus sparsis per frondb 
substantiam sparsis. 

Habitat ad terram e saxorum graniticorum solntione ortam in valle Ludwiçstbhl 
prope Schriesbeim ditionis flora beidelbergensis, octobris etDOvembrismensiboi. 

M. Bischoff en a vu dans l'herbier de M. AI. Braun des échan- 
tillons stériles recueillis aux environs d'Angers par M. Guépin. 
Ainsi cette espèce est aussi française. 

Ce mémoire est accompagné d'une très belle planche, soi- 
gneusement dessinée par l'auteur et admirablement gravée, la- 
quelle représente, dans les plus minutieux détails de leur or- 
ganisation , toutes les espèces de Ricciées de la Flore d'Heidel- 
berg. 

On ne saurait donc donner trop d'éloges à cette nouvelle pro- 
duction de M. Bischoff, déjà connu depuis long-temps dans le 
monde savant par d'autres ouvrages d'un grand mérite. Nous ne 
devons cependant pas terminer cette analyse sans manifester 
au moins notre étonnement de ce qu'à l'occasion d'im sujet 
anatomiquement illustré par un des travaux les plus remarqua- 
bles de l'époque actuelle, le nom de notre savant compatriote, 
M. Mirbel, n'ait pas été seulement cité. 

C. McKTAGrCE. 
iwàm 
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PIxTRAiT d'une lettre de M. Gaï à M. AtwLpne fiitovciriABT. 

Taldi<ria(Chili),lE3 jitnier imji 

.... Je suî^ arrivé à Valdivia depuis environ un mois, et je 
m'occupe à recueillir le plus grand nombre d'objets possible. 
Mes collections seraient déjà très volumineuses si les pluies con- 
tinuelles ne mettaient obstacle à mes excursious.Cependant jesuis 
loin de perdre un temps si précieux dans ces contrées. Indépen- 
damment de mes observations météorologiques, que j'ai conti- 
nuées tous les jours sans relâcbe, je me suis occupé, au moyen des 
bonnes boussolesque j'ai emportées, à déterminer la déclinaison, 
l'inclinaison et l'intensité magnétiques; j'étudie aussi avec le plus 
grand soin la marcbe diurne de l'aiguitle aimantée; et les résul- 
tats que la boussole de variation m'a donnés seront.je pense, de 
quelque intérêt pour la science. Quant à mes travaux relatifs à 
l'bistoire naturelle, ils sont aussi de quelque intérêt, et pour ne 
m'en tenir qu'à la partie qui vous intéresse le plus, la botanique, 
je vous dirai que la flore de celle province est totalement diÉfé- 
renle de celle de Santiago : je n'ai pas encore vu (quoique je 
ne désespère pas d'en trouver) une seule INassauviée, famille qui 
caractérise à un si baut degré la flore de cette province. Les au- 
tres Composées y sont aussi très rares, ainsi que les Calceolaria, 
Chlorea, Talinum, Adesmia et autres genres si communs aux 
environs de Santiago ; mais, par contre, je trouve ici un grand 
nombre d'arbres qui ne croissent que dans ces sauvages et 
humides régions, telles que ces superbes IFeinmannia à port 
si élégans, ces Adenostemon, ces Laurus, et surtout ces singu- 
liers Embothriumy Lomatia et autres Protéacées non moins ii^ 
téressantes qui donnent à cette province un certain degré d'a- 
nalogie avec la flore de la Nouvelle-Zélande, ou plutôt avec celle 
de l'Australasie ; mais ce degré de ressemblance est bien plus 
grand avec l'île de Juan-Fernandez. Tous les genres, presque 
toutes les espèces que j'avais rencontrés dans cette île, se trou- 
vent ici; il faut en excepter toutefois ces belles Cliicoracées en ar- 
bre qui sont, je crois, tout-à>fait particulières a cette île. J'ai 



Extraie d^une lettre de M. G av. 3i5 

découvert aussi (du moins d'après Sprengeli le seul ouvrage de 
botanique descriptive que je possède ici) plusieurs espèces nou- 
velles àe Libertta^QEnothera^ Oxalis^ Vtricularia ; la Fiolaru- 
bella est ici très commune, il en est de même du Torretia 
utriculata^ Sarmienta repenSy et enfin d'une infinité d'autres , 
parmi lesquels il y aura plusieurs genres nouveaux. Pendant les 
jours de pluie, je me suis occupé à dessiner plusieurs ports 
d'arbres, ce que je ne négligerai jamais , et à peindre un assez 
grand nombre de champignons qui sont ici très communs; 
parmi ceux-ci, je vous annoncerai plusieurs espèces de Nidula-- 
ria^ Lycoperdon^ Arcyrioj Bulgaria et autres genres que j'ai pu 
classer d'après votre petit essai mycologique; mais un genre qui 
m'a été trèsagréable, c'est celui décrit par M. Turpin sons le nom 
de Latemea. Mon espèce croissait sur le bois mort, et je l'aurais 
prise volontiers pour un Lycorperdon , si en la comprimant, je 
n'eusse fait sortir les trois branches qui caractérisent ce genre, 
et peut-être l'espèce même déjà décrite. Si, comme je l'espère, 
je rencontre encore ce champignon, j'aurai le soin d'en envoyer 
quelques individus dans l'alcool. Enfin, tout me fait espérer que 
le premier envoi que je ferai au Muséum sera de quelque inté- 
rêt. J'aurai soin d'y joindre un assez grand nombre de graines, 
qui, en raison de Tanalogie de température avec Paris, lève- 
ront très bien dans les jardins du Musée. Depuis que j'observe 
le thermomètre, je n'ai pas encore vu monter le mercure à 
ao® cent., et si les observations que j'ai pu £siire dans certaines 
sources sont conformes avec les résultats que je dois avoir dans 
cinq ou six mois, je puis vous annoncer d'avance que la tem- 
pérature moyenne est de 12^ cent., c'est-à-dire un degré je crois, 
de plus qu'à Paris. Il n'y aurait guère de différence que dans le 
degré d'humidité qui, inême en été est ici extrêmement forte; 
mais en soignant un peu les semis et en suivant les avis qu'à 
cette époque mes observations météorologiques m'auront mis 
à même de donner, j'espère qu'on obtiendra quelques heureux 
résultats, ce qui serait d'autant plus important, que la plupart 
des arbres sont ici d'une beauté vraiment admirable ; une telle 
introduction serait regardée par moi comme une des plus belles 
conquêtes que j'aurais pu Ëiire au profit des sciences. 
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Dans riios vo^agps, surtout à la Conception, je n'uultlicrai jus, 
les plantes fossiles. J'ai déjà appris qu'il en existait dans In 
mines de houille ou pintôt ôe lignite des environs de cette 
ville. 



HCAiPiiiA, sife cornmentationes botatUca: iiiipnmis de planlis 
Indue orientalis , tum penitus incof^nitcs, (uni qitœ in éilrru 
Kheeùii, RunipHii, Roxburghii, Wallicuii, a/iorum rece/mm- 
tur, auctore C. L. Blubie cognomine Buhphio. 

(Extrait du Prospectai publié à Ânulerdam |>ar C. G. Suli-kje, libraire-) 

Dans le cours des années 1828, 1829 et i83o, M. le 
professeur Blume avait commencé à Bruxelles la publica- 
tion de son gnind et important ouvrage intitulé Flora Java. 
La séparation inattendue de la Hollande avec la Belgique a dii 
nécessairement suspendre cette publication à laquelle le gou- 
vernement néerlandais porr^it le plus grand intérêt. Mais il y a 
lieu d'espérer aujourd'hui que l'âuteur comme les éditeurs de la 
Flore de Java s'empresseront Je reprendre l'opération au point 
où ils ont été forcés de l'interrompre , et de remplir envers 
leurs nombreux souscripteurs des engagemens qu'ils n'ont ja- 
mais cessé de regarder comme sacrés. Nous pouvons même 
dire à cet égard que non-seulement toute la suite du manuscrit 
se trouve entre les mains des éditeurs, ronis que des mesures 
sont concertées entre eux pour rendre un libre cours à la pu- 
blication des livraisons qui doivent terminer l'ouvrage. 

Il entrait dans les projets de M. Blume de ne point s'en tenir 
à la publication de la seule Flore de l'île de Java, mais de donner 
successivement les résultats de ses laborieuses investigations 
dans l'immense Archipel des Indes. Le professeur Blume s'est 
trouvé dans ces circonstances extrêmement favorables, que non- 
seulement il a eu le loisir de scruter la nature dans toutes ses 
périodes de production , mais qu'il avait en outre mission de 
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constater par toutes les expériences possibles, Texactitude des 
observations faites avant lui; conséquemment on aura vérita- 
blement complète, jusqu'à ce jour, l'histoire naturelle de tous 
les objets dont il traitera. Rien de ce que renferment de plus 
important les grands ouvrages de Rheede, de Rumph, de 
Rozburghy de Walliçh, et de beaucoup d'autres encore, n'a 
échappé à la judicieuse critique de M. le professeur Blume, et 
le travail qu'il va mettre au jour peut être considéré comme le 
véritable complément de ceux des illustres botanistes qui 
l'ont précédé dans une semblable carrière, mais que l'état de la 
science astreignait à des lacunes qu il est permis de combler 
aujourd'hui. 

Afin de donner à la Phytologie de l'Inde im caractère d'en- 
semble qui ne peut qu'en accroître l'intérêt, M. le professeur 
Blume a désiré que l'ouvrage nouveau parût dans le même for- 
mat que la Flora Javœ^ orné de planches conformes à celles de 
ce premier ouvrage, et qu'il soit imprimé avec des caractères, 
semblables. 

Voici la marche que l'auteur se propose de suivre assez géné- 
ralement dans son nouveau recueil qu'il intitule Rwnphia du 
nom du savant Rumph, auteur de VHortus amboinensis. Le 
Rumphia comprendra les plantes les plus rares et les plus in- 
téressantes de tout l'Archipel des Indes. Chacune d'elles sera 
représentée avec soin, d'après un dessin original tracé sur le 
sol natal , par un pinceau exercé. Viendra ensuite une descrip- 
tion accompagnée d'une analyse fidèle el minutieuse de l'his^ 
toire physique et naturelle de la plante ; enfin des observations 
précises sur ses propriétés médicinales et usuelles. 

L'ouvrage est rédigé de manière à donper surtout une idée 
large et étendue d'une végétation qui ne saurait se peindre à 
l'esprit des observateurs habitués aux phénomènes tranquilles 
et réguliers des climats tempérés. Pour atteindre ce but M. le 
professeur Blume a entremêlé ses brillantes iconographies spé- 
cifiques des tableaux les plus frappans de l'ensemble du règne 
végétal, dans tout son luxe de liberté et de développement. Ces 
tableaux exécutés sur les lieux mêmes par M. Pay en, n'ont rien 
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perdu sous le crayon lilhograpbiquc de M. Lauiers qui a rendu 

avec la plus grande vérité la végétation si pittoresque de rind«. 

Conditions de la souscription. 

La Rumphia formera trois volumes in-folio avec planches, 
publiées en trente-six livraisons, qui paraîtront sans interrup- 
tion tons les trois mois. Les dessins sont exécutés en grande 
partie sur les lieux mêmes par Latour, Arckenhausen et autres 
artistes distingués, et la supériorité du talent de M. J. Decaisae 
sera reconnue dans la plupart des analyses, dont ce botaniste t 
eu la bonté de se charger. Les éditeurs ne négligeront rieo pour 
que l'exécution réponde aux dessins originaux. 

Chaque livraison se composera de 3 ou 4 feuilles de texte, 
imprimées en caractères neufs, sur le même papier vêtm qne b 
Flora Jaiw, et de six planches même format lilhographiées , . 
dont la plupart coloriées avec leplus grand soin par M. Severejros. 

Le prix de chaque livraison est fixé pour les souscripteurs i 
ctnq /loritis et demi des Pays-Bas. 

Après la publication de la quatrième livraison la .souscrip- 
tion sera irrévocablement fermée, et le prix de chaque livraison 
porté à sept florins des Pays-Bas. 

Aucune livraison ne se vendra séparément. 

On souscrit (sans rien payer d'avance) à Bruxelles, diex 
H. Rémi; àDusseldorf, chezArnzet comp.;àParis,chez C Boret 
(rue Hautefeuille, n" lo.) 



A Ket to Structural , Phytiologicat and Sy$lemalie B<tUmy,for thê utt of 
Ciatte» ; by J. Lindlev. Clef de la Botanique organique phyaiolf^^ue 
et tysièmatiqu^j pour l'wtage des éludes^ par J. Li.vdlet. 

(Iq-8o, 8o p. Londres, Loagman, Becs et C-* 1035. ] 



La difficulté d'eiplîquer aux personne* qui commencent l'ctude de la botani- 
qne, les pointt les pins important de cette science et de fixer leur «tleatioi, a 
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laitiAtâtre à l'aotear Vxàit de composer cet ouvrage. 11 est formé de la réunion 
de deux écrits publiés antérieurement sons les titres de lânéamens des premiers 
Principes de la Botanique (Outline offini Principlmt) et de Nixus planiarum. 

Le premier renferme les propositions fondamentales ou les principes de la 
botanique organique et physiologique exposés aussi brièvement que la nature 
du sujet le permettait. Le succès de cet ouvrage a dépassé l'attente de l'auteur; 
et son utilité a été reconnue généralement par les étudians, quoique la forme 
aphoristique des propositions, c'est-i-dire la réduction des définitions^^ leur plus 
simple forme, présentât de grandes difficultés. 

Le Nixua planiarum a été écrit dans le but de mettre à Tépreuve la possibilité 
d'exécuter un plan non moins difficile, celui de réduire par l'analyse la plus 
détaillée les caractères des diverses associations des plantes.^ L'auteur a pareille* 
ment réussi dans cette entreprise qui ne semblait pas avoir été destinée i l'usage 
des étudians, mais qui cependant leur a été souvent d'un emploi avantageux. 

Les 58 1 propositions contenues dans l'ouvrage que nous annonçons sont 
classées en ai chapitres qui traitent successivement des organes élémentaires ^ 
des organes composés, de la racine, de la tige, des bourgeons, des feuilles, des 
poils, des sucs nutritifs et sécrétions , des boutons de fleur, de l'inflorescence, 
des enveloppes florales, desétamines, du disque, du pistil, ^e l'ovule, du fruit, 
de la grdine, des plantes privées de fleur, des systèmes, du système artificiel de 
Linné, et du système naturel. 

La seconde partie de l'ouvrage de M. Lindley ne porte plus le titre de Nixuê 
mns celui i'jilliances des plantes. C'est une suite de tableaux, oii l'auteur ex- 
pose les caractères essentiels des classes, des sous-classes, des groupes, des allian- 
ces, des ordres ou familles, et des sous-ordres. 

Les C/aMtf5sontau nombre de cinq, savoir: lesExogènes« les Gymnospermées, 
les Endogènes, les Rhizanthées et les Acrogènes. Les Gymnospermées forment le 
passage des Exogènes aux Acrogènes, et les. Rhizanthées celui des Endogènes aux 
Acrogènes. Les spiM-ciosses des Exogènes sont 1* les Polypétales ; a® les Incom- 
plètes ; 3^ les Monopétales. Il n'y a point de sous-dasses dans les Gymnosper^ 
mées, les Endogènes, les Rhizanthées et les Acrogènes. Chacune des sous-classes 
des Exogènes est subdivisée en groupes dont le nom est tiré du caractère le plus 
saillant de l'organisation et dont la désinence est en oeœ. Ainsi, les JlbunU^ 
nosœ renferment les plantes où l'embryon est beaucoup plus petit queralbnmeo, 
les parietosœ , celles qui ont des placentas pariétaux, etc. Les groupes extrême- 
ment nombreux des Exogènes et ceux qui subdivisent également les quatre autres 
classes, sont subdivisés eux-mêmes en allianceê ou assemblages de familles. Pour 
ce dernier degré d'associations, M. Lindley donne aux noms qui les désignent la 
désinence aies, et ces noms sont tirés de celui d'une des familles principales. 
Ainsi , les Banales forment la première alliance i la tête desquels figurent les 
Renonculacées* 

Le nombre des familles s'élève à agS dans ce tableau. L'auteur, avons-nous 
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(lit, a (joiiiié ies caractcrci easealicb de tous les degréi d'juociatiom des pUn- 
tes. Ces caractères sont icllemcat tranchés el si peu nombreux, qu'ib {wrinelteul 
de difTérencier avec facililé les groupes auxquels ils s'appliqucnl. En procédanl 
ainsi, M. LinJlcy s'est conformé à raiiomc de M. Fries, savoir: que toute divi- 
sion indl<[uant une idée simple, le caractère du chaque divisiou est mieux ci* 
primé par uue notion simple. Cependant il convieut (679) qu'il n'a pas clé pai- 
sible d'aticiadrc à une simplicité absolue et qu'il n'y a pas de doute que lei vé- 
ritables caractères d'au grand nombre de gtoupes et d'alliances ne restent à dé- 
terminer. 

Les propriétés médicales ou éconoraiques des plantes sont indiquées dani 
une colonne du tableau. Une foule de notes inatmclivcs accompagnent l'ex- 
position des groupe.^ et des albances. Elles ont pour objet de faire conaaîur 
le» affinités ou connexions de plantes assez éloignées dans l'ordre linéaire i)uc li 
forme typographique oblige d'employer; car, cumme M. Lindiey l'obienre ju- 
dicieusement dans ses apborismes ($73 et 574], « les afiînités des plantes prn~ 
« vent être comparées aux rayons tires de ccutre d'une sphère, qui se dirigent 
« dans toutes les directions et se lient aux affinités d'autres sphères voisines, de 
« sorte que toute tentative pour découvrir un arrangement linéaire peut êlK 
a regardé comme chimérique. » 



Annonce. — M. Lindiey vient encore de publier le quatrième cahier de sa mo- 
nographie des Genres et Espèces d'Orchidées, renfermant une grande partie de 
htribu de Opkr')dé<:s,c\ notamment les plantes qui conslituent le genre O/ncA» 
e( tes DMnbreux démembremens. l^e» livraiscma précédentes de cet int^reuant 
travail comprenant tes Malaxidéen, Bpidtndrëeë et VantUtê, ayant été an»- 
lyséet avee détail, soit dans le Balletia des Sciekces natnrellea de M. de Pcras- 
sac (tora. xni, p. 274, et tom. xxti, p. 96), soit-^Di la seconde séné des 
Annales des Seienoes natnreDes (ton. i-, p. 108), nom nous proposons de Ak^- 
ner prochainement nn «trait aitsii commet de la nooTelle pidiliodie» de 
HtLinaey. 

Il a Clément para k Londres nn nouveau cahier de la monographie des 
Labiées par Itf. G< Benlham. Cet important ouvrage' touche à sa flu, l'auteur 
ayant déjà donné nn supplément ponr lequel il promet une prochaine continua- 
tion. Nous pensons que nos lecteurs en recevront avec plaisir l'analyse que nous 
s nn des ])remiers numéros de l'année i836. 
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S%iK LEXTSTEifCE générale dune propriété nouvellement obser» 
vée dans les plantes^ et sur son analogie avec t irritabilité des 
animaux y 

Par Hkurt Johnson, M,Dl (i) 

(LoDdon €t EJim. philosoph. mag. mars 1835, toL ti, n. 33. p. i64; et no* 

Tcmbre]^i835, vol. vu, u. 41, p. 35/. ) 

PREMIÈRE PARTIE. 
• 

Je ne sache pas qu'on ait déjà remarqué que lorsqu'on divise 
la tige de la plupart des plantes herbacées, une séparation sin- 
gulière des scginens divisés a lieu , et que cette séparation con- 
tinue jusqu'à ce que la tige se flétrisse et meure par la perte de 
âon humidité. 

C'est dans l'automne de 1827, que j'ai observé ce fait pour la 
première fois , et l'idée me vint de suite qu'il était lié avec le 
pouvoir moteur de la plante, ce qui m'engagea à donner une 
plus grande attention au phénomène, et à faire de nombreuses 
expériences dans le but d'en connaître la nature spéciale et les 
«flets. Je vais présenter aussi succinctement que possible quel- 
ques-uns des résultats de mes recherches. 

Jusqu'ici j'ai donné au phénomène en question le nom de 



(c) Quoique Tauteur regarde comme une propriété nouvellement observée dans les TegéUiai^ 
le phénomèoe auquel il donne le nom de divergence, il nous parait certain que depuis long* 
temps on en a parlé sous d'autres dénominations. Sans remonter à des auteqrs anciens, noas 
nous bornerons à citer parmi nos contemporains, MM. Dutrochet (Stnict. iut. des anim. et 
des vvgèL iSa4) et Dumortier (Recherches sur la struct. comp. dp anim. et des végétaux , 
Bruxelles, in 4% i'**^^)» qui ont fait connaître) une propriété analogue, sinon identique, à 
celle que M. Johnson vient d*exposer. A la vérité, ces auteurs ne sont pas d'kccord sur la 
nature et le mode d*action de la force qui préside i la molilité des végétaux, et nous n*oserions 
nous établir juges de leurs diverses manières de Toir dans cette question si épineuse de la phjr- 
•iologie végétale. Nous avons préféré exposer les opinions de l'auteur anglais ainsi que lët laits 
qiii lui servent de base, et qui nous ont paru présenta' de l'intérêt par quelques-uns dej leun 
détails. 

{Note des rédacteurs.) 
rv. BoT4ff, ^ Décembre. »« 



~3a4 n. JOHMSorr. — Phénomène de la divergence. 

^vergence, terme que je continuerai d'employer dans le reste 
de* cette notice; mais comme je me suis convaincu (le l'analogie, 
sinon de l'identité, de cette propriété avec ce que les physiolo- 
gistes nomment irrilabilUé,]^ me hasarderai, dans la suite, à 
Jes considérer comme des principes semblables, et je substitue- 
rai le mot irritabilité à celui de divergence. 

Les expériences suivantes suliiront pour éclaircir les plicno- 
inènes de la divergence, 

Exp. I. Je fendis avec une lancette l'extrémité d'une portion 
de tige de Lamiitm album. L'incision étant portée jusqu'à un 
pouce et demi, les segmens s'écartèrent immédiatement d'un 
pouce l'un de l'autre, et peo de temps après jusqu'à i 2/8 pouce. 
Sans le croquis (Pl.xi,Cg. 1), a.a, est la tige avant la division; 
i>.b. la même après cette opération; c. c. les segmens pendant 
leur état de divergence, 

ExP. 2. Une branche très grêle de Jasmin jaune{ytw/ni/iu/7i_/ï-«ft- 
£ans) fut fendue par le milieu. Les deux segmens se séparêi-cnt de 
suite l'un de l'autre et conservèrent cette position même après 
que j'eus renversé la position de la branche. Ainsi l'on voit que la 
séparation n'a pas été produite par la faiblesse des segnieos qui 
se seraient fléchis par leur propre poids. La fïg. a, a, indique U 
tige dans sa position droite ; b. dans la position renversée. 

Par des expériences semblables, j'ai reconnu cette propriété 
dans plus de soixante-dix genres différées de plantes. Je possède 
chez moi le tableau de ces expériences, mais son insertion dans 
ce mémoire occuperait trop de place. La divergence étant ainsi 
démontrée dans les plantes en général, nous allons maintenant 
étudier sa nature et sa cause. 

D'après la considération de tous les faits observés , je stiîs 
porté à croire qu'ils dépendent ou d'une élasticité physique, oa 
du pouvoir vital contractile qu'on appelle irritabilité. Je ne 
sache point d'autre principe reconnu auquel je puisse avec 
raison les attribuer. Les faits suivans démontrent , pour moi, 
du moins, que les phénomènes de la divergence ne peuvent 
l'tre dus à l'élasticilé. 

1° J,,es parties ligneuses des arbres, et même le Rotin ou 
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Canne à baguettes, quî sont certainenient parmi les substances 
Tégélales les plus élastiqeies , ne montrent point de divergezice 
qiumd on les^vise; 

a"" Les tiges de plusieurs plantes, dont lés segni^s se séparent 
lorsqu'on les divise pendant leur état récent et vivant , perdent 
cette propriété quand elles sont devenues sèches et mortes; 
quoiqu'elles soient alors plus élastiques qu'elles ne Tétaient aupa^> 
ravant. Far exemple, la tige AnDipsacus Fullonum qui, pendant 
son état de vie, s'écarte fortement^ perd tout-à-fait c^ttepro- 
priété lorsqu'elle est devenue sèche et usée pendant l'hiver* 
Mais dans ce dernier cas , elle est sans contredit beaucoup pliid 
élastique qu'elle ne l'était pendant son état de vie et d'acGrois<* 
sèment; - ' 

'S' Enfin , les poisons détruisent le pouvoir de divergence; co 
qui ne devrait pas avoir lieu, s'il dépendait d'une cause purement 
physique , telle que l'est l'élasticité. 

rétablis ce fait d'api*ès des expériences très nombreuses, dont 
il me semblé inutile de parler d'une manière circonstanciée. 

Je conclus donc des faits et des argumens préccdens que Té- 
lastîcitë n'est pont la cause de la divergence. Je vais maintenant 
exposer les expériences et observations qui m'ont fait croire 
qu'elle était une propriété vitale. 

1° Elle se montre au plus haut degré dans les parties des 
plantes qui, d'ailleurs, ne présentent pas avec autant d'énergie 
les autres propriétés et fonctions vitales; lorsque, par exemple^ 
comme je viens de le dire, elle n'existe pas dans du bois mort^ et 
disparait aussitôt que la plante perd son humidité; quand au coa* 
traire on l'observe dans les tiges , les pétioles et les pédoncules 
pendant leur état de vigueur et de santé. 

a"* Si l'opinion que cette propriété est d'une nature vitale 
était fondée, j'avais lieu de croire qu'elle serait détruite par 
les poisons, et je trouve justement que cet effet a lieu, soit 
que la plante a été mise dans un liquide vénéneux au lieu d'eau^ 
soit que la tige divergente a été tout-à-fait submergée dans une 
telle liqueur. Pour prou ver cette assertion J'ai fait les expériences 
suivantes : 
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Exp. 3. Une tige de Bryonia dioica fut placée «ïans une solu- 
tion d'arsenite de polasse(i}; deux jours après, elle est devenue 
si flasque que la partie supérieure et les vrilles s'abaissèrent. Ce* 
parties n'étaient pas dccnlorces et même à peine ridées. Le 
pouvoir de divergence y était complètement détruit. 

Exp. 4- Je mis deux tiges de Lamium purpureum sous une 
cloche pleine d'hydrogène sulfurt;. En deux jours , une des deux 
tiges devint flasque au point de ne pas pouvoir :ie dresser. Ces 
tiges n'élaient pas flétries et les boutons seulement semblaient 
un peu moins coloré^. Toutes les parties des tiges exposées à l'in- 
flueuce du gaz perdirent complètement leur ponvoîr divergent. 

3' Les expériences suivantes montrent qu'au moyen de stï- 
tnulans, on peut exciter ou aiiguienter le pouvoir de <liver- 
gence. 

Exp. 5. Plusieurs poisons qui, en dernier résultat, détruisent 
cette propriété, ne l'augmeuleut point au commencement, fait 
qui a lieu quand on se sert d'eau de cerises, d'acide nitrique 
étendu, d'eau-de-vie, d'huile de térébenthine, Jean cliaude et 
d'un mélange d'étlicr et de sel volaliL L'eau froide augmente 
aussi A un tfl degré la divergence des segmens d'une lige divisée, 
que ceux-ci se roulent en cercles ou eu boucles. Tout le monde 
a observé un phénomène analogue lorsqu'on prépare le céleri 
pour la l.ible. Les espérienccs suiviinles l'ournissent des preuves 
de stimulation encore beaucoup plus remarquables. 

Exp. 6. J'ai pris la hampe jeune et vigoureuse d'un Pissenlit 
(Leontotlon Taraxacum) qui était inclinée k gauche (fig. 3). J'ai 
fait plusieurs entailles au côté concave (a.a.o.o.) jusque près 
de l'axe de la humpe. Celle-ci s'est redressée instanlauémeat, et 
ayant approché avec précaution un fer rouge vers le côté iu- 
tact, les fibres ont semblé se contracter; et la tige s'est alors 
portée ver: le côté droit en h, c'est-à-dire à l'opposé de celui 
vers lequel elle é.lait d'abord inclinée. 



(i) Fiiie en Uluiil i)i>iii:iir, (Lds uuc odcc d'«au , 3 grtiii) d'tneuic liUcc aïM la mtmt 
quaDliIi de caui-clrboiille iv pola»i. 



H. JOHjfsov. *- Phénomène de la différence* 3^5 

Ayant conclu des argiimens cités plus haut que la dîvei^ence 
est le résultat d'une action vitale ou vivante , nous apprenons 
par les expériences 3 et 4 y qu'elle est entièrement détruite par 
des poisons, résultat auquel on devait s'attendre i si cette suppo* 
sition était bien établie. 

Si Ton objecte à cette opinion que certaines propriétés physi- 
ques, comme par exemple l'élasticité d'une plume, peuvent être 
détruites par des liquides vénéneux qui ont aussi des effets cfai« 
iniques; je réponds que cette objection a été prévue et qu'elle 
me semble complètement réfutée par le fait , que des effets sem- 
blables sont produits par l'eau de cerise et même par l'hydror 
gène sulfuré qui n'ont qu'une très faible activité chimique. 

On ne peut plus douter alors que les liquides vénéneux n'a- 
gissent sur les plantes considérées comme des agens vitaux de 
la même manière qu'ils agissent sur le système vivant des ani» 
maux, (i) 

Puisque les expériences 5 et 6 démontrent que les stimulons 
agissent sur les parties qui jouissent de cette propriété de la 
même manière que sur les organes contractiles des animaux, le 
cœur et les autres muscles, par exemple, il me semble qu'on 
peut légitimement déduire de tout ce que j'ai dit que la diver* 
gence est une action vitale, et dans tous les sens analogue à la 
contractiliié ou irritabilité du système animal. 

• 

DEUXIÈME PARTIE. 

Sur la divergence considérée comme cause du mouvement dans 

les plantes. 

Après avoir parlé des phénomènes de la divergence et tâché 
' de constater l'analogie de cette propriété avec l'irritabilité dans le 
système animal , je vais maintenant démontrer que la cause de 
la divergence est la cause du mouvement dans les plantes. 

Je ne pense pas qu'il soit nécessaire de rapporter ici les nom-' 

(i) Il partit, d*tprés Toufrage da doclear Christison sur lai poisoni, qa*il irrite «palilM* 
fois que lonqva cai agcM foot ingérai dans renomac, U contractiUté DMindairt «t / 
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breux cas et leurs variétcs du mouvement vital ou d'autre mou- 
yenient quelcoeque qui se trouTent dans les ouvrages de pliT- 
siologie végétale. 

Au lieu de parler des mouvemens végétaux en général . je li- 
miterai mes observations à uiic seule espèce de tnoiivetiieiit fjui, 
à raison de sa fréquence et de la nature évidente de ses effets, 
peut être prouvée par l'expérience. 11 parait que la santé de la 
plupart des piaules demande que la surface supérieure des 
ieuilles et des fleurs soit expo&éc à la lumière du suleil. Daui 
fiiou upiniod , il n'y a que fort peti , ai inutefuis il y «ii a , de 
végétaux parfaits auxquels U soit itidifliéreiit que leurs feuiHca 
et leurs fleurs soient ou ne soient p;is nspoeées a la lumiifre. 

Les plantes jouissent de la f.n:ultê de diriger leurs feuille» et 
leurs fleurs vers la lumière, et ce mouverovut m fait au inoycR 
«l'une courbure de la tige du pétiole ou du pédoncule. 

Si on couciie un jeune pied d'Helianf/uisoii à'.-fhea rosea, b 
tige se courbe, et le sommet veu^int à se redresser, les feuille» se 
mettent dans leur position ordinaire relativement aux riTons lu- 
jniueux. Quand U tige reste droile et fixe, les pétioles se mettent 
en mouvemt-nt ; dans leLierre(//c(/e/-ii //e//>), j'ai vu les jM-tioles 
&e tordre d une manière extraordiu&irc, k cause de leurs efforts 
pour remettre la surface polie des feuilles eous l'influence directe 
ce la luuiitre. Je me souviens d'avoir observé une Campanule 
qui était renversée par le vent et dont la tige était trop dure et 
ligneuse pour pouvoir se courber; ses pédoncules s'étaient 
courbés, ses fruits s'étaient en marne temps relevés et se pré- 
sentaient à la lumière d« inaoiére k éJxç dçlttntlus contns 
l'humidité du sol. 

Cette motilité des végétaux j au moyen de laquelle ils se re- 
iâressent oti se dirigent vers les rayons lumineux (à l'exception 
de ceux que je mentionnerai plus bas), est accompagnée tou- 
jours d'une courbure de la tige, du pétiole ou du pédoncule. Je 
vais maintenant exposer tes expériences et les observations qui 
ip'ont convaincu que la propriété de la divergence est la cause 
essentielle de cette courbure et du mouvement qui en est la con- 
séquence. 
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I. Effets de la dmsion d'une tige préalablement courbée. 

Exp. I. Un Topinumbour {Helianthus tuberosus) a été cotK 
ché horizontalement et lié à une baguette. Au bout de a4 heures, 
la tige s'est courbée et son sommet s'est dirigé dans le sens ver» 
ticaL La tige a été alors divisée à angle droit , par rapport à la 
direction de la courbure. La figure 3 représente avec fidélité 
Taspect de la plante, avant et après la division. 

Les lettres a. b. c. montrent la tige avant la division; d^ d.le 
segment supérieur; e. e. l'inférieur ou l'extérieur après la divi- 
sion. Celui-ci est devenu plus courbe, tandis que l'autre l'est 
devenu moins que la tige dans l'origine. 

£xp. a. Une autre tige de la même plante a été fixée dans un 
sens horizontal, comme dans l'expérience précédente; aprè^ 
] 5 heures, il fut facile d'observer une courbure bien prononcée 
en haut. Elle fut fendue, et Ton vit de suite l'extrémité et la 
partie courbée diverger fortement. Le segment supérieur devint 
encore plus arqué qu'il ne l'était auparavant, tandis que l'infé-^ 
lieur est devenu moins courbe et même presque en ligne droite^ 

IL Effets de Venlèyemerd du segment supérieur. 

Exp. 3. Une tige vigoureuse et très droite de Mentha viridis 
fut mise avec soin dans une position horizontale. J'ai coupé en* 
suite le côté supérieur dans l'espace d'un pouce et demi. Le s^ 
ment inférieur se fléchit immédiatement et tomba de haufeu 
bas dans le sens vertical. Au bout de trois jours, la plante mou- 
rut , la partie mutilée n'étant pas du tout courbée en haut : mais 
la portion intacte et inférieure de la tige s'est arquée irré^Ue* 
rement , en sorte que la tige était un peu redressée* 

Exp. 4- J'^î divisé par le miUeu jusqu'à plusieurs pouces deux 
tiges bien vigoureuses. Au moyen de chevilles , je les ai fixées 
fortement en terre et j'ai enlevé à chacune leur segment supé- 
rieur. Elles ne commencèrent à se tourner «vers le haut qu'aa 
bout de cinq jours. 
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III. Effets de l'entaille. 



1 



Exp. 5. On a fixé forlement en terre dans une position in- 
clinée deux tiges d'Belianthus taberosus. On a en taillé l'une à la 
face inférieure, l'autre à la face supérieure. Toutes les deux se 
sont immédiatement dirigées légèrement vers le coté eulifr; 
l'effet a été encore plus marqué le jour suivant , et le troisième 
jour elles étaient inclinées vers le côté intact. 

Exp. 6. ( 1 5 septembre.) — Deux tiges à'HelianÛius tabemsai 
entêté fixées dans la position horizontale, et l'on a eiileiétout» 
les feuilles, moins le bourgeon terminal. 

Dans la figure li,a, plusieurs entailles ont été faïtesauc&ti 
supérieur,et immédiatement après elles se sont courbées en bas. 

Dans la figure 4i^i l^s entailles ont été faîtes au côte inférieur 
et il n'a pas changé de position. Le lendemain ( i6 septembre) la 
tige représentée (fig. 4, o) s'est beaucoup courbée de haut en bas, 
et celle représentée (fig. ^,b) s'est arquée manifestement de bas 
en haut. Le surlendemain l'extrémité de la tige (fig. 4t ^) &'c^t 
encore dirigée de bas en haut. L'autre était restée horizontale. 

La tige (ai septembre) eniaillée sur le côté inférieur (fig.4)A) 
s'est courbée plus qu'il ne fallait pour que sa tcle ne se redres- 
sât.' L'autre entaillée au côté supérieur (ûg. 4» i^)) s'est à-peu- 
près relevée, mais cependant elle était moins arquée que la pre- 
mière. 

Exp. 7. Une très jeune tige d'Helianlhus tuberosus a été fixée 
horizontalement et ensuite entaillée sur le côté supérieur. Ces 
entailles étaient rapprochées et assez profondes , et on avait 
préalablement enlevé les feuilles. I^ tête s'est abaissée immédia- 
tement. Au bout de 12 jours, on l'a coupée. Quoique ta position 
fût UD peu changée, ta faculté de se dresser a semblé être tout- 
à-fait perdue; la portion entaillée s'est inclinée en bas et la 
pointe ne s'est pas dirigée en haut. 
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IV. Parties qui ne divergent pas et qui n'ont pas ia faculté de 

se mouvoir. 

A. Les branches vivantes de tous les arbres et de toutes les 
tiges herbacées qui sont devenues rigides et ont acquis une 
substance ligneuse sont toujours incapables, selon mon opinioD^ 
de se relever par courbure, si on les a mises dans une position 
horâontale , et elles ne divergent point lorsqu'on les divise. 

& Plusieurs plantes, pendant leur jeune âge, sont suscepti"- 
blés de mouvement et de divergence lorsqu'on les divise; mais 
cUes en perdent la faculté quand elles sout devenues plus 
TittOeSy comme par exemple après la floraison. 



K 8. ]*ai fléchi deux épis de Lavande {Lavandula Spica) i 
Fan élaot très jeune et pas encore fleuri, tandis que la fleur de 
raulre était presque passée. Le premier s'est redressé , le se- 
cond pas du tout. L'un possédait la faculté divergente, l'autre 
ne l'avait point. 

G. Pendant que je m'occupais de ces expériences, je portais 
tonjours dans ma poche une lancette , et dans mes promenades^ 
je Élisais ma petite expérience sur presque toutes les plantes 
çoi m'étaient connues. Li liste des plantes divergentes est comme 
je Fai déjà dit, trop longue pour que je puisse l'insérer ici; 
mais je dois exposer les exceptions principales, qui du reste ne 
sont pas très nombreuses. 

I. Juncus conglomeratus. Et probablement toutes les espèces 
dejoncs. 

a. Iris Pseudacorus. J'ai opéré la division des feuilles longitu* 
dinalement , à travers leur plus petit diamètre. 

3. L'Œillet des jardins (Dianthus). Sa tige florifère. 

4. Le Blé de Turquie {Zea Mays). Les chnunies du blé et 
d'antres Graminées. 

Cest un fait assez curieux qu'aucuue de ces plantes ne se 
courbe à la manière des autres végétaux. Pour les Joncs, b po«» 
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silion de leur chaume ne fait rîen , et par conséquent ils te 
peuvent pas du tout se redresser. Du reste, leur flexibilité «len 
forme grêle les défendent des accideas , el il y a toujours assci 
de successeurs ou de voisins qui les remplacent aussitôt qu'ils 
sont détruits. 

Les feuilles de l'Iris, autant que j'ai pu en faire l'obsetTa- 
tion, sont privéesde mouvement vital;eUes ne peuveul iioaplut 
se courber, ni se séparer, à moins qu'on ne les divise dans le 
sens de leur grand diamètre. 

Toutes les phiitcs monocotylédone'es, k lige srticuléf, 
sont privées de la faculté de divergence , ou ne la possèdeat que 
très faiblement. Leurs tiges ne peuvent pas se courber non plus. 

Si on fixe en terre borizontalement le chaume d'un* Gr»- 
minée, il se relève, mais cela ne se fait pas au nioven d'une 
courbure , comme les autres plantes. Les articulations preuucnt 
une forme angulaire, el le cbaume parvient ainsi à se rtHlrcster, 
fait qu'on peut observer dans le Blé de Turquie. 

U est donc évident que le pouvoir moteur ne réside pas du» 
la totalité de la tige, mais autour des articulations. Et puisque 
la porlion intermédiaire ne diverge pas lorsqu'on U divise {i 
moins que la plante ne soit très jeune), cela nous donne udc 
preuve frappaote el inattendue de la théorie que je veux établir, 
îîous allons maintenant récapituler les faits et ies expériences 
ci-dessus, afin de voir les conséquences qu'il est possible d'eo 
déduire. 

Il a été prouvé que lorsqu'on divise la tige d'une plante déjà 
courbée en haut (Exp. ictajp.Sa^), les deux segmens sont doués 
de la propriété de divergence. Il est également évident , d'après 
les mêmes expériences, que le segment inférieur ne pelit point 
contribuer au mouvement, puisque cet effet doit être plus grand 
dans une direction opposée. 

Le mouvement ou la courbure en haut dépend du segment 
supérieur, et quand on réfléchit à la fdrce excessive avec laquelle 
ce segment se rélracte lorsqu'on le défend del'antflgoni&nae de 
l'inférieur, on est porté à penser que dans cette rétractioD (ou 
mieux dans sa cause) il faut reconnaître l'équivalent et,je oroiSt 
la véritable source du mouvemeut. 
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Maintenant, je conclus que l'espèce de mouvement, dont il 
â*a§^t , est le résultat de la force contractile ou de la divergence 
du segment supérieur, qui est plus puissante que celle de Fin- 
férieur. Sans doute il viendra à la pensée du lecteur, que pour 
donner de la solidité à cette conclusion , il faut faire voir que 
Fenlèvement ou la destruction du segment supérieur est suivie 
de la perte ou de la diminution de la faculté de se courber en 
hanLOr, quoiqu'il soit difficile d'empêcher cette courbure par 
Fablation du segment supérieur, à cause de la reproduction fa« 
cile, dans les plantes mulllées, de nouvelles matières (qui sont 
douées probablement de fibres motrices), cependant j*ai eu quel- 
quefois occasion de voir Texpérience réussir. Du reste, les ex- 
périences ci-dessus sont une preuve suffisante de ce fait. Dans 
l'exp. 3^ la porlion- de la tige de Mentlia f à laquelle ou avait en- 
levé le segment supérieur, ne s'était pas courbée au bout de trois 
jours, et dans IVxp. ^, ce phénomène n'avait lieu qu'après cinq 
jours. Dans l'état naturel, il aurait eu- lieu sans doute au bout 
de a4 heures environ. 

Nous concluons maintenant que, puisque la première série 
d'expériences démontre que la cause du mouvement appartient 
an segment supérieur, nous trouvons également que Tenlève- 
xnent de cette partie empêche ou retarde ce n)éme mouvemenL 

Les expériences sur lentaille confirment et expliquent, d'une 
manière curieuse, les déductions tirées des expériences précé- 
dentes. 

Par le proccclé de lentaille, on affaiblit la contractilité d'un 
e&té, lorsque celle de l'autre s'exerce plus vigoureusement en ar- 
quant la tige. Ainsi , on peut produire à volonté , et dans ,une 
direction quelconcpie la courbure couim^* dans lexp. 5. L exp. 6 
montre que Ten taille a pour effet de retarder le mouvement en 
haut; une des tiges entaitlées était encore horizontale au bout 
de trois jours a|>rès Topération. 

Dans Icxp. 7, Taction du segment supérieur est, par le procédé 
deVentaille, si complètement détruite qu*aubout de 1 a jouis la 
tige était encore inclinée eu bas, et que la poiute ne s'est plus 
tournée en haut. 

S'il était nécessaire de mieux établir le principe, que la diver- 



35a FtscSERET iirrEB. — ^nimadveraiones hotanicœ. 
gence est la cause du mouvement des plantes, je dirais que l'ab- 
sence de celle propriété est toujours accompagnée de l'absence 
de la faculté de mouvement. Je pense avoir clairement démontré 
ce fait par les expériences et observations du paragraphe IV. 

Au résumé, j'ai essayé de rapporter à certaine sorte de moQ- 
\ement végétal cette propriété que j'ai nommée la divergent» 
el dont je me suis efforcé de monlrerl'analogie avec l'irritabilité 
ou la contractilité, en me fondant : i" sur sa nalure supposée 
vitale ; a* sur ce qu'elle est sensible à l'action des stimulans , et 
3° sur ce qu'elle est la cause du mouvement vital. 



AttiMADTïRSioiTEs boianicœ nonnuUœ, novarumque aut non rite 
cognitarum plantarum dîagnoiesj 

Auct. F. E. L. Fjscheh et C. A. Meter. (i) •J 

RANUNCULACEE. 

Jtanuncutiu lomatoearpu*. It.(£t7f/ne/^)auiiuus,g1abriii»cuIus;caDleerecto 
ntaoso ; fuliis trueclîi mu Iti parti lis : parlîlionibu) olilongîs linearibusve înci» 
denlutixjuc, (icdunculis Utcralibuslcrniinalibuiqucsulcatjs; pctallt sepala rrfleu 
lODgc tuperaotibui ; carpcUii taberculatu mirgioe Ixri sububto cinctU et (tylo 
hnceolalo tenniiutia ; gynophoro piloio. R. tubtrculatiu Mcyer En, pl< canC' 
CMsp. D. 1744 (excl. sya.}- Affinis R. phiionotidi, pnescrtim quoad flore* > ttâ 
carpeUis majoribus nut^oc Utiore cinctii et in atro<|ae disco crebre tnberenh- 
tis ab illo, uiis diitincti» ; à R. tabtnalalo et R. amenai dignoMÙtar caipdK» 
•nbubiij, i. e. margiae lato fere faliaceo cinclii, coDlra carpella in illia mtr* 
pne quaii irUDcaU «uni ; i, R. murteato differl foUorum forma , flonun taapiî- 
tadine ei carpellornm tnberculii miDonbas. 

T/taliclrum ipaniflorumTam. (in lîlt.). Th. (Sect Omalophyta. Floret ber- 
nu^ibrodit) ; carpelU stipiuta, utricuUta, coropreiso-plaua aptcra) g]abnim,sal>- 

(1) CMoburviiiiiaiHiTbcaui:oiip de planlei doutcIIcs ou peu coonues wnt publîiw i la 
■ni» du ciUlogut ddgnioM «tuJtrdia de Hotinique de Siinl-Pélenbourg pour |S35. La 
dcuriptioni d« plaulci DMvdlet iuéréet dam la* caulogua de ce genre raUat MMToal 
ignorée* de la plupart da betanbtc*, noiu tvoni peu*« qu'il leriil utile do le* reproduira dao* 
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glaucum; radice fibrosa ; petiolis nodU teroatim SQpradec<»nparitis; foliolis ovatis 
subcordatis saborbicolatisve dentatis incisisve ; fioribos polygamis «parsis erectû; 
filamentis filiformibus ; carpellis oblique-oblongis utrinque atlenoatis utricnlatis 
nenrosis; stylo elongato. — Species distÎDCtîssima , ad T\k.clavatum D. G. paalo 
accedeDS, a qno tamen floribas hermapbroditisy filamentis elongatis filiformibos 
yel apice yix incrassatis, non (at in illo) apice anthera latioribus aliisque notis 
«tis dÎTersa. Hab. in Dabnria ifi. 

Genus Actaea quale ill. De Candolle illud proposuit, species 
comprehendere quoad structuram florum et fruictum non om- 
nino interse congruenteSi pro certo babemur; banc ob rem hic 
infra novam dispositionem Actaearwn cultoribus amabilis 
scientiœ offeriinus. 

Actaea Linn, Âestivatio inbricativa.Calyx4-5-sepaIus9petaloi-' 
deas regularis. Ck)roIla nuUa. Stamina niulta exteriora (numéro 
indefinito) dilatata aniberis destituta. Cyamium solitarium bac- 
catom, indehiscensy polyspermum. Semina compresso-angulata, 
laevia, borizontalia. Herbae perennes foliis a-3-ternatim sectis, 
segmentis incisis serratis , floribus racemosis albis. 

A* spicaia L. A. caule basi squamoio aphyllo, pedicellis florum longitu- 
dine in fructu yix incrassatis ; Limina siaminum steriliom spatbnbta obtusa ; 
firactibus subglobosis nigris. Uab. in Europa, in Caucaso et forsan etiam in 
America boreali. 

p. Fructibus subovatis rubris. A, erytJirocarpa Fisch. A. rubra fl« 
altak. a. p. 275. (excl. diagn. synouym. (piaeter Falk. Patria et GmeL) 
et oescriptioD.) Hab. in Sibiria. A. pnori non difiert, cisi fractibas robris 
paulo longioribus et caulc infcrne longiore, intervallo a radice apbyllo. 

A» rubra Big. A. câule basi sqiiamoso apbyllo ; pedicellis flore longioribus 
în firactn tîx incrassatis; lamina staminum stcrilium rbombeo-subovata-acuta ; 
(fructibus snbovatis rubri.s). — A, rubra Hook. fl. bor. Amer. \, p. 37. Uab.. in 
Amer, boréal. A priore dignoscitur pedicellis longioribus gracilioribus et forma 
staminum stcrilium. 

A* alba Big. A. caule basi folioso ; pedicellis florum longitudine în fructu 
Takle incrassatis; lamina staminum stcrilium oblonga acuta ; (fructibus albis}.— 
A. alba Hook. 1. c. Hab. iu Am. boreali. Notis indicatis a biais precedentibus 
facile dignoscitur. 

A- Japonica Tkb. De Candolle syst. nat 1. p. 535. Hab. io Japonia. Spe*- 
cie s obscura 
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BoTROPHis Ratin.(.1/ac/'o?iVRafin. olim.) .Bstivatio imbricilWi 1 
Calyx 4-5-sepalus, pelaloideus, regularis. Corolla nulla. Stamiia I 
milita, exteriora (numéro indefinito) sterilia dilatata; antherare- 1 
dimenlo terminatze. Cyamiura soIilanutn,siccnm, dchiscetis,po> I 
lyspermum. Semina compresso-angnlala, laeviu, horizonufiL I 
Herba perennis, fotiis bi-triternatira secli», segtnentis iostsissep* I 
ratis, floribus racemosis albis. — Genus Botrophis ab Actaea 
diffcrt exacte ul Adoms a Knowlionia , vel Silène a Oieabalo 
(Lfcknancho ) et Hypericum ab Jndmsaemo. 

B. aclaeoides Bafia. Aetaea racemosa Linn. De Cand, Prodr. i.'p. 6*. Hik 
in Amer, borealî. 

AcTiNospoRA Tiircz. ^stivatioimbricativa. Calyx 4*5-sepalos, 
pefatoideus, regtdaris. Corolla nulla. Stamina multa, «Itenora 
(numéro indefinilo) per paria connata,dilatafa et antherisgtnu- 
nissterilibnsterminata.Cyamia3-8sicca, dehiEcentia.polyspertna. 
Semina plana, sqnamosa verticalia. Herb* perenncs, foliis bi^ 
ternalim seclis, segmenlis incisis serralisque, Ooribus receiuo- 
sis albis, cyamiis stipulatis. — Genos Actinospora differt ab 
Actaea et BotroplU fructiis et seminum structura, a Cinùàfa^ 
florum confonnatiooe. 

A. tiahurica'YMtcz. Aclaea pterosperma Turrz. in lllt. Acla;a dahunn 
TiitM. mss.U.ib.inDaburia. — Ad hoc z,f'n\KS\itc\AlCimicifugafrigid<t'Wa^à. 
Boylcr Himalaya pbnt. p. 57. f. |4. qu« (qaantnm ex icône et dcKnptione pi* 
tet) ab A. daharica ncemii eloDgalis et foliomm segmeotii minus indsit, 
bui sxpiiu atteDUalif rarius rotuadatis dificrrc vldetar. 

CiMiciFUGA. Linn. ^stivatio imbricaliva. Calyx 4-5-sepalus, 
petaloideus, regularis. Petala4t ^ (^^^ abortu pauciora) concava, 
fundo nectarifera. Stamina multa, omnia fertitia. Cyamia^-S, 
sicca debiscentia , polysperma, Semina plana squamosa , verti- 
cal ia. Herbx perennes, foliis bi-triteroatim sectis, segmentis so^ 
ratis incisis, florlbits racèmosis albîdis.— Genus a precedentibus 
petatoriim structura ferè Banunculi, optime distinctum. 

C. fœlida Linn. C. ovarii slipitatis jenceo-villosis; folioruro segmentis bui 
rotuadatij vel cuDcatis. 

». Racemis paniculatâ Aclaa Cî/nlci/uga 1}^ Cand. Prodr. 1, p. 64; 
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p. Rftccniis Mliuriîi Tel fobpamcillatif^ tenDÎmli c&MpHK jÊtÊmêa Cè^ 
nùcifuga % Dt Cand. L c. Am aimplèM Wormsk. in litt A. maùFépmlm 
Turcz. mssk 
Hab. in Sibiria et la Eorapa prflBstrtim orienlali Pi in Daharia et in KamiiK 
chatka. 



.Géomeriâoua Micb. G. orariia stipitatis gUibr»; foliomnr segmentis baâ 
tuadatia tel cuûeatis* jicêaea podocarpù De Candolle I. e. Hab. in Amcartaft 
bonali» 

C. cordijblia Pursh« C: ovniis sesiUibos glabrû; foUomm segmentis oordoN» 
tis. jictaea cordifolia De Cand. 1. c. Cimicifuga cordijblia Bot. mag. t. aoS^* 
Çedtt haad Ha bona, pictor eiiim stractoram fiorom et frnctnam toimîs négligea- 
1er ei)^reisît.)Hab. in Garolîna.— Species nlterias inqnirenda^a nôbis baudyisa. 



TjUiUTVETTBnià F. et M. £stitatio imbricatlTa* CalyÊ 4*5*sqHi-' 
lus^ pelakndeus , regularis. Gorolla nulla. Stamina tnulta , oniiria 
fertilia. Carpella multa , sicca , indehiscentia, ovulo erecto. Herba 
perdUMS, habitu e\fo\\\sRununculi aconiti/olii, floribus Tkalicin, 
fnacfibus Ranunculi. — Genus sane distinctissimum ab Actaeis 
jCandolIeanis etab Helleboreis florum etfructuum structura, a 
Cianatideis xstivatione imbricativa , ab Anemoneis ovulo erecto,, 
a Ranunculeis floribus monochlamydeis. Nomen generis ioslitu-* 
tnm in. memoria D. £. R. a Trautvetter acutissimi monographi 
Echinopum et Salicum. 

T^pahnaiaF. et M. Actoêa /MiZifMrto De Cand. Prodr. i, p. 64. Cimiciftiga 
palmata Mich. Bot mag. t. i63o. Hab. in Garolina. 

PAPAVERACEiE:. 

Glaucium eUgan8,G. annuum, glaucam, glabrum ▼. setulosum ; foliis caulinia 
latissime corda tis soborbicalatis sinuato-dentatis , siliqais tuberculato-scabris. 
Flores parvi, quant in G. corniculato minores, petalis luteis baii mbris ; siliqQS 
tenues incunrs et apice non raro circinnaUe. Facile dignoscitur a reliquis specie* 
bus bujos generis glabritie, foliorum caulinoram latitudine et florum parvitate* 
Hab. in Persia boreali ©. 

CRUCIFERE. 

'Maihioîu chenopodifolia M. {Luperia) annua, pube slellata subcaoescens ; 
caule lamoso; foliis petiolatis oyatis t. elliptieis sinuato-dentatis : siliqnis patolia 
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pubesceDtibujel'tglandiiloso-t libère nia tis. — SpcciesdistiDCtissiina; «lîfferti JIS.lt- 
nella foliorum forma et silitjitis gbuduloso-luberculatii, a M. oxyceraU stigmi-* 
(ibus non coiuuli^. Pctala ctoogab, lioearia, sordide flavcaccntia.Ia lilorc orîen- 
lali nom Ca.'iiii, locis moaioiis, legit hanc plantain D. Kareit 

Nasturlium vnmelines. N. (^ 3)aDnuum, ghLrum; caule cractoramiMOifolul 
obiongii uti'iuqiie alleuuatis auriculato-ampIcKicaiilibiu denlatis r. lyrato-ran- 
CÎDatb ; liliculii sphxrotdco-clli[itici5 itylo breviuimo apiciiLilU. Camrtina aut- 
triaca Eupge Enum. pi. chia. n. 87. — S'iiade Nastarlio ((CamtUnœ) auêUiaco, 
Scd radjce uiitiquam peremii, foliotuin forma , siliculii multo inajoribus et itvlo 
jjfpleruinquc) brcvissimo ab illo benc diflinctnin. Uab. in Cbina bareali <S>. <f. 

Nasturlium gloliosum Turcz (mss.). N. [Ç a.]aDnt]uiii, pubcsccns ; caulc creeto 
tamoso ; folui oblongin utrînque slIcDuatia auriculalo-amplcxicaubbui dcnlaUi t. 
lyrato-runcinatis 1 siliculis globosû siylobrcvî apiculaïU. — A iiniilliiuo J^T.CaaM- 
Unœ dîgnoscilur berba pubciceiite , siliculis exacte globuÙ5 el al^ lo paulo loa> 
giore ; a M. auiliiato diSTerl radîcc fobis et iructUii». Uab. ia locû humidis 
Dabnrix O. o*. 

Aljasum micmniftum. A. annuum, setulis stcllatis scabrum ; caulîbns dtSii- 
eii; foliii obloiigis aculiusculis;racciim demurn clongalis ; icpalts decïduû; fiU- 
mcntia longioribus cLlctilulii; siliculii orbiculatis setulis siellatis scabm, ttylo 
sextuple bngioribiis. — Dîgnoscitur ab iiUmhusji. micropetala et A.campett 
filameiitis longionbiis non appcadicubtii. Uab. ia Tauria> in Iberû et in cani' 
fit id mare CaspliiDi 0. 

Mefionviljtp tinearis D. C. Piodr. 1. p. 84. Dlipelloplionu craui/àliuâ 
Lebm. Dciccl. scm. hort. Hamb. i833. M. perenois; foliii cimosi* liDcaribas 
ïndivîsis laciuiatisvc ; sibcula: locuUs Ixvibus dorso callo oMungo facmispbcrico 
iiotatis, ala intégra ciuclis V. ^, 

JHenoayillea filifulia. M. nnnua ; foUit filiformibus iadivisij lacinialùre ; n- 
licaliB locnlis taberculatis, collo oblongedepresao noiatis,ala crenaUu cinctil. 
Hâb. in Chili 0. 

Gtorùporn tiricla. C. (g 1} pilou: pibj ïimpliribus ; foUii UiKauri-cbloi^ 
runcînato-deulatis ; siliquii rostro sextupla ocluploTC longiorjbus,'inteiioribtu 1»- 
toentaceis, juiierioribus couliuuis longitudioaliler dcbiicentibus. Ch. ttricta De 
Cand.Prodr. 1. p. 186. Malthiola FUc/ieri ]3eiih. Select.sem. b.Erfurt. i33b. 
— Piaula iiitcr Ci'ucifcras fjcilc curiosiiiioia , siliqnis tnrerioribiis Choruporœ, 
supcrioribus Maihiolce. Ilab. in campis saisis Armenix, in litore orientali maris * 
Caspii et ad lacum saUum Ijidersk 0. 

Malconiia af ricana. 

p. Siigmatibus (juam in a brCTioribu); pclabs 9xpc albîdis.itf. tUnoptlala 
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Y. Stigmatibas brevibas ; siliqais divaricat<Hpatentissiiiiû. M* diçaricaia 
Fisch. in litt. 

Sisynibrium Cumingianum. S. {Descurea) puberamosa floccosa canescens ; 
foliis subtripinnati-lobatis ; lobis obtnsiuscidis , petaUs calyce brevioribus, si-« 
lîqois pube floccosa scabris, pedicello filiformi (saepissime) longioribus, demum 
dedinatis. Tota herba pabe floccosa ramosa radiis plumosis canescens ; flores 

minatîy illis S. Sopkias fere minores, flayescentes. Facile dignoscitur ab affinibus 
S, Sophia et S, incana Bemb. siliquis scabris declinatis et a S. canescente 
Natt. siliqoarum structura. Hab. in Cbile. 0. 

Sysimbrium incanum Bemh. S. caneacens Hook. FI. bor. amer. t. i. p. 6a. 
8. canescens Nutt. a planta Bernbardiana omnino diyersa et potius ex siliquarum 
structura ad Smelowskiaa pertinere Tidetur. 

Efysimum craaaipea E. ( Cheiropais ) foliis sublinearibus subintegerrimis 
siliqubque pube bipartita incanis, petalorum ungue calycem asquante, lamina 
oboTato-oblonga (mediocri sulphurea) ; glandulis placentariis bipartitis ; pedi- 
ccllis brevissimis crassitie siliqus patentis compresse -tetragonae; stylo breri 
teretiusculo ; stigmate subbilobo. Habitn et siliquis compressis ad E. leptophyl- 
/nmaccedit^pcdicellisbreyissimisincrassatiscum E, r^paTitib^ indumcnto autem, 
pnesertim in siliquis , cum E. caneacente convenit ; differt, prxter alias notas, ab 
E. leptophylîo pedicellis iocrassatis et siliquarum indumento, ab. E. repando 
siliquarum fabrica totoque babitu, ab. E, caneacente pedicellis breyissimis in- 
crassatis siliquisque^ et plurimum patentissimis. Hab. in montibus Talûsch <f ? 

Tetrapoma. Turcz. mss. ( Tetracellion Turcz. in lîtt. ) Calyx 
patulus, basi œqualis. Petala inclivisa. Glandula hypogyna ntrin- 
que ad basin staminum breviorum. Filamenta libéra edentula. 
Stigma truncatuin9Sub-4'Iobum. Silicuia substipitata 4-'z^a/m // ; 
yalyulis subenervibus concavis; placentis dorso obtusis inclusis. 
Dissipimenta compléta vel incoinpleta. Semina pendula , cumu- 
lato-subquadriseriata , imnoarginata , punctulata. Funiculi um- 
bilicales liberi, capillares. — Herbae annuae v. biennes, habita 
Nasturtii pube simplici adspersse; foliis runcinato-pinnatifîdis , 
caulinis auriculato-amplexicaulibus ; racerois apbyllis; floribus 
Nasturtii palusiris; siliculis ovato-eliipsoideis turgidis;serainibus 
minutis rufis. — Genus sane curiosissimum, pone JSasturtium vcl 
forsan melius prope Cochlearicun collocaDdum. 

T. harhareœfolium Turcz. (mss.) T. siliculis unilocularibus stylo distincto 
apicolatîs. Camelina barhareœfolia D.C. Prodr. y. i. p« aoi . Tetracellion el- 
Upaoideum Horf. Hab. in Dahuria 0. o^. 

IV. BoTàH. — Décembre » 2 a 
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2'. Kruhtianum F. et M. T. nlicaUs unilocularibua sliginate inbieniti Icnni- 
nalis. PiîBccdenti similliraum, sed slylu» krcTiuiinut, vix ullos, H.ib. in Sibtni 

orieiitali prnpc Itchigintk. 

Jjepidium CumingUtnitm. L, pcrenae, giil<pulietteni i caille etKta nmout; 
fflliu radicaiiLus indiviiM v. f>inii3 tituba lis ; lobU oLIongis icrraiit, lermiDAE mi- 
jori, caulinis subltneârifaus sDbsagillatis lubintcgeniinii ; floribus lempculn 
(liaudi'is ; siliculîs ellipticis marginal» apico itibulntit lungîlndînc {lediceUoftia, 
ilcmum Jcclinatiii ; iljlo brcviitsimo. IMi. in Chilc. V. b. 

TFTRAPTERrGiuM F. ct M. Omiiia ut in Isatide, sed silicuU 
Tnembrana latissimn cincta et in iitroqiie disco ahta. 

T. gtaslifoUum. IIcrbâannua,gl3bcrnina, glauca; foUis iiitcgerrimis olilonp, 
STii>crioribuï cordato-amplcxicaulibus; raceiuU ajihylli»; fluriLiii.t QuTii ; UwÀ' 
h\ii pcndulln cordalis «juadrialatit. Hnb. in dcsertii argilIoso-^Uis Armeiûx, 
propc Nakitïchiwan. 0. 

Slerigma acantkoçarpum. S. aDnuum incannin et gbndulosum ; Mlttiuû %Ha 
}>iingentibu.s aritialis. Folia obbnga, intégra ; flores S, lomenlosi; silitiux acn- 
Ic.irn^, qiia nola .il> omnibtii spccicbus bujusgcncrii oplimc dtïtinclum. H«li. in 
loài sahis Armcuix pmpe Nakitïchiwan. O 

Sinirpis incana. Ab bac non iliffcrant Sinapi» tauriea Bieb fl. Tanr. cane. SUp^L 
p. 150 ct Eiiicaria hyrcankaM.C. Syst, nat. ii, p. 676, nti nobb àooâx 
aprciminaoi auihenticorum in^cctio; pariier nOn difffcrt Erucaria penlea 
honor. PUnla autcm in borta butanico Gorinkcnsi olim à teniuibus Mancbâl- 
lianis iub iioui. S. ttiuricœ culta, aàS. arvensfm pcriinet. 

CARYOPHYLLE^. 

LychnU laxàÛlU Tint, (nu.) L. — (Sect. i.)fttnBii, 'pabtséeM, tîMoA; 
foliis lanceolatii oblongtSTe; floribas lolilariis raenhtnài T. paiiîetiltli<| emiftà- 
has campanntatiâ: pctalis coTonatii 4-fidii: lobis laterabbiu deabforBiibu ; ts- 
tbopborabicTi; capsula uiiilocuIari;3eminibuireuiformibus immarfiiiatiicchiaBto- 
toberculatis. Folia fcre St^naria offtcinahaj caljccs £. apttala; Soret longe 
peduncnlati albi, magnîludineutin^.fM^runa,' xcmîna iUisZ<. Chalcedonirte 
similia, majora lamrn cl marginc aculcobi longioribus ofisc^sa. A. L. fulgtnte 
diffci't pcdimcub» cloTîgatis, catycibus pube brcvi villoiis (non pilis rlongalii 
hirtis) , pctilis mtilto minoribiis albii, clc. ; a t.. diurna ct L. veupertina lacHe 
JigDoscitiir (lcril)iis hcr'naphroditij, peblis quadrilîilir, capsulis uniloculanbn», 
seminibus, aliiiquc notii. llab. in Dahuria V. 

SiUne aprica Turcz. S> pubescens, stiicta, ramosa; foliii lineari-Iancnhlis 
acuiis;pa[iicub sublrichotoma j calycibui cyliodricit to>jtriatis peUU tninota 
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snbœqaantibas : anthopboro breyi. Turcz. mss. Hab. in regionibas Baicalensi^^ 
bus. Petala sordide rabentia. O 

Saponaria cerastoides Meyer Enum. pi. cauc. casp. n. 1743. S. annaa; 
fotiis obovatis suborbiculatisve obtusis cauleqae (basi) glaberrimis glaocis ; pa- 
xiiculis corjmbosis tenninalibus dichotomis ; dentibus calycinis suboyatis obta- 
sb; petalis£auce nudis : lamina (minuta) sublineari integerrima obtusa; dentibus 
capsularum rcvolutis. Hab. prope Leakoran^ in Persia boreali et ad Pontum 
Enxinum. © 

Gypsophiîa stricto. Hab. non solum in regionibus altaicis sed etiam in pnH 
TÎncia transcaucasica Karabagb et in Gilan. 

DicHOGLOTTis F. et M. Calyx 5-partitus. Pctala 5, apicebifida. 
Stamina 5- 10. Styli a. Capsula unilocularis, 4*'valyis, polysperma. 
Herbœ ex Alsinearum familia , hnmiles, annuae, pilosse, pilis arti- 
culatis ; caulibus dichotomo-ramosissimis, foliis succulentis, pe« 
dunculis unifloris terminalibus et in dichotomiis , petalis parvis 
linearibus apice bifidis , seminibus apteris granulatis. 

I>. lineari/oUa. D. foliis linearibus, pedunculis elongatis capillaribns. Planta 
tenella, babitu Gypsophilœ muralU^ floribus minutis albis yel rubellis. Hab. in 
litorc erientali maris Gaqpii nec non ad lacum sakna Indetsk et ia coDibos gyp^ 
nmi Arsagar. O 

GERAiriAGE£. 

Géraniwn piafjrpektluml 6. perenne, moIUter palentim pilosum; caulé 
ereeto angulato; stipulis liberis; foliis cordato-orbiculalis 5-7-lobis obovatis 
obtQsis duplicato-dentatis; pedunculis bifloris calydlbusque aristatis glandnloso*- 
pilosis; petalis a-3-lobis calyce duplo longioribps; staminibus carpellisque pilo- 
sis; seminibus Isvibus. G. ihericum 9. Bieb.fl. taur. cauc. a. p. i35. Affine 
G. ibêrico et forsan cum illo sxpe commutatum, sed hoc (G. ibericum) a nostro 
platy'petaîoy foliis ultra médium fissis, laciniis dentibusque acutatis, pedunculis 
calycibusque c glandulosis, petalis majoribus Tix tamen latioribus, seminibas ma- 
joribus aliisque notis abunde diyersum. Hab. in montibus et in subalpinis Some- 
hetiae, Ihtnsbj Talusch. % 

Zygophyllum atripllcoidêê. Z. fruticosam : foliis pube steUata lepidotis sim- 
plicibus integerrimis oblongis oboyatis ovatisre in petiolum attennatis; petalis.. ., 
capsulis oblongis alatis, alis coriaccis seminibua sobhtioribas. Hab. in collibns 
saisis Armenix. ^^ 
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LEGUMINOS.t:. 

7'rigonella arcuata al) a[fini T. cancella fiicilc dïgnoscilur umbcllii >al>- 
sCssiliLus et dcnlibus calyciais suliulatis calfcis tubo fcrc Ircvioribu», qui în 
itia selacei et tubo fcrc lungiorci mal. Crcscit ctiain jiropc AstracIiJD. 

TrlgonelUt (utimlta. T. (Sect. 3. S i.) anoua, glubriuscula ; caulibus rarao- 
eb dilTiisis; folioIU obcordaln-cuiicifonuibiis denticulatis ; stipulis scmiingiltitii 
Wsi dcDtatU; pedunculis muticisfoliuin jubstiperitutibus; legumiaibm umbclli- 
lis patentissimij lectis glabris subiilalii subcomprcisii trauvcrsc rugoso-cotbtii. 
Spccjcs benc diitiiicta. Lcgumiiia 6-12 siibpollicaiin, recta t. Ixvïtcr arc<ui>. 
llab. in collibu) pi'Oviiicia transcaucasicx Karal)agh. 

Trigonella monanl/ui in hoilii ititerdiim variât Icgaminibas liinatix;i7'. 
pinnatijida seupcr dilTtrC dculibus catyciuis tubo loiigîoribus, lFgumtnil)ni 
quatn in illa duplo longioribus cl Icta gracilioribus cauciccnlîbut icrcùbui b^ud 
comprcuis. 

Trigonella pofycrrata. Pkitta ia rcgioulbiu aiutralionbus împcrii rulbcDici 
crcKcnidliEuropea paululuiii diveis,-! Icgumiiiibus liaiidiLacompressiscIsciiuiii* 
bus ut plurimim obloDgo-cyiindraccis. 

Lolua tlricius. L. {Eubtue % a) pcrenpij, adprcsie pubesceas, su^glAb«r; 
caulibus crectis raiiiosis ; follolis aiipulîsqiic conformibus obloDgato-spaibaUUt 
mucronulalis; pedunculis aiillaribus Tolioruot loDgitudinc a-6-lloris j lobis uly- 
ciiiis Mtaceis lobum :t<{uaii[ibua coralla brevioribus; styla cdcntulo ; legumiDJ- 
bus tloiigalis glabris tcrclibui. lljbilu acccdit ad i. aafhyUuideitm, stylo edcn- 
tolo diversiu. Fo]i3i iyiii Dorycnii iati/oUi similia; flores ochTaleuci.canna a|nce 
■troTiolacca; legumina firma^ crassa, polyspentu; lemina subglobon Osto tù- 
groqiu TsriegaU; Uab. ia Armenia V. 

Glycyrrhisa triphylla. G. lepidoto-glanduloja: cmlibus ramods îtDa bià 
fruteicentibui ; stlpulii Idnceolatii caducii} foliis trifaliatis, foliolia oboTatisre- 
tasii) spîcis axiUaribus eloogatis longe pcdunculatii; Icgumioibiu lurgidis obloD- 
go-ellipticis aculeatis. Specici ilogularis, ob flores adhuc ignotos haud rite col- 
locanda. Hab. i» litore oriental! maris Caspii, locis montosis. V 

^stragalus'campylorfiinc/iiia. A, (§C) annuus piloso-bispidus; caulibns ramo- 
sis difTusi.s; slîpulis laiiccobtis dislinctîs : foliolis (g-iâ) lincaribus einargiiuiisi 
pedunculis axillai'ibus fulium su ba^i] nanti bus iubbifloris; Icguminibus piibcrtilii 
ubulaiis subcomprcssis rcctis apicc uiicinatis. Planta paivula. gracilis; floribus 
parvis violaccis ; dilTert ab affînibus ji. atinulari cl Â. mareotico leguiuinibits 
rcctis apicc unciuatis. !□ praviucia Adcibcidsr.han Pcrsix borcalis Irgit indcf. 
Szovits. 
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F'icia picia. V. (S i.) annua, subglabra; stîpulis scmisagiltatis intcgerrimic ; 
foliolis 8*10 laaceolatis mucronulatisy infimis cauli approximatis; racemis multi* 
floris longitudiae foliorum ; calycis dentibus tubo brcYionbus> superioribus bre- 
vissimis» alis yexillo brcTioribus, carina rostratapaolo longioribus; legominibus 
glabris stipitatis sublinearibos subhexaspennis ; seminibus subglobosis. Corolla 
albida : yezillum venis yiolaceis pulcbre [netum : canna apice yiolacea in rostrom 
erectum producta, qaa nota species nostra a F. Pseudo^Cracca et F", consens 
tina bene distincta : a F. Cracca et affiaibus» neglectis aliis notis> optime di»- 
tiognitur radice annua> uec perenni ; a F. pontica difiert foliolis 8 rarias lOg 
nanquam 20*2179 nec non racemis saepe longitudiae foliorom, interdnm illis bre- 
Tioribaiy rarius paulo loagioribos, sed nunqaam ita elongatis ut in illa. Hab. in 
Annenia ad fluvium Araxes. © 

Fïcia Pseudo^OrobuslY , ($1) gbbra; stîpulis foliaceis semisagitlatis grosse 
dentatis; foliolis 6-8 oblongis sabovatisYe mucronulatb yenis prominulis reticu- 
latis , inferioribus a caulc remotis, racemis multifloris elongatis folio ferc lon- 
gioribus dentibus calycinis brevissimis ; leguminibus stipitatis oblongis glabris. 
Similis F* pisiformi, a qua dignoscitur foliolis basi non dilatatis, inferioribus a 
caule remotis , nec non floribus yiolaceis; a F", amœna differt foliolis illis 
Orobi lathyroidU persimilibus et dentibus calycinis breyissimis ; a F. dume^ 
tarum foliolis majoribus coriaceis aliisque notis diversa. Hab. in Daburia. 7^. 

Hedysarum setigerum Turcz. H. (Echinolobium). perenne , caulescens y 
subacaule; foliolis 5-8-jugis eliipticis oblongisye supra glabriasculisy subtusar- 
genteo-sericeis ; dentibus calycinis lanceolatis tubo duplo longioribus, alis longe 
breyioribus ; carina yexillum squante, alas paulo superante; lomenti articulis 
eliipticis rugosis yillosis setosisque. Variât caulibus abbreyiatis yel elongatis, 
spicis breyioribus compactis yel elongatis > Iaxis, floribus purpurascentibus yel 
albidis. Articuli lomenti juniorispro more Vrariœ plicato-retrofracti. Hab. in 
Daburia. V 

LOÂSE£. 

Loasa acerifolia Juss. Ann. du Mus. y. 1. f. a. L. nitida Bot. mag. t. aS/a 
^opt.) Loasa niiida Juss. 1. c. t a. t a. Sweet. brit. fl. gard. ser. 2. 1. 195. (opt) 
Zr. Placei Bot. Reg. t 1599. ^' acanthifolia Bot. Reg. t. 785. 

YaldèafGnis L.acenfoliœseà foliis (plerisque) sessilibusetparapetalisdiycrsa. 
Cseterum hxc species yalde yariat quoad staturam nunc graciliorem (Sweet brit. 
fl. gard. t. 195.) nunc crassiorem et proceriorem (Bot. Reg. 1 785 et Juss. I. c.) 

Loasa tricolor Bot. Reg. t. 667. a cel. Lindley haud recte pro L. nUida ha- 
betur , cum iconc enim ab ill. Jussicu 1. c. s. n. L. nitidœ data, plane non 
congiuit. 
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SAXITRAGEi:. 
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Saxifraga œaUvalu. S. [Hydatica) molliler pilosa su])glal>ra; folil* (rsdicali- 
bus) loiigc petioklisremfanniLusprofuDdedGntatis(noncarlilagiDco-DiargiDatù]; 
scapis crcctis ; florîLus hxc p^nkulalis ; pelalis oratîs UDguicuklii obtu.iis i«paU 
obiusa triplo superantibus ; capsults ïubbipartitu. S. punelata Stenib. Hcrii. 
«axifrag. p. tS. Suppl. p. 7. t. iv. Ledcb. 11. ail. 3. p. 1 18. Bougard SîlcHi p. 
93. S. hirsiila 3. Seringe in De Caod. Prodr. 4. p. 43. 5. stmidcdeeunéM 
VorDuk, [a titt. Saxifraga a. 7) Gmcl. fl. Sib. 4. p. 161. I. 65. 6g. 1. (icM 
(juoad. folior fomiam baud ita Loua}, — Ab aftiDibnii^. Geum t\ S. hirtula tt- 
men dignoscilur foliis ex tolo hcrbaccis (ncc carlilagiDeo-marginalJs) et prsieiw 
capsulU fere usquc ad baïiu fisiia, qux in illii tautum apice bilobx sunt. PUiiu 
nostra ad S. punctatam Linn, pertîncre non polcït, ut e dcscciplioue a Lis- 
iiico data, luculcnlcr apparct; Linnseum potiuî 5. davuricam. WiUdenowit Hk 
S, paiictaUe nombc intcllcxisse, vix ulla uobU sapersuat duLia. \ 

I 

UMfiELLIFEfLE. 1 

LibanolU {Phlo/oduarpiu) viUosa7\im~ (m9:i.)ab atfini L. caohroids D.& ' 
dignoscitur folîis inoUioribus, nccnon uinliellis fructibusque niolliter Tiltosù. j 
Hab. in uoaiibiis traDs-Baicalcm. V 1 

Straoleum Irachyloma. }i.(Sp/iondyiium) foliis ulrinque icabriUMulû pia~ * 
natÉ^ectis ; cegmcntis iacvsis bbatis aciilis, termioali cordato trifîdo v. ti ipartilo . ' 
lobo intermedio cuueato ; frnctibas oboratic t. obovato-saborbiculatis in dûeo 
Burginequo letorâ pilnsiiqae. Affine S, aipen, Md frnctibm bene diotûctiuk 
Hab. in moutibui promo. Karabagh cl Ifakittchiwan. 0* 

Uorema glabruTril D. glaberrimum ; caule ramotiuiino sqnamoso apbfllo; 
foUis subtripiDDalis : scgmcntis trîfîdis pînnatifidisve : lobis oblongis inlegcni- 
mis; floribuspcdicellatij. Ferula racemifera'\tti:h. SeotîIs. — Omnibus fere cha- 
racleiibus cum D. ammoniaco couvenil, prxter superRciem omnium partiom 
glabram et flores ocbrolencos distincte pedicellatos, Tota planta gummi-resinam 
exsudât flavescentem Ammoniaco, qaoad 3aporcm,haud omnino diuimilem. Hab. 
in eremifsalils Armcnîx. % 

SZOV1TSIA.F. et M. Calyx quinquedentatus. Petalasub.-cqualin, 
obovata, emarginata, cum lacinula inflexa. Fructus oblongo- 
elHpticiis a latere modice compressus. Mericarpin jugis primariis 
filiformibiis siibpîlosis, 1 lateratibiis piano commissurali impo 
sitis; secundariis 4 prominiilis iiicrassatisrotiiiidatis, plicls trans- 
versaiibus obtectis et vittu perfusis. CarpopLorum apice ûssuoi. 
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Semen dorso rotuiidatiim , antice, marginibus inflexis, sulco 
notatum. Umbellifera e Caucalinearum tribu distinctissirua atquc 
pulcherrima. 

'i 

§. caUicarpa. Herba annu^i^ glabra^ foliis comjposilis y. decompositis, laciniis 
eloDgatis filiformibus^ umbellis lateralibuS| inyolucris nullis, involucellis 5-6* 
))hyllis mcmbraDacciSy floribus aibb. Hab. in desertis saisis prope Nakitscbiwao, 
nec non in locis bpidosis provincix Karabagh. 



• 



Liste iles plantes recueillies par M. Boue dans la Palestine 

et la Syrie 9 

Par M. J. Dbgaisne. 

Cette notice est la dernière que j'ai à publier sur les plantes 
de M. Bové; elle contient l'énumératipn des espèces que ce 
'voyggeur a nécoHées dans an voyage fissez court et à une éppque 
peu favorable qu'il a fait dans ces provinces (Y. jirm. des Se. 
nat. a^ série, t. i. p. i6i et a3o). Si les renseignemens que 
fournit cette liste n'apportent |>as des connaissances plus éten- 
dues que celles qu'on a déjà sur la végétation de la Pales- 
tine et de la Syrie, ils serviront néanmoins à préciser la pa- 
trie de certaines espè|:es qui ne se trouvaient citées que dans 
les ouvrages généraux. Les matériaux nombreux rapportés par 
La Billardîère et par Sieber étant restés en partie inédits, cette 
li&te, malgré son peu deteiidue, pourra cependant donner, 
en outre, un aperçu des familles qui forment la végétation de 
ces contrées, et servir de point de départ pour des publications 
plus complètes et plus importantes. 

UGHMES. 

1. Effemiff ^iUoaa tpfi&. y Bomta Acji.r- H^b. en Palestine, sur Ici 
arbustes dont ^ \^^Si/^ Ç^oui^fç lçs,}r$uxcs,pt ^es.rameaux. 
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a. Ramalina pollinaria AcU. (stérile). — UaU. mélingé avec le préccdeaL 

3. Pàrmelia parietina Âch. ^Hal). avec les précédeDS. 

Ocs. Variété à thalle blanchâtre, devenant d'un verl-jaunc 
pâle quand il est humecté, à scutelles pédiccllées, et à disque 
orangé. ( Imhricana chlorina^ Chev. FI. Par. p. 6a i . ) 

FONt;i. 

h. Sphceria êeminuda Ven'. ■— fiab. sur les rameaux d'un arbuste mort. 

5, S. poiri Pcrs. — S. exuberana var p. Frics. Syst. myc. ii. p. 453.^Ilali. 
sur les hampes sèdics du Scilia maritima. 
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MUSCÏ. 

G, /fypnum VallU-clauscB Brid. — Hab. dans ks eaux courauics en Sjn& 

FILICES, 

y. Aduinthum CapiUaa-veneria L. {Kôtbarat' el-Btr Arab.) — Hab. la grolte 
do Saint-Jean, enTÎrons de Jérusalem. 

8. Paris aquiUna L. — Hab, Mont-riliaii dnns les lieux bu midcs. 

g. P. ensifolia Desf.;herb. Ail. \—P. lon^foUa Tcn.— Hab. le Mont-Liban. 

10. C/ieilani/ies adora. — Ilab. prùj du la grotte de Saint-Jean à trois licu«s 
de Jérusalem. 

11. C»t»racho0icii\ammh> {Baschisck4t-tt-Itaàab Âxtit.)~~llAb. le Mont- 

GRAMINE£. 

13. Sporolobua pungena Kih. (BoTe o. 384.}— Hab. let sables matitimes de 
Jafla. 

i3. 'Aristidapia^naUttl. Fb>r.Atl. herb.l (Bovj, n.3 et38a.)— Hab.dans 
les sables mouvans des environs de Gaza où elle forme des toufles épaisses dont 
les chaumes acquièrent souvent trois pieds de haut. 

CYPERACE^. 

i4. Cyperus ahpecuroides Rottb. — llab, bords du Jourdain. 

i5. C.fuscus L. — TIab. bords des sources de Sainte-Anne près de Nazareth. 

i6. HeUogitan liioraU Schrad. ■ — Hab. bords de li rivière à Bairout. 

17. FimbrislylisMic/ieliaiia R'ich. — Hab. sources de Sainle-Anneà Nazareth. 

itj. Scliccnus mucronatu» L. — Hab. les sables inaritimcs de JalTa. 
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ASPARAGINiE. 
19. 'Asparagw aphyUm L. — Hab. les haies aux environs de Gaza, 

SMILACILE. 

0,0. Smilax aspera L.— Hab. le Mont-Liban^près de Deir-el-Gahmar. 
Les Arabes désignent ce Smilax sous le nom de Batûr. 

MELANTHAGEiE. 

ai. Colchicumlœtum Stev. Act Mosq. yoL i. p. 263. t. i3.— Hab. dans les 
montagnes entre Damas et Balbeck. Fleurit en septembre et octobre. 

Obs. Les échantillons rapportés par M. Bové, se rapportent 
assez bien au C. Uetum Stev. par l'ensemble de leurs caractères ^ 
mais ils présentent une différence dans la longueur des styles, qui 
sont très grêles et constamment de la même longuei^r que les 
étamines au lieu de les dépasser et d'atteindre quelquefois l'ex- 
trémité des divisions du périanthe. 

22. C. montanum L. Stev. act. mosq. vol. i. p. 267.— Hab. dans les endroits 
secs et pierreux àts montagnes aux environs de Damas et Balbeck. Fleurit en 
septembre. 

Obs. Je me suis assuré de la détermination de cette plante, par 
la comparaison que j'en ai faite avec celle conservée dans l'her- 
bier de La Bilardière. La comparaison que M. Steven en a fait 
avec le C. bulbocodioides s'accorde également bien avec les 
échantillons rapportés par M. Bové. 

FLUVIALES. 

sSk Muppia maritima H. et K. — 72. maritima L. est A: rosiellaia Koch. — 
Hab. dans la mer près de Suez et de Gaza (Mer-Rouge et Méditerranée.) 

24. Polamogeton marinus L. — Hab. les étangs de Salomon près dç Bethléem. 
a5* P. natans L. — Hab. le Jourdain. 

ASPHODELEiE. 

26. Scilla maritima L.— Hab. la vallée de Josaphat^et aux environs de Na- 
zareth sur une montagne élefée. 
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37. S. auiumnallsh. — Hab, sables mari lîmcs près de Baîioul {SdutalSa- 
jat des Arabes. ) 

28. MmcarL parvljlorttm Dcif. — Hyacinthus parvijloru» Pcia. — Mttt- 
eari boiryoUiei Spr, — M. ftlifdiumW'ulXïi^.lia. vol. 31. (asc. lo. p. 971. 
^ Hab. le Mont-Liban, les endiûils secs, 

amarïllidej:. . 

2g, Amaryllii lutea L. — Hab. montagnes entre Damas et Balbck. j 

3a. Pancraiium maritimum L. — Hab. aux eavirons de Bairout. 
3i. Pancraiium parviflorum Nov. Spec. 
P. scapo gracili, unibellâ pliirillorà, pariaatbii parti tionîbtis 
oblongo-lanceolatis dorso viridi carnoso apiculalis, corocu: 
laciniis filamenta subaïquantîbus, aiilberis ovatis, etvlo sla- 
mina superante, ovario ovato detn globoso. 

Ilab. aux environs de Bairout. 

Obs. On reconnaîtra facilement cette espèce à sa hampo gr«l«, 
que termine uua ombelle de cinq à sijt fleurs longues au plus 
d'un pouce et denii. Les échantillons que j'ai sous les yeux sont 1 
pourvus de leurs ognons, que n'accompagnent pas les feuilles 
qui ne paraissent qu'après la floraison; l'ogiion égale en gi-o&- 1 
seur celui du P. markiinuin j auquel il Fcsseinble encore par la 
couleur des tuniques. 

Sa. Biarum Bovei Vvr. Spec. 

B. foliis ovatis acutis v. rarius basi lobatO'Subsagittatis in petio- 
lum basi attenualîs; spatbâ tioeûri-lanceolalâ introrsi'im atro- 
violaceâ; spadice c}'lindricâ apice subattenuatâ; ovariis ova- 
UHïblongis stylo longiuscuto rostratis; staminibits rudimen- 
taiiis suprà ovaria filiformibus. 
{Caladium Bovc.)— Ilab. le Mout-Libin. Fleurit en sciitcmbie. 

Ocs. I^s feuilles de cette plante ont quelque analogie avec 
celles de Vjdrisarum vulgare; mais le spadice est cylindrique, 
atténué au sommet, de la grosseur d'une plume; les ctaraines les 
plus inférieures sont nidimcntairesetfiliformesilesovaircs sont 
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oblongs, charnus, et terminés par un style allongé que sur- 
monte un stigmate assez large; î'ovule est unique, pyriforme, 
quelquefois atténué au sommet. 

CONIFEKS. 

33. Juniptrua otgcêdru» L — {Kyhlâa Anb.) — Hab. k Mont-lôUui. 

SAUaiTEiB. 

34. Populus'euphraiica. 

V. glauca, ramis gracilibus , foliis rafflulorum infimis oblongo- 
linearibus obtusiusculis répandis y. integris, intermediis ova« 
to-lanceolatis dentato-repandis v. dentatis acutis, supremis 
flabellato-deltoideis, dentatis, omnibus basi plus minusve 
attenuatis, petiolis longiusculis. 

Poptdua euphrcUica Oliy. voy. y. 3. p. 449 et 45o, %• 45 et 46. — Uab. les 
bords da Jourdain (les rives de l'Eaphrate Olivier. — A. îfidiaiix qui Pa «bservé 
dans cette dernière localité/ Ta retrouvé on Fem sur Jk* bords du fleuve Bezil* 
Ouzan.) 

Obs. m. Boyé est le premier voyageur qui , en rapportant ce 
bel arbre des bords du Jourdain , ait lait connsutre l'existence 
d'une espèce de Peuplier croissant spontanément sur les bords 
de ce fleuve; la plupart des autres voyageurs, qui ont parcouru 
les mêmes lieui: , n'en font pas mention ou n*y signalent que 
des Saules, dont M. Bové a rapporté également quelques bran- 
ches, mais que je n'ai pu déterminer spécifiquement 

Olivier, qui a observé cet arbre près de Bagdad sur les rives 
de l'Ëuphrate, donne les détails suivans : 

« 11 forme, en quelques endroits, des buissons fort serrés, 
qu'on prendrait pour des Saules, si on ne remarquait parmi eux 
des arbres qui s'élancent autant que nos Peupliers d'Europe, et 
qui prennent, en se développant, des feuilles qui ne ressemblent 

plus aux premières A mesure que l'arbre s'élève, les £euillea 

deviennent de plus en plus larges (le contraire a lieu sur de 
jeunes branches rapportées par M. Bové); leur pétiole s'allonge, 
et le bord est plus ou moins sinueux ou denté, j^nfin les feuilles 
dans l'arbre sont deltoïdes, avec le bord denté dans quQlquesr 
unesi ainué dans l'autre, et entier dans le plus petit 4iombre. )> 
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35. 'Alnua orùntalis. Not. Spec. 

A. foliis oTatolaoceoIatis subacuminati& basi rotuodatis inler- 
dùm obliquis, irreguiariter et duplicato-dentatis suprà glabris 
subtùs nervis pubesceutibus, amentis masculis pauiculatis ter- 
miaalibus, femineis (maturis) axillaribus globosis. 
{Alnm langifolia Boyé a, 496.) — Uab. les Irards du fleuve ^ BairouL 

CUPUUFEBfi. 

3S. Quarcus fueudo-coccifira Desf. FI. ail. cl hcrb.! Morts Elciick. fatc, ^. 
(Bové Q. 494.} 

37. Q- ithaburtnsU Not. Spcc. 

Q. foliis (perenn.) petiolatis rotundatis v. (in surcul.) oblongù 
subcordatis v. breviter acuminatîs apice obtusis grosse den- 
tatis, dentibus getaceo^apiculatis, suprà nitidis subtùs incano- 
puberulis, fructibus in ciipulâ hemisphericâ crinitn abscoudids, 
squamulis lineai'ibus acutis reflexis. 

Eab. le moDt Thabor. (Bové n.' 495. Arbre de 4o à bo pieds d'iléyation). 

Obs. La proposition d'une espèce nouvelle de Chêne pourrait 
paraître assez hasardeuse, si celle-ci ne rentrait pas dans une 
section de ce genre, où le nombre des espèces est assez limité pour 
le distinguer facilement. On reconnaîtra celleque je viens de citer 
à ses feuilles ovales, arrondies, subcordiformes il la base, et 
souvent terminées par un léger prolongement du limbe sur le 
pétiole, longues de deux à quatre pouces sur un à deuxetdemi de 
large, luisantes sur la face supérieure , pubescentes et blanchâ- 
tres sur l'inférieure, leur bord est à grosses dents apiculées; la 
cupule, ainsi que dans les Q. œgylops et Cerris, etc., est munie 
d'écaillés nombreuses linéaires réfléchies, et cache entièrement 
le fruit. Les échantillons de cette espèce, que j'ai observés dans 
l'herbier de La Billardière, provenant aussi du Mont-Thabor, 
sont exactement semblables à ceux rapportés par M. Bové. J'ai 
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sôus les yeux une jeune branche sans fruits^ où les feuilles sont 
oblongues, mais seulement au sommet. 

THYMELEiE. 

5d. Passerina hinuta L. (Bové, n. 3gd.) — Hab. cominnnimcnt en Palestioe. 
3g. Daphne oleoidea L. {Schysrch'e^Khalie Arab.}— Hab. le Mont-Liban. 

EUPHORBIAC££. 

4o. Euphorbia lanaia Ad. Jass. Diss. Eaph. Spr. Syst. ^-« Croton êerrula" 
ium Gics. (Bové n. 4g3^) — Hab. la yallée de Josaphat. 

4i. E. spinoaa L. (BovCi n. 4g 3.) — Hab. les sables maritimes \ Gaza. 

43. E. Esula L. (Bové, n. 4gi.)— Hab. environs de Balbeck. 

SANTALACEiE. 

43. Thesiumrffpens Lçàch» Flor. Alt. i.p. 274. le. t. 233. — Hab. environs 
de Jaffît. 

POLYGONEjE. 

4. Poly^onum aaiicifolium'Dc]. — Hab. rivière de Balbeck. 

45. P, melastomeum Del. — Hab. avec la précédente. 

46. P. aviculare L. (Bové^ n. 3g7.) •— Hab. dans les champs près de Bal* 
bcck. 

47. P, — var. romannm Meisn. (Bové, n. 38.)— Hab. entre Suez et Gaza. 

48. P. maritimum (Bore, n. 3g8.) •— Hab. à Gaza, sables maritimes. 
4g. Rumex huzephahphorus L. — Hab. Jafia. 

CHENOPODEiE. 

00. Clienopodinm Bolrys L. (Bovéj n. 4o3.)-^Hab. dans les champs à JaSii. 
5i. Alriplex JJalimua L. (Bovéy n. 4oo.) — Hab. environs de Bairout. 
£a. A. portulacoides L. (Bové^ n. 4oi.) — Hab. près de Bairout. 

53. A. pofysperma Ten. 7 (Bové, n. 4o3.} — Hab. Balbeck. 

54. SaUola Tragus L. (Bové. n. 3g3.) — - Hab. environs de Jafla. 

55. Traganum nudatum Del. — Hab. désert de Gaza. 

5G. Ilalogeten spinosissimum C. A. Mcyer. — AnabasU spinosissima Lt 
— Sa/sola Echinua La Bill. (Bové^ n. 375.) — Hab. le Mont-Liban. 
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NTCTàGINE/E. 

57. Soerhaavia excelsa W. (Bové, n. Sgg.) — Hab. dans les haies ixa. cd- 
virODJ de Gaza. 

Obs. Cette espèce , qui s'élève à cinq ou six pieds , se retrouve 
également au Sénégal , d'où elle en a L-té rapportée par M. Her- 
rottet jl 

FLUUBÂGtNE^. ^f 

58. Pltimhago Karopaia L. (Bovc, n. io?.)— Ilab. prts de Gaa. 

59. Statice sinuata (BoTe, n. 4o6) et 5. a-gyplLaca. — Hali. entre Son (t 
Gaza. 

tio. S. Limoniam L.? (Bov4, ti. 4a4.]— Uab. les bordi de Ui mer à B^bml 

61. S. spailialata Desf. ? (BotÉ, n. 4o5.) — liab, iuv les boidi de U nti 

A Bairoul. 

PRIMULÂCE^ 



Ga. Cyclamen htderafoUum. Ait. (Zkokia, Ar.ib,)— Hab. le Mont-L 

VERBENACE^ 
€3. Filex Agnus-Castus L. — Hab. le» bord» da JoutdaÎD. 
LABIATX. 



i 



6i. Mfgiuha aquatic^L. BendL Lab. Gei. p. 43a. (Bore, ii.4ai.)— Hab. 
les rirei da Joardaio. 

65. M. tomenUua D'Urr- Bcntb. Lab. p. 170. — Hab. tes bords da Joar- 
daio. 

Obs. m. Beotfaam, dans le supplément qu'il a publié à la £n 
4e son dentier cahier des Labiées, a considéi*é l'espèce que j'ai 
indiquée dans la Floroljl sina.ic\,sous le nom de Mentka tomeTi- 
tosa, comme étant le Jlf./avan^/a^cea; elle difTère, en eFfet, de 
celle que je cite ici, par ses tiges blanchâtres et non tomenteuses, 
par ses épis plus courts et les feuilles plus longues, mais den- 
tées au lieu d'être presque entières, comme AI. fientbam en 
donne le caractre. 

66. Lycopu* euro/itccM L. Bcnth. Lab. gea. p. 186. suppl. p. 716, var. «. — 
Hab, le Moat-Liban, 
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67. Salpia pàlœêiinà. BèAth, 

S. caule herbaceo glanduloso-piloso , foliis petiolatis obkrfif^ 
subpinoatisectis prnnatifidisve rugosis villosis^ lobi» eroso- 
dentatis obtusissirnis, floralibus bracteaeformibus latissimis 
acuTïiinatis côncavls perslstentibus calyôe brëviofibus , tace^ 
mis paniculatis, verlicillastris dislantibus subsexfloris, caly- 
cibus tubulosis striatis, labio superiore breviter tridentato, 
dentibus omnibus erectis subspinosis, coroUis caljce subduplo 
longioribus. 

Habitas inflôrescentia cf florès 5. spinàacé, diffcrt folioram forma (BeDfh.) 

Sahia palœstina Benth, Lab. sapp. p. 718. (Botci d. 4lo.) ^— Hab.lès 
champs àt la Palestine) en 6jrie (ex Herb. La Bi)l.) 

68. S. controversa var. p grancUJlora Bentb. Lab. snpp. 719. ifioyitXi.^w.) 
— Hab. dans les cbamps incultes des environs de Jatfia. 

Obs. D'après une note de M. Bentham, il parait que^ dans 
Tétat ordinaire de cette espèce^ la corolle est avortée, comme 
on l'observe fréquemment dans les S. verbenaca et clandestina, 
surtout dans leurs stations les plus méridiotialéd ; car lorsque les 
fleurs sont bien développées dans le S. controifersa , M. Ben* 
tham serait porté à regarder cette planté comme la menie que 
le S. ceratophjrlloides ; mais outre une différence dans le port , 
la villosité du calice, les feuilles sont ici plutôt (en proportion 
moindre) celles du S. ceratophyila que celles du S. ceratophyU 
laides. 

6g. S. pinnata L. Benth. Lab. p. 5112. — Hab. eh Palestine et éa Spte, 
rente de Gaza à Jérusalem. 

70. S. viscosa Jacq. Bentb. loc. cit. -^ Hab. àVcé la précédente. 

71. Ziziphora canescens Bénth. Lab. 3a 1 supp. 7^7. (BoTé^ n. 419*) — 
Bab. les montagnes près de Nazareth. 

7a. Majoranacntssijolia Benth. Lab. 35g. <-* Origanum Mam L.**(B9- 
yè, n. 4qi.) — Hab. montagnes de Nazareth et le Motit-Thabor. 

73. M. nervosa Benth. Lab. 33g. — Hab. avec la précédente. 

74. Thymus capitatus Hofim. etLink. FI. port. i. 133. Benth. Lab. 348. — 
Satureia capitala L. (Bové. n. ) — Hab. les montagnes de la Palestine 
et de la Syrie. 

75. Satureia Thymbra L. Benth. Lab. 354. (BoTe^ d« 4i6^ -* Hib» roatç 
de Gaza à Jérusalem. 
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76. IHicromeria marifvlia 'Ëenth. Lab. 38a. — MelUsa fruUcoia L.-^if, 
crelica Lamk. (Bovc, n . -ïao t. 4177)— H»b. le Mont-Thabor et les cnTinmi 
de Naxar«tlt. 

77. M. micTophylta Beotb, Lab. p. 377 . — Hab. les tnoolagnu de li Pa- 
lestliie. 

78. Melissa offiûnalU L. var. ^ Beolb. Lab. p. Z^Z, supp. p. 731 . (Borî^ 
11. ) — Hab. le Mont-Liban. 

79. Scutellaria albida L. Bctilfa. Lab. 453. (Bore, n. 435.] —Hab. leinm- 
lagnes prèj de Balbcck, le Moot>Liban. 

80. 5.*acAj« /la/'Eïitna L. BcDlh. Lab. geo. 56i,{BoTê, n. 4l 3.) — Hili < 
nioutagncj de la Palestine, de Gnza ù Jtrusalcm. 

%i. SideritislibanotUaL» Bill. Bcnlb. Lab.575. supp. 74t. — 5. putUtlau 
Veut. (Boïc, n. 4 12) — Hab. les monlagnes de b Syrie cl de la Palcitine ; Jcn- , 
«alem et Nauretb. 

&2. Marrahium vtilgare \j. Tai. ? Ocntb. Lab. p,5()i.— Ilab. entinu 
de Gaza. 

83. Ballola saxalilis Sieb. Benlb. Ltb. 5g6. — IHotucceUi micropkjlia 
Del. Fragra. FI. Arab.-Pétr. 10. f. a. (Bové, 11. l,ia.—Kéte'ia, Aralj.) — Ûali. 
let environs de Jirusalcm. 

84. Phlomufnilicoaa L. (Aiob. Qarifaie.) - Hab. la Paleitin». 

85. Mciacceila lœvU L. Benth. I^b. 639. — Hùd). les champs de la PalejtiM. 

86. Teucrium sfinosutn L. Beotli. Lab. 678. (Bovc, o, 4io.) — Uali. Jab 
prïsdclamer. 

87. T, PoUum L. var. ■; Benlh. Lab. 685. [JlaichUchet-el-Rih. Arab.) - , 
Hab. le Mont-Liban. | 

88. Jjuga Chia Scbrcb. Btnili. Ub, Ggg. — Hab. le Mont-Liban. \ 

SOLANEiE. 

8g, t.ycium europiEUja h. 1 aa I/, rulhenicum Muir.? {^AueâdJ Arab.}^ 
Bab. piis de Jériualem. 

go- Hyoïcyamus aureia L. •— Htb> les ruines de Batbeck. 

gi, F'TbaKwn êinitalum L. — Hab. les cbamp arides de b PalcslÎDe. 

03. y. longtjbliiun Ten. — Hab. les eaviroDS de Gaïa. 

Obs. Plusieui-s autres espèces du roéme genre font partie 
de ces collections, mais elles sont trop incomplètes pour être 
reconnues; une d'entre elles me parait se rapporter au f. mu- 
cronatum I-arak. {K candidissimum DC.) 

ANTIRRHINE.E. 

g3. Linaria Elatin» L. (BoTc, n. 433.) — Hab. dans les cbimpi depuis GaU 
)us<|u'i Jérusalem. 
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^ ASPERIFOUiE. 

g4. Onosma sericeum L. — Hab. les montagnes de la Palestine. 

95. O. giganteum Lamk. •— Hab. près de Gaza. 

96. Liihoêpermum calloêum VahL*- Hab. dans les sables avec la précédente. 

97. Echiochilon fruUcoaum Desf. (Bové, n. 428.)— Hab. pris de Jaffii. 

98. Anchiua verrucosa Lamk. — Hab. pris de Gaza. 

99. Heliotropiwn crispum L. {Ldthospermum Boyéi n. 85.}— Hab. désert 
pris de Gaza. 

CONVOLVULACEiE. 

100. ConpoUfului ImperoA Guss. (Bore n. 4321.) —Hab. les sables m«ri« 
times près de Gaza. 

101. C. Forêhalii Yahl. — Hab. pris de Jafia. 

APOClNEiE. 
i09< Nerium Oleonder L. (pyJU, Arab.) — Hab. les bords da Jourdain. 

ASCLEPIADK£. 
io3. Çynanchum acutu/n L« — Hab. tria comman en Palestine. 

ERICINEiE. 

io4. Erica muUi fiera Liau.'^E.vagcms D. G. Bot. Gall.(BoYé| n. 496.)-^ 
Hab. le Mont-Liban. 

CAMPANULACEi;. 

loSé Michauxia decandra La Bill. — Hab. le Mont-Liban. 

io6. Campanula glomêraia L. — Hab. les montagnes avec la préoédente. 

COMPOSlTiE. 

( LA€TUCSwB, ) 

107. Lactuca aalignà L. (Bové, n. 45;.) ^— Hab.leMont-Libani ainsi qae les 
espèces suivantes. 

loS. X. apinoêa L. (Bov'é n. 435). 

109. X. Unerrima L. 

f 10. Prenanthes iriqustra 1a Bill. (Bové n. 434.) 

( CABDUINEJB. ) 

111. Kêntrophflliim..,.., — Hab. la vallée de Josaphat. 
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119. Eupalorium ayriacum 3acq.ïc, T3r. 1. 1. 170. — Ibb. les bordi âa 
Jourdain. 

ii3. Senecio Jatnieulaeeun Tcn. — tlab. Jufli, 

] l4. iiinotyris mantana (Chrysocotna Vahl.) — Hali. daaslu cliainiit. 

Il5. Olanthua marUimuiilÂa\.. (/>û)tMDuif.)—Hab. Gaza, sables nurilimcf. 

1 1 (i, Limbarda iricuipis CaM. — /uiUa critlimifolia W. — Uab. \itci île 
Stiroal. 

1 17. PuUcaria undulala Casa. • — Hab. coviroos de JafEi. 

118. P. uliginosa D,C. — fiiulauIi^nosaSlev. — lUb. Irsliunls Ju Joanbîn. 
1 ly. /nu/a iriscosa Dcsf. — Hab. let monlagncs prL's de JùruMliua. 

lao. Plutgnaloa taxatiU Giss. — Hab, le Muit-Libait. 
121. MalrÙ!ariaChamomiUaL. — \U\>. près de Jafla. 

12a, P/'alacwditcus pyret/iroities Sp. iiov. 
V. annuus; ramis erectis laxè birsutis; foliis bipUiniitis, lobn 
lanceolatis v. lineari-ianceolatis setaceo-acutis; capitulis soli- 
tariis lougé pedtmculatis, squamis autbodiî merabranaceis obo- 
valis niargiiie fuscescepte cinclis; receptaculo conico ebmc- 
teolato; ligulis oblongis trûlentictilatis obtusis ; fruclibus 
in disca nudin costatis, îo radio menibranaceo-coronatts. 

Antliemis Li^notka D.C. Prod. iati. (Bovc. n. 438.) •-• Uab. les duoifit 
. calOvéa du Mont-Liban. 

Oits. \i anthémis chia est extrêmement voisine de cette planta 
et parait posséder les mêmes caractères qui doivent la faire 
entrer dans le genre Phalacrodiscus établi par M. Lessing. Ce- 
pendant ces deux plantes n'ont point les earactèrea de végétAtiuD 
qui font reconnaître,. ji ta pren^ère vtw, le» espèce» »<ir les- 
quelles M. liCssing a formé son genre, constituant primiti- 
vement ie Leucantkemum de Cassini. 

M. J. Gay, à qui je communiquai mon observation, ayant 
&it Hne étude approfondie de ce groupe de& Composa, 
était arrivé à des résultats semt>I.-ibles, qu'il avait même pu 
étendre à d'autres espèces voisines de celles-ci. D'après ses re- 
marques, il était porté à conserver dans le genre Phalacrodiscus 
\c& anthémis chia , pyrethfoides, etc., et à rapporter A l'ancien 
genre Leucanthcinunt les espèces qui ont servi de type à M. Les- 
sing, et qui sont les L. vulgare, gmmim/oUum,fu/çatUfn Gay, 
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montanum^ etc. Quant à l'espèce nouvelle que je viens de 
décrire, les caractères conviennent tellement au genre qu'a publié 
M.Lessing, qu'on ne peut l'en séparer; car la forme de l'aigrette 
des fleurs femelles du rayon , celle du tube des fleurs herma- 
phrodites, la grandeur du disque épigyne sont peut-être exprimés 
plus nettement dans l'espèce nouvelle que dans les autres» 

iq3. Xanthium eçhinaium ICurr. — Bab. les champs de ûaca ï JénisilenU 

DIPSÀCE£. 

124. Scabiosa Olwieri QmltD^» Pigd. 4. p» 656. (Bov4 su 4é4^)— H«b. 
les eaTÎroDS d« Balbeck* 

VALERIANES. 

laS. Centranthus longiftorus Stev. D. C. Prod. (Boyé, n. 445.) — ^ Hsb. Iw 
mines et les aneiennes caniires de Balbeck. 

Obs. Cette plante parait être celle que M. Steven a décrite 
dans les actes de la Société impériale de Moscou. Elle diffère ^ 
en effet, des C. ruber et angustifoUus par la largeur des fleurs, 
et surtout par sa panicule qui finit par s'allonger et atteindre 
un demi-pied , comme le remarque M. SteveUé 

CAPRIFOUACEiB. 
ia6» Lonicera ibêiiea M. B.7 «-* Hab. les montagnes deBàlbeck. 

LORANTHACEiEi 

1 97. rUcum album L.? — Hab. sar les poiriers et les aubépines aux environs 
de Balbeck. 

Obs. C'est avec doute que je rapporte cette ptbnte au ^. aU 
buniy dont elle diffère par ses rameaux beaucoup plus courts^ 
et par ses feuilles ovales, obtuses et atténuées à la ^base en un 
eourt pétiole, n'atteignant jamais, sur mes échantillons, plus 
d'un pouce de longueur; elles égalent ordinairement les articles 
des rameaux. 
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RUBIACEC. 

laS. Ptitoria Ct^a&rica Vers. {ji9perula3oyé,tx. MS.)~—}hh. les cmiroiu 
de Balbeck. 

lag. CnicUm^lla mariiima L. — Hab. tr^s commuDC. 

i3o, GaliuinSp. no».(eK Reqiiien),Bové4i8 etVig. — Hab.leMoni-tJlian. 

■ 3i. Hubia lueida Liun, D. C. Prod. 4. p. 5ç)o. var. rotunJifolia Poir. 
(Boré, n. 447.)— Hab, le Mont-Liban cotre lu rocbers humides. 



DMBELLIFER/E. 
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i33. Amnû fùnagalMak. — Hab.aux enviroDsde Gau. 

i33. CicAr^dcrùjKi Pc». (Bovcj D.455,) — Hab. mJine localité que 
précédée te. 

i34. Criihmura mari/imum L. (Bové, n. 459.) — Hab. pr^ de Saîat-Jeati- 
d'Acre. 

i35. Sium mdifloiam L. (Bové, n. 4.^4.) — Hyib, pr.'ts de Hnwrcth, 

|36. Artedia squamala L. — Hab. eaviioDS de Gaza. 

137. Eryj^um dkholomum Deaf. — Uab. avec la prècédctite. 



RAMUNCDLACEjE. 



i3â. îlaauncultta aguatHu L. — llah. le Jourdain |irès de T<i1j 
■ 39. Delphinium Bovei. Sp. nov. 

D. raniosum ; foliis cauliiiïs lincari-vet-ovnto-Iaiiceolatîs aciitis 
glaberrimis crassiusculis; bractets pedicello brevioribas; flo- 
ribus tenuissimè puberulis, calcare longo recto; sepalis obo- 
vato-lanceolatis lividis; petalis longé iinguiciilatis pallidis, 
limbo siib-rotundato. 
{Delphinium, Bové. n. i3o]. —Hab. entre Saez clGaïa. 

Ob8. Cette plante, voisine du D. virgatiun Poir., en difTère 
néanmoins par la forme des fleurs; dans la nôtre, l'éperon est 
droit, il est légèrement infléchi dans le D. virgatum, qui a les 
Corolles glabres, les divisions calicinates bcaticotip [}lus aiguës 
et les bractées plus longues quo le ])édiceltc. 

i4o. D.flavumM.C. Prod. (Bové, n. i3i.}— ïlab. avec la précédente. 
i4i. D.pMillnm La Bill. —Hab. le Mout-Liban dans les endroits ciillivés. 
i43. Xiigtila arrentii L. —Hab, les chamfs de la Palestine. 
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Obs. Outre cette espèce, M. Bové en a rapporté une autre 
trop incomplète pour être déterminée avec précision. Je la crois 
néanmoins nouvelle. Elle appartient à la même section que la 
précédente , et se reconnaît à ses anthères mutiques et ses fruits 
de moitié plus petits. 

PAPAyERAC££. 

i43. Glaudum flapum D. G. (Bové, n. 456.) — Hab. les plages maxitimes 
iGaza. 

CRUCIFERE. 

Obs. Toutes les plantes de cette famille ont été recueillies à 
Jaffa. Quelques joiu*s de pluie ont suffi pour les faire déve- 
lopper e]t fleurir dans des localités où, suivant; le rapport de 
M. Bové j on ne voyait que quelques restes flétris et secs d'une 
végétation antérieure. 

44. Savignya œgypdaca R. Br. 

45. MoricancUa teretifiUa D. G. 

46. Mt hesperidifblia D. G. 

47. Malcolmia lacera D. C? 

48. Koniga Ubfca R. Br. — Draba nummularia Ehrenb. H. Berol. 

49. Mathiola oxfceraa D. G. 

50. Nùsiuriium coronopifolium D. G. 
5i. LêpkUeumpygmœum D.G. Deless. le 
5a. Diplotàxis hiapida D. G. 
53. Cakile maritimaL. — Hab. Gaza. 

RESEDAGE£. 

j54. Reaeda luiea L. — Hab. près de Jaffii. 
i55. R. pruinoaa Forsk. 

Une antre espèce très voisine du R, odoraUij mais trop incomplète pour être 
détermine :, a été recueillie autour de Jafia. 

RUTACK£. 

i56. jipîùphyUum tubereutaUêm Ad. Jnss. var FonhàhlU D. G. Prod. -« 
Ksb. route de Gazai Jérusalem. 
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CISTiNE.ï:. 

157. Clatua creUcua L. — ables iQontagacs en Palestine. 

158. Belianthemum eilipUcum Desf. (Bové, d. 471.) — Uab. Jafld pt^ 
Aé b mer, 

HÏPEaiCINKE. 

l5g. Hypericum strpjlHfoUum Lamk (Bovi, d. 4b'8). — Hab. le Monl-CanncL 
160. H. crispum L. (BoTe, n. 469,) — Uab, près de Gaza dans les champs. 
i6i, ff. hircinum L. (Boy4, n. 470.) — Hab, le Mont-Carmei. 



163. PofygalaBupiaa Schreb. (Bové, n. 48â) — Hab. le Mont-Iiban, coUt 
Iw feates des rochers. 



GEBÀNIACEJE. 
i&S. Erodiam murcinum W. — Uab. les eorirotis de Jafla. 
CAaïOPUYLLEJB. 



I 



l64. Sikna Atoeion Jacq. — Hab. spontOBé? dans Ui iardÎRi et les Gtnx 
cultivés du Mout-Libap. 

Obs. Je regarde cette plante comme spontanée, tant elle dif- 
fère par son port général des échantillons cultivés. 

i65. S. picla Pers. (Bovi, n. 4;3.) — Hab, Ut nontagaei pfM io Balbeck, 

166, S. tmcuUnta Forsk. (Boréi n. 4/5.} ••— Hab. Ici «blei uariliiiies 
i Gaza et Jafià. 

Obs. Deux espèces de Diantkus ainsi qu'un Gypsophila se 
trouvent dans la collection de M. Bové; il m'a été impossible, 
vu l'état incomplet de deux d'entre elles , de leur attribuer même 
'des affinités. D'après M. Delile, qai cultive une de ces espèces 
àeDiaiuhus, celle mentionnée sous le n, 472, croissant sur les 
montagnes des environs de Balbeck, serait nouvelle et voisine 
du D. deltoïdes. 

PARONïCHIE-i;. 

167, Paronychiaarg»ntea\jaa^.<fio^i,a.Z^^.) — Hab. JaffiiprèidcLi mer. 

168, Corriqiola leltpkiifolia Pourr. ~C. liHoralîs Sibth. FI. gr. l. aa. — 
CeapfnfU W. i>p. i. p. 1507, BartU LiDoa», iS3a, p. fia6, -rr Uab. Jalla. 
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ONAGRARIiE. 

169. Juêêiof A. •..,•! •-« Bib. Jet bords da Jooidini pris de Tabarieb. 

170. Epilobiwn hirsutum L. yar incanum Pers. — E» iomeniosum Vent. 
^- E. grandiflorum AU. (Bavé^ n. 477.} -^ Hab. sur les bords du Jourdain. 

SALICABIiE. 

171. Lythrum SaUcaria L. Tar. Éomenkmum D. G. P^« «— L* inoanum 
an ! e xsicc ÇBoré^ n. 476.) < — Hab. les bords du Jourdain. 

CDCURBITACEiE. 

172. Momordica Elaterium L. — Hab. pris du Jérnsaleln. 

MYRTACE^. 

173. Myrtm communi$ L. {JUJtan Arab.) — Hab» pris du Jourdain. 

s 

POMACE^. 

1 74. Cratœgus monogyna W. — Hab. les montagnes près de Balbeck. 

175. Cotoneaater tomentoaa Lindl. — Hab. avec la précédente. 

176. Pyrua angusUJolia Nov. sp; 

P. foliis lineari-oblongis acutiu$culis basi rotundatis utrinque et 
gemmis glaberrirnis, petiolis longiuscuUs gracilibus, fructibus 
globoso-turbinati^ glabris, peduncaiis robuatis pollicaribuaÉ 
— Arbop 3o-4o-ped. j 

{PyruB. Boyé. n. 478. — Hab. les montagnes entre Balbeck et Danuis. ) 

Obs. Cette espèce est distinguée par ses feuilles entièrement 
glabres et la grosseur des pédoncules qui supportent les fruits ; 
ceux-ci également privés de poils ont le sarcocarpe très dur, 
pierreux, à quatre ou cinq loges assez grandes, renfermant 
chacun une graine ovoïde arrondie. 

SANGUISORBE£. 

177. Pourium spinoBum L. (Bové, b* 48o«) — Hab. les montagnes de la 
Palestine. 
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MrMOSEjE. 
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178. Lagonyehium Stephanianum'VL.'Bnch. D.C. ProJ. 9. p. 448- — yteaeût 
hêteroeàrpa Dcl. mu. (Bavé, n. 48i. — &/Éoum Arab.)— Hab. communèlHBt . 
dons le> champs en Palestine. ^H 

PAPILIONACE;E. S 

17g, jlilragalua compaetitê D. C. (Boïé, n, 484.) — HaL. les mouLignes de 
Ballieck. 

180. Onanii antiquorum L, Rcicfa. FI, gern. Toura. hcib.!— HaL. commim 
dans la vallée de Josaphat 

181. O. arenariaU.C. Prod. a, p. iSg. CBové, n. 489.) — Hab. mUm m*- 
ritimex à G.iïa. ^B 

183. Psoralea paiestina L. — Hab. en Syrie, localités humides. ^^Ê 

i83. Genistajàsseiata Noy.Spcc. ^H 

G. aphylla; ramîs ramulisque striatis apice nigro nitido spi- 
nescentibus; fulîis abonivis sqtiamiforniibus fasselatis nigris ; 
floribus ad axillas squanianim brevissimè pedicellatis, partîm 
sericeis; legumiDÎbus monospermis compressîs acuminatis gta- 
briusculis. 

{GertUla, Bové, n. 488). — Hab. le Mont-Canncl. 

Obs. Cette espèce est voisine du G. eplietlroides. 

i84. Trifolium kyb'idum. — Hafc. à Jafla, 

i85. Trigonella Uuorati» Guss. — Hab. avec la précî-dcnlc. 

186. f'ifTia iutoa Sav. D. C. Prod. a. p.4oi. — I>olicho^laUotu»3»t^.— 
D. jùlelicm Delil. B. Egypt. (Bove, n. 483.) - Hab. les endroits hnniidet en 
Syrie. 

TEREBINTHACEiE. 

187. PUtaeia Terehinlhaa L. (Buthm Arab.) — Hab. let montagnes. 
1H8. y. £«njisciM L. (Bové) u. 4<)8.)'— Hab. avec la précédente. 

RHAMNE^. 

181}. Itluxmnus pubesi-sns Lamk. 

iç)D. II. oleoUiei L. — Hab. Ces deux espùces croissent dans l'Anli-Liban 
et les montagnes entre Damas et Balbeck. 
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Description des Orobanches de la Flore d^ Allemagne; 

( Traduite du ty* yol. de la Flore d'Allemagne, par M. Kocb). (i) 

Le calice est ou monosépale à cinq dents , dont la postérieure 
est plus petite , ou disépale. Les sépales sont fendus en deux 
lobes, ou bien ils sont entiers, ou munis à leur partie antérieure 
d'une dent , qui est le rudiment d'un second lobe ; plus rare^ 
ment, ils sont munis postérieurement d'une dent, laquelle ce* 
pendant reste toujours rudimentaire. Bien souvent les sépales se 
rapprochent sur le devant ou même se soudent entre eux : ces 
deux cas se présentent dans la même espèce; mais à la partie pos- 
térieure s'observe quelquefois un troisième sépale plus petit 
dans Tespace qui sépare les deux grands. Dans une monstruo- 
sité le calice devient trisépale, à sépales égaux entre eux« 

La corolle est labiée; elle est persistante et marcescente, mais 
se sépare entièrement de la base glanduleuse, en sorte qu'à la 
base de l'ovaire , on remarque une alvéole ronde ou anguleuse , 
comme dans les calices de Datura. 

Les éûamines sont attachées immédiatement au-dessus du 
tube ou bien aussi vers son milieu : elles s'inclinent à leur partie 
supérieure les unes vers les autres par une inflexion plus ou 
moins prononcée ^ leur base est soudée longitudinalement au tube 
de la corolle. Les anthères y réunies pendant l'anthèse, se sépa- 
rent fréquemment plus tard, quand la corolle desséchée fait 
perdre aux étamines leur direction primitive. Les loges des an-» 
thères sont terminées supérieurement par un mucrone , et por« 
tent quelquefois sur leur base une petite pointe papilleuse. 

Voi^aire est oblong, muni sur le devant à sa base d'un disque 
demi circulaire coloré, qui, en s'amincissant successivement, 
s'efface vers la partie postérieure, et qui sur le devant est souvent 
garni de trois cols longitudinaux. U sécrète ordinairement du 

( i) Le genre Orohanc/ie a été depuis quelques années Vobjet des études d'un grand nombre 
de botanistes. La difficulté que présente la distinction des espèces» jointe à Tintérèt des consi- 
dérations physiologiques qui se rattadient à leur mode de croissance sur les racines des autres 
végétaux, nous ont engaj^ h reproduire Ici la partie de la Flore d'Allemagne ralatiTO à ea 
genre, partie qu'on peut cc vidérar coasmo one,^ meiHeurei monognphies de ces plantai, 
et qui focilitera Tétude de nos espèces indigènes. (Rédact.) 
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nectar. Le style est filiforme. Le stigmate estbilobé, à lobes 
plus ou moins écartés. 

La £apsule est uniloculaire , bivalve , traversée par deux oti 
quatre sillons et renfermant un spermophore bifide ou qnatro 
spermopbores séparés. i 

Les graines sont très petites, ovales ou oblongues, luisantes 
et recouvcrles de plusieurs rangées longitudinales de fossettes, 
qui leur donnent l'aspect réticulé-rugueux. 

Les auteurs indiquent dans les Orobanches une glande libre 
placée au-dessous de l'ovaire {Glandula sub basi gerrnimê).U 
n'a vu rien de pareil dans aucune espèce; c'est au conli-airc VA- 
sence de celte glande qui distingue notre genre du LathratA. 
Nous avons déjà parlé plus haut du disque qu'on observe dani 
la fleur des Orobanches et qui, dans quelques espèces, prend 
la forme d'une bosse. Un autre caractère qui sert à distinguer le 
^ara La tkraea de VOrobanche se trouve dans la corolli: qui est 
inséparable de la base dans le premier de ces genres. 

Du temps de Linné, ce genre ne présentait, pour la Flore 
d'Allemagne, que les deux espèces O. major et ramosa. Il ed 
aussi impossible à présent de dire ce que l'on doit entendre par 
le premier de ces noms, qu'il l'est de déterminer ce que c'est que 
l'O. lœvis de Montpellier; les auteurs allemands ont compris soi» 
ce dernier nom XO. cœrulca , quoique les caractères que Linné 
donne à la plante ne se rencontrent point dans cette espèce. On 
connaît actuellement une série d'espèces nettement tranchées, 
dont les caractères distinctifs exigent cependant de nouvelles 
recherches, même après les travaux de Wallroth, Vauchcf) 
Schultz et Reichenbach. Pour que ces recherches soient dé- 
fînitivcs, il est diî toute rigueur qu'elles se fassent sur les 
plantes vivantes. Mais ici se présentent de grandes djfïicultés: 
des espèces semblables naissent souvent à de grandes distances 
les unesdes autres; elles sont circonscrites dans un petit espace et 
leur duréeest si passagère qu'on a rarcmçnt l'occasion d'en faire 
un examen comparatif sur le frais. Il serait donc à souhaiter que 
les botanistes qui ont occasion d'examiner des espèces peu con* 
nues voulussent en faire des descriptions très détaillées; qu'elles 
soient plutôt trop étendues que trop courtes, car un caractère 
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de quelque peu d'importance qiiHl paraisse peut quelquefois 
être d'un intérêt capital. Les descriptions seraient d'autant plus 
exactes et plus complètes si on iFoulait prendre la peine de corn* 
parer celles déjà publiées relatÎTement à la plante qu'on est oc^ 
eupé à décrire. 

Je dois à la bonté du docteur F. W. Schultz toutes les espèces 
observées et décrites par cet auteur, et outre celles de mon 
herbier, j'ai consulté plusieurs collections très riches. Mais c'est 
principalement par l'obligeance de mon ami Alexandre Braun , 
que je suis à marne de publier des caractères précis d'un grand 
nombre d'espèces. Outre ses plantes , cueillies dans le pays de 
Bade, dans la Haute-Bavière et dans les environs de Paris, il a mis 
à ma disposition de nombreuses notices et un mémoire inédit 
de ce genre , qui contient des descriptions très exactes et très 
complètes , faites sur les plantes vivantes. J'ai dû me borner à 
décrire sur le sec plusieurs espèces qui n'ont été observées à Tétat 
firais ni par Braun ni par moi-même; j'ai du écarter entièrement 
deux espèces auxquelles je n'ai pas trouvé de caractères distinctifs 
pour les séparer des espèces voisines. Les Orobanches, du moins 
nn grand nombre d'entre elles , ne se distinguent que difficile- 
ment quand elles sont desséchées; sous ce rapport, la Flore 
d'Allemagne ne présente point de genre plus difficile , car la des- 
siccation fait perdre à ces plantes plusieurs caractères de la plus 
grande importance, particulièrement la direction de la lèvre su- 
périeure, la forme et la couleur, ainsi que la conformation des 
pelottes du stigmate. J'ai trempé les fleurs, dans l'eau froide et 
dans Teau bouillante, mais rarement j'ai obtenu une corolle qui 
eût tant soit peu repris la forme qu'elle avait avant la dessiccation. 
Les échantillons fortement comprimés sont tout-à-fait intraita- 
bles , ils restent écrasés quoi qu'on fasse. 

Il existe dans les Orobanches un caractère très constant , qui 
est loin de présenter la même certitude pour les autres plantes ; 
c'est la pubescence des étamines, ou plutôt les poils secs qui, 
dans le plus grand nombre des espèces, recouvrent la base, 
quelquefois même la majeure partie des filets. Les poils glandu- 
leux, au contraire, qui s'observent dans un grand nombre d'es- 
pèces à' la partie supérieure des filets , présentent un caractère 
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d'uneoioindre valeur, quoiqu'il ne soit pas trop varîable uod plus. 

1 Par une anomalie qu'on doit considérer comme une mous- 
truosîté, les lobes arrondis du stigmate sont quelquefois l'-mar- 
ginés dans la même espèce; et dans des pieds bien robustes, il 
n'est pas rare de trouver quelques fleurs à stigmate tri ou qua^ 
drUobé. Quand le stigmate est trilobé, un troisième lobe plus 
petit vient se joindre aux deux lobes latéraux habituels vers le 
bas dans une position oblique; dans le stigmate quadrilobé, il 
existe deux lobes inférieurs , plus petits que les deux latéraux, 
qui, dans ce cas, affectent une direction un peu ascendante. 
Aux lobes du stigmate correspond un nombre égal de valto 
dans la capsule; la largeur de ces valves est en rapport dittct 
avec la grandeur des lobes du stigmate. ■ (Al. Braun.) 

C'est aux caractères variables, cités par les auteurs comnK 
caractéristiques, qu'il faut rapporter le renflement btilbiforme 
plus ou moins considérable à la base de la lige; les écailles de 
cette dernière plus ou moins larges; l'épi lâche ou serré; leséta- 
mines plus ou moins saillantes et le style plus ou moins avancé 
au-delà de la gorge de la corolle. Ce sont là des caractères tret 
variables dans toutes les espèces. 

Toutes les espèces d'Orobanches sont parasites sur les ra- 
cines d'autres plantes. ^ 

On peut consulter surtout les ouvrages suivans : 

1 } OrobaiKhes generis iiamtvr, ad C. Merteiisium scripsit F. G. 
Wallroth. 

a) Monographie des Orobanches, par J. P. Vadcher, avec 
i6 planches, sur lesquelles ces plantes ne sont malheureuse- 
ment pas bien représentées. 

3) Beitrag fur Kentnniss der deutschen Orobanchen (^Maté- 
riaux pour servir à Vèlude des Orobanches d'jdllemagne) , par 
F. W. ScHULTz, avec une planche lithographiée représentant l'a- 
nalyse des fleurs. 

Premier Groupe. 

Calice composé de deux sépales qui sont plus ou moins con- 
fluens à la partie antérieure : il est muni d'une seule bractée. 
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L'ovaire est traversé de deux sillons, l'un antérieur, l'autre 
postérieur. La capsule renferme quatre spermophores parié- 
taux distincts. 

1. Orobanohs grvzztta Bertoloni. 

0« sepalis multineryiis, subsqualifer bifidis coroUae tubo loDgioribas; corolla 
eampanulata anfice basi yentricosa, dorso incxirTa ; labiis iDasqaaIibus dentica- 
latîs glandaloso-fimbriatis, superiore cassidiformi integro Tel subemarginato , 
lobispatenlibusylaciYiiû inférions subaequalibus ; staminibus imae corollae affixis, 
dense pilosis, soperne cam stylo glandulosis ; stigmate yelatino, elevato-margiDato. 

DeicripHona. — SmUh m Transact. liun. — Wallroth. — SehulU. 

Iconêê. — RÊichênbach le. 7. fig. 898, 899, la forme plus grèle à style sait* 
lâut; et fig. 896 la forme grande i style plus court. — Schuliz : analyse de la 
£ear lous le nom d'O. caryophyllœa. — Gaudin bely. 4. t. s. 

CûUêclionè, — O. gracilU Scbleicber I exsicc. 

SynonyrnBs.^^Orohanchê cruenta Bertol. Rar. ital. pi. dee. 3. éd. 1. p. 5S. 
e. 5. Amaen. ital. p. 89. O. cruenta Reichb. Icon. 7. p. 35. 0. gracilia Smith 
Linn. trans. 4. p. 17a. Wallroth de Orob. p. 39. Willd. Sp. pi. 5. p. 35 1. 
Reichb. le. 7. p. 3S. O. vulgaris Gaud. helr. 4. p. 176. O. carjrophyllaeea 
Schulti, p. 8. Orobanche du Dorycrùum ligneux Yauch. p. 46 ? 

Cette espèce se reconnaît au premier aspect à sa corolle cam-' 
panulée très ouverte, ventrue à sa base antérieure , couleur de 
sang inférieuremçnt; à l'insertion profonde des étamines, au 
stigmate jaune bprdé en bnin-pourpre, et à son duvet abondant, 
court et glanduleux. L'espèce suivante a en commun avec celle- 
ci la forme et la couleur de la corolle , mais notre espèce est 
plus robuste et porte d'autres poils. 

La tige est simple, cannelée, rousse, fortement amincie vers le 
haut, couverte surtout dans cette dernière partie, entre les fleurs, 
sur les bractées et les sépales, de poils nombreux, étalés, stu*mon- 
tés d'une glande dorée. Elle est haute de i/a-i pied et plus, mé- 
diocrement épaissie à la base jusqu'à la grosseur d'une noisette, 
quelquefois d'une noix commune, implantée droite ou oblique sur 
un pivot plus ou moins long, et recouverte d*écailles nombreuses 
triangtilaires-ovales, obtuses ou un peu pointues, quelquefois 
oblongues. Au-dessus de la base les écailles s'écartent, s'allongent 
et se rétrécissent insensiblement en une longue pointe, sont ap* 
pliquées à la tige; vers le haut, elles s'amincissent encore et 
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prennent la teinte et ia vesliture de la tige. I,es fleurs sootd» ■* 
posées en un épi tl'abord serré, ensuite ordinairement pli»Udi 1* 
sur un axe un peu flexueux, au nombre de i5-30, mémek l! 
3o-4o et seulement de G-io dans des échantillons maigrcs;elle I' 
se distinguent par leur teint vif d'or et de pourpre. Les bracm m 
partent d'une base o^ale , large , embrassant la base de la flew, 1 
s'amincissanl en alêne jusqu'à l'extrémité de la lèvre inférieure, I 
égalant parfois toute la fleur. Les deia sépales séparés sont niul- 1 
tinerves, contigus sur le devant, larges, fendus en deux lioièm I 
assez égales, droites, subulées, dépassant le tube delà corollei I 
celle du devant est cependant un peu plus éti'ïïite et quel^nefoii 
plus petite et raccourcie; les deux lanières sont assasourai 
courbées un peu en faucille vers la partie postérieurt-Ucoro^ 
est longue de glignes, cou verte extérieurement de poils pltisoDUrts 
surmontés d'une glande dorée ; elle est rousse , ayant à U b«« 
et souvent aussi sur le bord quelques stries d''un beau jaune- ^ 
soufre; intérieurement elle est d'un rouge de sang oa ^'dd 
poiirpre-noiràtre. Quelquefois les fleurs des écbantîllons lanlifï 
sont jaunes , et cilles des individus robustes présentent un tmiE j 
purpuracé. Le tube est campanule à partir de la base arrondiett j 
gibbeuse.et sur le devant presque droit jusqu'à la lèvre inféricBï, 
légèrement courbé sur le dos et terminé par la lèvre supérieur 
légèrement voûtée et traversée par une carène obtuse. La cartK 
est épaissie antérieurement ou se termine par une petite pointe. 
La lèvre , lorsqu'elle est plissée , paraît bilobée , mais elle est en- 
tière ou légèrement émarginée; ses bords sont étalés, et, de 
même que la lèvre inférieure étalée à angle droit; ils sont 
frangés de petites dents et bordés de poits glanduleux. Les la- 
nières de la lèvre inférieure sont obovales, arrondies, semblables; 
celle du milieu est un peu plus longue, et lorsqu'on la réfléchit 
elle atteint le milieu du tube. A la base de la lèvre inférieure se 
trouvent deux petites gibbosîtés, séparées par des plis profonds 
parsemés de poils glanduleux. Les étamines sont insérées à t/â 
ligne seulement au-dessus de la base de la corolle , en une ligne 
ascendant obliquement vers la partie postérieure. I^es/tlets, à 
leur quart inférieur, sont larges et aplatis; à leur face intérieure, 
ilssonttraversés par une cannelure planC}e&térieurement,îU sont 
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nus, intérieurement depuis la base jusqu'au milieu ils sont cou- 
verts de poils secs assez longs; à leur sommet , au contraire^ ils 
portent dans tout leur contour des poils courts et glanduleux. 
Les deux étamines plus longues sont rapprochées à leur milieu, 
s'écartent de là conirae les anses d'une urne; les plus courtes 
présentent, comme dans toutes les espèces, une insertion un peu 
plus élevée. 

* Vovaire est d'un jaune-blanchâtre , traversé sur ses deux 
^ces d'un sillon qui s'oblitère au style; il porte à sa base anté-* 
rieure trois bosselettes obtuses; la base aune teinte violette circu* 
laire. Le style est, depuis sa base, un peu courbé sur le devant ) 
vers le haut, il est plus ou moins recourbé, violet et gl2|nduleux* 
Le stigmate atteint ordinairement le bord de la lèvre supérieure^ 
quelquefois cependant il la dépasse considérablement. Il est 
plus droit dans les échantillons plus robustes, à style plus gros; 
dans les échantillons plus grêles, à style plus mince, il est sou- 
vent recourbé fortement : dans le premier cas , il est plus gros , 
plus arrondi et légèrement déprimé au milieu ; dans le second 
cas, il est plus étroit et tellement incisé , que ses deux lobes sont 
placés parallèlement vers le devant. Les pelottes du stigmate sont 
veloutées , d'un jaune de cire, rétrécies au milieu au point d'être 
quelquefois interrompues. Elles sont munies d'un bord un peu 
calleux, saillant, d'un brun-pourpre, formant souvent vers le 
bas et vers le haut, à l'endroit où les pelottes sont le plus rétré- 
cies, une nodosité ; la fissure transversale est fermée. Le/ho^ est 
court, ovoïde, d'un brun-noirâtre, ou entièrement noir. La 
structure du fruit, sa déhiscence , ainsi que les graines, ne pré- 
sentent aucun caractère pour distinguer les différentes espèces 
de ce groupe. » 

«Cette espèce partage avec plusieurs autres, surtout avec 
ro. epathymiun y une odeur de Giroflée très prononcée ; c'est là 
sans doute la cause que ces deux espèces sont si souvent consi* 
dérées comme MO. caryophyllacea ^ méprise d'autant plus excu- 
sable qu'elles possèdent toutes les deux le caractère, par lequel 
Smith distingue son O. caryophyllacea , savoir les étamines mu- 
nies de poils intérieurement à la base {^stamina basi interne 
pilosa). 
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« La grosseur du renflement bulbiforme à la base de la li^ i 
la largeur et la longueur des écailles, ta disposition plus ou mois ' 
serrée des fleursj de même que le nombre de ces demicra 
présentent des caractères très peu certains. Les sépales sont se 
vent entiers et indivis, ou munis d'une petite dent, ou hi«l 
encore plus profondément divisés. Rarement, on trouve ctspir- 1 
tics soudées sur le devant, et tout aussi rarement, on remarque | 
à côté des deux sépales postérieurs un autre plus petit, étroit, 
subnlé ou lancéolé; ce petit sépale peut êlre considéré comme 
un cinquième sépale, si l'on considère les autres coniRie formés 
par la soudure de deux sépales. Le style est quelquefois saillant 
hors de la corolle, de même que les étamines; souvent lef àesi 
lobes du stigmate sont émarginés, en sorte que ctt OTf;anc 
paraît presque quadrilobù. » (Al. Eraun Dissert, ined.) 

M. A. Braun a découvert une Pèlnrie de cette espèce, décrite 
par Charles Schimper, dans les Bettrage de Schultz, p. 1 1 : iDins 
cette Pélorie k fleur inférieure d'un épi-étaitportée sur un long 
pédoncule ; elle avait à la base du calice deux bractées latérales; 
le calice lui-même présentait six divisions; la corolle était à îi 
lobes réguliers; six étamines alternaient avec ces lobes et se rap- 
prochaient en forme de cône; le style s'élevait au milieu deu i 
anthères qu'il dépassait, il était bilobé, à lobes latéraux' 
(A. Brauuin lill.) 

Une variation ds cette espèce à écailles très larges et qui se 
retrouve auss: dans les environs de Munich est VO. cruenta 
Reicbb. (le. a. f. 896), d'après un échantillon de Bertoloni lui- 
même (',Conf. le. p. 35). En comparant le passage de Bertoloni 
{/imœn. ital., p. 89 et 90), on se convaincra sans peine quec'ost 
par un simple hasard que cet auteur envoya un exemplaire à 
écailles très larges, car il dit de son O. cruenta : a Scapus ad- 
spersus squamis )anceol»lis acuminatis » et plus loin il dit : 
n Bractea ad siugulum florem solitariave, cœlerum similis sqoa- 
mis scapi. » En outre, A. Braun qui possède l'herbier de Frédé- 
ric Meyer y trouve l'O. cruenta déterminé par fiertolonî lui- 
même, et c'est bien la plante que nous venons de décrire sous 
ce nom. 

Lo nom de Smilh(0. gracilû) est à la vérité plus ancien qne 
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celui de Bertoloni, mais d'un côté ce nom ne convient guère 
aux nombreux exemplaires robustes de cette plante, et en outre, 
Smith ne comprend sous ce nom que la forme plus petite, à style 
très saillant. D'après l'avis d'Â. Braun» je conserve donc le nom 
de Bertoloni, et je considère la plante de Smith comme une 
simple variété. 

p. Gracilis : elle est moins haute, plus grêle; le style j et quel- 
quefois aussi les étamines dépassent de beaucoup le tube de la 
corolle. 

Une autre variété de cette espèce est la suivante : 

y. O. Genistœ tinctoriœ Schuîtz in litt. Elle a des sépales plus 
longs , égalant presque la fleur et parait être d*une teinte plus 
claire : je n*y puis trouver d'autre caractère distinctif. Cette va- 
riété me parait l'O. du Genêt des teinturiers Vaucher, p. 87. 
L'O. du Genêt germanique du même auteur paraît appartenir à 
notre variété p. gracilis. » 

VO. gracilis Sch\. cité par Gandin, helv. 4- p- 179 avec VO. 
Artemisiœ campes tris j appartient d'après «plusieurs exemplaires 
de Schleicher à notre O. cruenta. 

Il existe encore de notre plante une variété à lobes de la le* 
vre inférieure assez profondément émarginés. Smith parait 
l'avoir eu en vue, puisqu'il dit : <c lacinise labii inferioris obcor« 
datas ». Je n'ose cependant décider avec certitude si l'O. du 
Dorycnium ligneux Vauch. p, 46 , doit être rapportée à cette 
forme : les botanistes de Munich n'ont rien vu de pareil sur le /?o- 
rycnium suffruticosum très commun dans cette localité. La descrip- 
tion de Vaucher convient d'ailleurs parfaitement à notre plante. 

\l0. cruenta vient dans les pelouses, les prés, depuis R&tisbonne 
à travers la Bavière, par Munich et Salzbourg, jusque dans la 
région subalpine où il a été encore observé par le docteur Fré- 
déric Schultz. Cette espèce est parasite à l'extrémité des ramifi- 
cations de la racine de \ Hippocrepis comosa et du Lotus cor^ 
niculatus i la partie où l'Orobanche se trouve implantée devient 
tubéreuse et s'enfle à mesure que le parasite grandit. A. Brauu 
Ta trouvée k Paris également sur le Lotus corniculatus. D'après 
Schultz et Zuccarini on la trouve aussi sur le Lotus siliquosus^ 
et si, comme je le suppose, on doit rapporter à notre espèce la 

IV. r»OT\x. — D'omhr, a4 
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plante de Vaucher, elle se trouve encore sur le Dorycnium nf 
fntlicosum. La variété p se rencontre avec la forme ordinaÎR. 
Scluiltz a trouvé la var. y à Wasserbourg dans la Bavière siip*. j 
Vieure, sur les racines du Gem'sta tinctoria. Juin-Juillet "f^. 

g. 0. ooNDENSATA Moris. 

O. sc)>alis mul'inciriis plcmmquc subxqualirci' Lifiilir, coroll.'c tulio RiV> 
fiqualibos; corotla cam pan uUta> àD lice basi venirir.osa, dorxo cnrviU, s^irctn 
Tcrsus recta; Ubiis denticulatis subcLliatis,5uperioretuba inargiuato; Uciain ht* 
ferions subxquatibus, mcdio submajori ; staminibus iiaiccorulla: afCiii, nailii, 
basi f ubcscentibuj, apîce cutn atj'li apicc parce glaailulosis : Itiactcx piiii ilniii 
toDgis incatis. 

Icon. : Reiclib. le. 7. f. 897- 

Cûlleel. : Cette espèce a été publiée pai')Ia Société d'Euliogcn, cnlSKcfMlGl- 
1er datit l'île d'Anliuco près de la Sardaigiic. Prcsl l'a déciile dans tt% pUalnAc 
Sicile sous le nom d'O./œtida. (i) 

Synon. : O. condeiisata Moris SUrp. sard. clenclius fasc. 3. p. 8 Rcbl. U. 
j, p. 35. Orobancha du. Spartium Joncier VaiicL. p. 4!i, O. JoJtiàa B«t. Sorp- 
rar. Slcil. aient. 1. n. 3. scloa Vaucher (noa Dcsf.) 

Cette espèce semble, att premier coup-d'œîl, très différenlPiii 
la précédente; cependant elle s'accorde tellement avec elle »lam 
là plupart de ses caractères qu'il est difficile de l'en séparêr.Siw 
aucun doute l'examen de la plante vivante ne manquera pari 
de fournir des différences plus marquées. Elle est considérable- 
ment plus grande, plus robuste, à tige plus grosse et à fleuri 
pliis nombreuses. La plante sèche se reconnaît d'abord à sa 
teinte pourpre-noire (il n'y a que la partie iuféiieure de la corolle 
qui soit d'un brun foncé) et à la couleur des bractées qui sont 
comme couvertes de son , à la manière du Lichen furfuraceus L 
Cette couleur est produite par de nombreux poils un peu épais, 
blancs et jaunâtres, fortement mêlés. 

La base de la tige est souvent un renflement bulbiforme con- 
sidérable; elle est couverte de nombreuses écailles ovaîes-largcs, 
brièvement acuminées, moins poilues. Les écailles de la tige sont 
également rapprochées, ou le paraissent au moins, parce qu'elles 
sont grandes et larges-oblongues-lancéolées. Les inférieures sont 
même, comme cela se voit souventdansl'espècesuivante, rhomboî- 

(1) C'etiioui ce dernier nom qu'elles été enoire |>ubliéei>ar USociél£ d'Euliogeo, puw 
les piaules cucilllei à A'ger par Schiioper. 
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dales-oblongues , c'est-à-dîre plus larges vers le milieu qu*àlciib 
base; les écailles caulinaîres sont fortement recouvertes déspoik 
fnrfuracés dont il a été question plus haut ; ces poils sont épars 
sur la tige et s'y trouvent entremêlés de poils glanduleux plus 
courts. Les bractées ressemblent aux écailles de la tige,' sont 
fortement poilues, dépassent ordinairement les fleurs ; dans un 
de mes échantilloas elles sont cependant plus courte^. Les se" 
pales sont un peu moins poilus. La corolle ressemble à celle 
deVO. cruenta. D'après Moris, elle est rouge de sang; à l'état 
sec, elle est vers le bas brune ou rousse et vers le haut d'un pour- 
pre-noir foncé. Je n'ai point remarqué dans les plis entre les 
gibbosités de la lèvre inférieure les poils glandi^leux de l'es- 
pèce précédente; je n'ose cependant assurer que ce caractère 
soit constant. Les anthères sont jaunâtres. Ijesjîlets sont d ordi- 
naire recouverts intérieurement à la base de poils secs assez 
nombreux ; à l'extrémité ils sont de même que le style plus ou 
moins glanduleux. La structure du stigmate ne peut être re- 
connue sur les échantillons desséchés. 

D'après la citation que Wallroth fait, p. 4ij de XO.fœtidà 
Presl, on devrait admettre que cette espèce est son O.variegatà; 
Mais la description de cette dernière espèce s'écarte en beau- 
coup de points. Moris, dans son premier fascicule, la nomme 
O. speciosa D.C. Mais il lui donne, dans le second fascicule, 
le nom d'O. condensata^ et il a bien fait de l'éloigner de l'espèce 
de De Candolle. L'O. fœtida Desf que je possède de Salz- 
manin, cueilli à Tanger, se reconnaît très facilement à ses 
écailles supérieures et à ses bractées longues, très étroites, lan- 
céolée&'subulées et très acuminées ; à ses calices et ses corolles 
nus, aux fleurs plus petites disposées en un épi très serré, et aux 
étamines très grêles, dilatées seulement à leur extrême base, 
lies filets sont nus ou garnis seulement à leur base même dé 
quelques poils secs : un examen attentif fait reconnaître quel- 
quefois à leur extrémité aussi de petites glandes. Le stigmate est 
plus petit, le style plus mince. 

L'O. condensata vient à Fiume dans les pelouses ombragées, 
et y est comiOiune (Noé!) Le seul exemplaire que je possède dp 
cette localité est moins poilu que ceux de Sicile et de Sardai* 
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gne, du reste parfailemcnt identiques. Moé n'en indique pas la 
plante-nourricière. Moris l'a trouvée sur le Gcnista cbrsica. Près, 
sur un Spartium qu'il ne désigne pas. Wahlberg l'a cueillie en 
Italie sur le Spartium scoparium. (Al. Braun in iilt.) Mai. 

3. 0. Bapuk Tbiiillier. 
O. scplis mullincrviis plerumqtte subxi^ualitcr bifidii corolla: lulio luba^iu. 
libiis; coroUa campanuUta, antJcc basi venlricosa, dono iociiiTa; labrts nnilu- 
latis obsolclc denliculalis , uoa fimbrialù, supciiorc casiidiformi cmar^inalo, 
lobis patulis, lobo nicdio kbii inférions lateralîbus duplo majore; lUniicilMii 
iiDSc coi'olltc afGiia, basî gbbcrrimisi apicc e.ïxm stylo ijlanduloM»; stîgtnaU vtl»- 
IIdo marginc non prominiilo- 

Icon. : Reichb. le. 7. f. 900 0. major el f. gaS O. Itapum ; mais li dcrnlirr ^ 
figure ne i'accoide que peu avec le» nombreux ccbantillonï que j'ai cojapmt. 
Synon.: 0. Bapum ThaiW. Paris. cJ. a. p. 317. Duby, bol. gall. p. 5«. 
■Wallr. p. 3i. Reichb. le. 7. p. 437 O. major DC. fl. fr. 3. p. 488. HeidiL 
]c. 7. p. 3G. DOn LiodÉ dcc alioriim. OroLaache du ÇylUe à balai* VaucL f> 
43 excl. sya. omoibuj. 

De Candolle, dans la Flore française, considère comine l'O. 
major L., celte espèce, commune v.n France, surtout dans les 
environs de Paris. Reîchenbach l'a admise sous le même nom 
dans son Flora excursoria et diins son Iconograpliie. Sniilli, aa 
contraire, donne le nom d'O, major h. ;i la plante qui vient en 
Angleterre, et, selon Duby aussi, dans le midi de la France, sur 
YUlex europœus. Je n'ai point encore vu cette dernière espèce, 
qui doit être voisine de l'O. iltipum.Wahlenberg, au contraire, 
donne te nom d'O. major à la plante désignée ainsi dans le Flora 
suecica et parasite sur le Centaurea scabiosa, c'est-à-dire a Y O. ela- 
iior Sutton. Pour ne point donner lieu k de nouvelles erreurs, 
le meilleur parti est d'abandonner entièrement le nom linnéen. 
Il n'y a point de douté que cette plante ne soit l'espèce dé- 
crite par Thuillier, dont Al. Braun a examiné des exemplaires 
authentiques qui s'accordent entièrement avec la plante cueillie 
dans deux localités de l'Allemagne. Cette espèce se distingue 
par sa corolle très ample de l'O. cruenta, mais à l'état sec elle 
est d'un brun-jaune, et à l'état plus avancé, elle se distingue 
particulièrement par ses anthères blanches. Elle diffère d'ail- 
leurs très clairement des denx espèces précédentes, par ses 
filets entièrement nus à la base et par sa corolle différemment 
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colorée , ondulée, à la vérité, mais non frangée de petites dents ; 
elle s'éloigne encore de YO. cruenta par des poils secs, longs, 
blancs , qui recouvrent les bractées d'un duvet dense , et qu'on 
observe aussi sur la tige, quoiqu'en moins grand nombre. 

Elle est plus robuste et plus élevée que l'O. cruenta. La tige est, 
à la base, presque de la grosseur du pouce, baute de i-3 pieds, 
cannelée , d'un jaune-brun clair, tirant sur l'incarnat à la partie 
inférieure enflée et entre les fleurs; elle porte depuis son milieu, 
et dans des échantillons à fleurs éparses depuis sa base, ao-4o 
et même 80-90 fleurs. Elle se trouve implantée sur l'extrémité des 
racines horizontales du Spartium scoparium L., enflées au point 
d'insertion en un tubercule de la grosseur du doigt. Ordinairement 
chaque tubercule donne naissance, dans une direction oblique 
ou horizontale, à 3-5 tiges, rarement à un plus grand nombre. 
Les tiges sont grosses dès leur naissance, recouvertes de nom- 
breuses écailles ovales, et s'enflent bientôt à la base en un 
tubercule arrondi, couvert également d'écaillés très nombreuses, 
grandes et larges. A partir de ce renflement, la tige s'élève droite 
et est recouverte d'écaillés lancéolées plus écartées; à la partie 
inférieure de la tige, ces écailles sont plus larges, plus courtes 
et plus rapprochées; elles ne passent qu'insensiblement à la 
forme lancéolée et non aussi subitement que le représente 
Reichb. fig. ga3. Souvent les écailles inférieures sont presque 
rhomboîdales. Les bractées ont la base ovale , mais s'amincissent 
en une pointe longue, qui ordinairement dépasse de beaucoup 
la fleur ; cette pointe est très cassante et il arrive fréquemment 
de ne plus la trouver aux échantillons conservés dans les her- 
biers. Elles sont ordinairement recouvertes et bordées de nom- 
breux poils longs, secs , blancs et jaunâtres , qu'on retrouve à la 
partie supérieure de la tige et aux dents calicinales. Les poils 
des autres parties du calice , ainsi que ceux de la corolle, sont 
un peu plus courts et entremêlés de poils glanduleux, éga- 
lement courts. Le calice atteint à-peu-près l'extrémité du tube 
de la corolle; les sépales sont ovales, larges, bifides; on ne voit 
quelquefois à la place de l'une des deux lanières qu'une dent 
courte, qui quelquefois manque entièrement. Les sépales 
sont constamment séparés et traversés par quelques nervures 



r 



374 Kocii. — Orobanchas de la Flore d'AUema^ne. 
très fortes et par quelques veines droites. La coro//e est vcntrw, ' 
(le la mèine contlgiiration que celle de )'0. cruenttt , à bord:i lin- ] 
tement ondulés et couverts de poils secs très courts > quand on le I 
-voitàla loupe; dansr0.craen/a,auconlrairc,lesbordssoDtgariii& 1 
de dentelures très prononcées et couverts de poils glaadiileiii. 
La corolle, légèrement comj)nniée,af)lignesdc long; ellepr^nle 
une largeur de 4 lignes, La lèvre supérieure est voûtée en casqw, 
ordinaireraeiit éraarginée. Les divisions de la lèvre inféiieure 
sont ovales, la médiane a la grandeur double des latérales, nuis 
lorsqu'on la réfléchit , clic n'atteint pas la base de la corolle. Li 
partie inférieure de la corolle est d'un brun-Jaune clair, le reste 
d'un brun-rouge clair, quelquefois incarnat; le dos et Itt bords 
de la corolle ont quelquefois une teinte violette sale. Lesclamines 
se trouvent insérées au bas de la corolle, les plus longues i une 
ligne au-dessus de la base, mais de même que les deux plus courtes, 
elles sont décurrenles par leur base soudée. Au poiut de départ 
des étamines, la corolle présente extérieurement quatre fossettes. 
'Lesjilcts sont blancs , cannelés à la base et entièrement li&s<s; 
vers le baut ils sont, ainsi quç le style, revêtus d'un pituou 
moins grand nombre de poils glanduleux. Les plus longs s'inoi- 
nent l'un vers l'autre en forme d'arc , mais ils ne dcscendtu 
point en forme d'anse. Les anthères^ d'un blanc-jaunâtre, sont 
surmontées d'un raucrone allongé et se font remarquer dans U 
plante sèche par leur couleur blanchâtre, la corolle étant d'un 
brun-jaune. Vovaire et le style sont blanchâtres; le style est vers 
le haut d'un violet clair; l'ovaire porte à sa base un disque cou- 
leur de citron avec trois bosselettes proéminentes. Le stigmate 
est profondément émarginé , les pelottes sont d'un jaune de ci- 
tron, abord clair et de couleur amaranthe pâle, mais le bord 
n'est point saillant et calleux comme dans XO. cruenta. 

La plante varie à corolle considérablement plus étroite et pa- 
raissant par là plus allongée : les O. cruenta et epithjrinian pré- 
sentent des variations semblables. 

Considérée superficiellement, cette espèce semble avoir moios 
d'affinités avec l'O. cruenta, quoiqu'elle ait beaucoup de carac- 
tères en commun avec cette dernière espèce. Son odeur est re- 
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but^pte y spermatique , corame celle des champignons charnus 
fr^Us; elle a un air triste et désagréable. (AL Braun.) 

Zeyher a cueilli , en i8|3, un échantillon de cette espèce sur 
le fnpnt Kniebis de la Foret-Moire^ sans pouvoir la retrouver plus 
tard. Fr. Nées d'Esenbeck la trouva depuis en grand nombre 
dans le Siebengebirg , près deBone. J'ai comparé les échantil- 
lons des deux localités. Mai. Juin -y:. 

Remarques, ce Thuillier, dans sa Flore , dit que sou O. Rapum 
vient sur le Spartium scoparium ; on ne trouve effectivement 
point d'Orobanche sur le Gerdsta tincioria des environs de Paris, 
tandis que VO. Rapwn est très commun sur le Spartium au bois 
4e Boulogpe^ 4 Longjumeau, à Fontainebleau et ailleurs dans 
les environs de Paris. C'est donc à tort que Yaucher , de même 
qu'après lui Duby et la plupart des auteurs, réunit TO. Rapum 
à son O. Genistœ tinctoriœ , au lieu de la réunir à son Q. C/lw 
^Ç(^(irii' » (AI. Brai4U in litt.) 

( La suiiâ au prochàifi cahier, ) 



QaxoLOGiE d'Europe , ou Mousses d Europe disposées par Ja* 
milles naturelles , et publiées par monographies des genres , 
par MM. Bruch et Scbimper, avec des planches représents^nt 
toutes les espèces. 

Au premier rang de^ végétaux cellulaires, marche , sans con- 
tredit, la jolie famille des Mousses. La présence des sexes n^ise 
hors de doute par les beaux travaux d'Hedwig , lui donue la 
prjééminence sur toutes les autres familles de ja . cry ptogamic. 
L'élégance et l'immense variété de formes des espèces qui la 
composent, l'organisation surtout de l'orifice de la capsule, 
faite pour exciter au plus haut point l'admiration de Tobserva- 
teur, leur couleur gaie, agréable à la vue, sans parler de leur 
importance bien connue ilans l'économie de la nature, en font 
uue classe d'êtres bien distincts de tou$ les autres, et digiies de 
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fixer raltenlton «le l'homme pour qui les beautés de h natm^ 
et la magnificence <le ses œuvres sont susceptibles de quciqut 1 
attrait. Aussi est-ce la famille la plus observée et la mieux cou- \ 
nue. Outre des ouvrages généraux où se rencontrent tooi à-b> 1 
fois et de bonnes et complètes descriptions, et d'excelleola 
figures, outre des publications des Mousses desséchées dont 
chaque contrée de notre Europe a eu ses auteurs, oulre une 
foule de Flores générales ou locales, dans lesquelles les plan- 
ches n'ont point été négligées , il existe encore des traité» spé- 
ciaux consacrés à Texposition des richesses en ce genre, con- 
tenues dans un territoire d'une circonscription plus oti nioiiu 
étendue. Il nous suffira de citer ici les Bryologia. rontana de 
madame la comtesse dcFormia-Mazzanti ; Bryologia germattka. 
malheureusement non encore achevée, de ]\IM. Nées d'Ésen- 
berg , Hornschuch et Slurm; Bryologia mediolanensis , de 
MM. Balsamo et de Notaris; et enfin la Muscologia britannka 
de MM. Hooker et Taylor. 

De tous ces travaux , il est résulté une masse de faits et d'ob- 
servations qui, il faut bien l'avouer, n'ont pas encore élé co- 
ordonnées comme ils auraient pu et dû l'être dans un ouvraje 
général. La synonymie surtout , rendue presque inabordablt 
par suite même du grand nombre d'auteurs qui se sont occupa 
des Mousses, exige de la part des muscologues qui voudront la 
débrouiller, et la possession de matériaux nombreux et authen- 
tiques, et une connaissance approfondie de tout ce qui a été 
fait jusqu'à ce jour. Nous ne dirons rien du jugement qui doit 
présider à cette réforme, et sans lequel, de même que sans une 
grande expérience il est difficile d'atteindre le but désiré. 

Les auteurs auront en effet à marcher entre deux écueils, 
c'est-à-dire qu'ils devront éviter également et de distinguer 
trop, et de ne |Xis assez distinguer. On t-st loin d'être d'accord 
sur la valeur des espèces, même dans les plantes vasculaires 
où les formes sont bien plus faciles à saisir. Rien n'est donc 
moins étonnant que la dissidence qui existe à l'égard des es- 
pèces et même des genres de Mousses entre les auteurs anglais, 
par exemple, et les auteurs allemands. 

A en juger par les fragmens que nous avons sous les yeux. 
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deux habiles muscologues , MM. Bruch et Schimper , qui vien- 
nent d'entreprendre la publication d'une Bryologie européenne, 
paraissent réunir tous les genres de mérite nécessaires pour 
approcher du but. Les Monographies des Buxbaàmiacées et des 
Phascacées^ où se trouvent décrites et figurées, dans tous les 
détails de leur organisation et toutes les phases de leur exis- 
tence, les espèces des genres Buxbaumia^ Diphyscium, Archi--> 
dium, Fbitia, Bruchia et Phascum^ nous montrent que les 
auteurs en publiant le fruit de leurs observations savantes et 
consciencieuses, n'en ont point voulu faire l'objet d'une spé- 
culation mercantile. En un mot , ces fragmens qui ont été in- 
sérés dans les Mémoires de la Société d'histoire naturelle de 
Strasbourg , nous font concevoir une idée favorable de Tou- 
vrage entier, et bien augurer de sa réussite, si, comme nous ne 
saurions en douter, il est continué avec le même soin et la 
même perfection. 

Les auteurs ont Fintention de donner successivement les 
Monographies des genres de Mousses qui habitent l'Europe. 
Nous avons dit que les Buxèaumiace'es et les Phascacées étaient 
déjà publiées. Jusqu'ici , il n'a paru en français que ces deux 
tribus. Les suivantes , nous le craignons du moins pour nos 
lecteurs, ne paraîtront peut-être qu'avec le texte allemand, 
faute d'un éditeur pour l'édition française que les auteurs 
avaient préparée et qu'ils avaient projeté de faire paraître en 
même temps, les planches devant servir aux deux publications 
allemande et française. Cela nous fait vivement regretter qu'ils 
n'aient pas rédigé en latin uti ouvrage aussi important, et qui 
eût été, par ce moyen , à l'usage d'un plus grand nombre d'a- 
mateurs ou de savans à qui la langue allemande est peu fami- 
lière. Espérons pourtant encore que MM. Bruch et Schimper 
réussiront à trouver un éditeur français, et nous mettront ainsi 
à même de jouir plus pleinement du fruit de leurs travaux. Voici 
le plan qu'ont suivi les auteurs dans la rédaction de leur œuvre. 
Après avoir donné en latin les caractères naturels et essentiels 
du genre, ils passent en revue les espèces qui le composent, et 
les décrivent dans les plus grands détails, ayant soin d'indiquer 
la synonymie , Xhabitat et les localités principales où jpUes ont 
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ëtù trouvées; ils établissent ensuite entre c1i3cune de ces cSf 
jièces et ses voisines, des parallèles qui conduisent à une déler- 
ipination plus certaine et à une connaissance plus parfaite des 
unes et des autres. Les descriptions s'étendent à tous les or|;a- 
ties, incnie à ceux qu'on avait, mais bien à tort, négligés jusqu'à 
présent dans la plupart des ouvrages publiés sur cette curieuse 
fanjille. Ainsi, la forme et la couleur des utricuies spermaphorcs, 
celles des séminules, du pistil, des parapbyses, etc., tout y est 
mentionné avec exactitude. Ou y trouve aussi indiquée rêpoqite 
de la maturité. Mais ce qu'il y a surtout d'admirable danii l'ci- 
cellent travail de MM. Brucb et Schimper, et que nous ne sau- 
rions trop louer ni trop recommander aux amateurs de oa 
plante», ce sont les planches qui accompagnent le texte, et uù 
se trouvent figurées tuutes les espèces, non-seulement analy- 
tiquenient, mais encore dans tous leurs états et divers tlegrés 
de développement, d'abord de grandeur naturelle, pui^ grossies 
àU loupe, et euBn au microscope,alin de mieux faire cuiiriaîln; 
tous les détails de l'organisation. Les figures que nous avous 
sous les yeux, et qui représentent l'organisation, la structure et 
les métamorpboses des genres Buxbaumia ,' Diphysciam el 
Plmscuin, sont surtout remarquables par l'exactitude, la fidé- 
lité, la pureté du dessin et le fini de la gravure. 

Et l'on aurait tort d'imaginer que, du moins pour un grand 
no;i)Jbre d'espèces mlDirpes, les Pkascum, par exemple, des 
écl^nttUoQs de^sécbés pui^^en): l'emporter sur de bpnfies fi- 
gures analytij^ues et dispeuser du secours qpe ceUes-ci ^out ca- 
pables seules de fournir povir arriver à une détermÎD^tioa 
ejcacte et certaine de ces iiièmes espèces. On trouve ea effet 
dans les analyses qu'offrent des figures très'grossies , une foule 
de détails caractéristiques qu'à moins d'être déjà fort e^péri* 
mente, on ne saurait retrouver soi-même et sans guide dans 
des écliantillons secs; outre qu'il faut avoir une grande babi- 
tude des observations microscopiques, babitude si rare et si 
longue à acquérir, pour arriver à découvrir en quoi une espèce 
diffère de sa voisine qui lui ressemble tant à la vue simple. Tous 
ces làtonuenicns sont facile^tent évités quand on peut con- 
sulter une bouue figure analytique, comme le sont toutes celles 
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de l'ouvrage q^e n^^$ ^nnoqçonç^ et comme il faudra, pour 
s'entendrè| que ce soient désormai3 toutes celles qvie réql^p[teQt 
les espèces litigieuses.. 

On doit donc un grand tribut d'éloges ^ ce qui a déjà p^rt( 
du travail immense entrepris par oos auteurs, et, pour notre 
compte, nous les engageons à poursqivre l'accomplissement 
de la noble tâche qu'ils se sont proposée , convaincus comme 
nous le sommes que leurs efforts seront utiles à la science. 

Les deux fragmens, publiés en français, et contenant les 
Buxbaumiacées et une partie des Phascacées, se trouvent à 
Strasbourg 'et à Paris, chez MM. Treuttel et Wurtz^ libraires, 
et sont du prix de 4 fr. La suite de cette publication aura lieu 
en allemand. Chaque livraison sera composée de 6 à 7 fepilles 
de texte in-4% et de 10 à la planches^ et coûtera de 10 à i' fr* 
On peut souscrire , dès à présent, pour tout l'ouvrage ou pour 
chaque Monographie séparément, chez les auteurs, M. Bruch, 
pharmacien, à Deux-Ponts, et M. Schimper, quai Saint-Nicolas^ 
n* 84, à Strasbourg, en ayant l'attention d'affraMchir les lettres 
d^ demande. 



VhkjXTJE iiTDiciE qiuis in montibus Coimbaturicis cœruleis, Nilagiri 
S. JSeilgherries dictis collegit Rev, 6£iUi* ^phmii) ; UlusUxwU 
JoifiLTH. Car. Zeicker. 

(I>ecas I. folio. Jina x835. Prix, iS fr.) 

Un missionnaire des environs de Weimar, Bernard Schmid, 
qui habite l'Indostan depuis dix-sept ans , fut obligé de cesser 
pour quelque temps son ministère évangélique pour donner à 
sa santé délabrée les soins nécessaires, dans les Montagnes Bleues, 
où la salubrité du climat attire habituellement un grand nombre 
d'Européens. M. Schmid a. envoyé de là à M. Z^iker , profes- 
seur de botanique à Jéna, non-seulement des plantes sèches, 
mais aussi des observations sur leurs caractères, sur ia végéta- 
tion du paysj etc. M. Zenker jproiaet dei 4opn^r çi^ deriM.èr^s 
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plus tard , et il commence par publier une décade d'espèces <; 
lui ont semblé nouvelles; il se propose d'en donner une tons les 
ans, si le public encourage son entreprise. Toutes les espèces 
sont dessillées avec beaucoup de soin, et la coloration des plantes 
ne laisse également rien à désirer : peut-être l'auteur aurait-il 
bien fait de publier des exemplaires à figures noires pour facili- 
ler le débit de l'ouvrage. Voici les espèces décrites et figurées 
dans cette première décade : 

1. AspidLum anomophyltum Zcak. : fronde iiii[iari~piDiiaU, pinnulis Allcraii 
■ubseMilibus oblique oTalo-oblongis aUcouatis turium curvatïs, basi surtun 
tuba urîcula lis, pinDula lertnÎDab rbomboîdca sobtrifida, luxqualiter scrruUlii; 
soris diicrelii. — Hab. prope Ulacamund. 

a. GrammitU cuspidala Z. : froodc lincan-lanceolala ntrinr^uc acnminaiit 
cii.tpidala crDsMuscula subcvcnia inlcgcrrima , slipile siiboullo gUbrOf tant 
oblongis lineaiibus planis obliqais. — Hab. U'acamund. 

3 Cl 4. UrlUa aceri/oUa Z. : caille bcrbaceo sablclregono, foljisbaii coHatii 
alternis longe petiolalîs piuiialifidis ÎDXqualiler iucisu-ïcrratii, tarJiiJia laiiccnla- 
lis oblongis subacuniiDatis sublut pctioUsque aculeatis (hispîdô-selonij, floribui 
Bxillaribtis dicpcis, femiac racemosa-difliis», maris racemcuo-spicatîi. — Hab. in 
mont. coTul. sylvalicis. 

La planche 3 représente la plante mâle, la 4' 1^ plante femelle. 

5. Parnaisia Schmidii Z. : folîis cordatis obtusis submucronali; UiullincrTiit, 
pctalis oibicuiari-aubspatiiulatis inzqualiter denbculalo-ertuii medio utrin(|ae 
fimbrîalis, parasltmonibaj (aectariû) 3--5 digiiatia, sligmatibus tribut. — Uab. in 
TalUbas aliginoris prope Ulacamund et alibi. 

6. JeuminumrigidumZ. : canle fruticoso glabro stricto, foliii «uembranaccii 
limplicibus opposîtii OTatit lubmucronatis integerrimis glaberrimis, floribus tet- 
nii-senis aiillaribus tenninalibuique, laciaiia calycinii 4 Tel 6 Unciri-subulatii. 
— Hab. Ulacamund in apricit saxosisque. 

Jasminum H^rlophytlum Z- : caule fruticoso glabro ramoiissimo subdivari- 
cato, foliis op))Oxill$ lanceolaiis «blusis cum mucrone integemmU membranateis 
glaberrimis, floribus axiliaribiu tenninalibusquc solitariii-tcrnis, calycis laciaus 
4-6 subulatis. — Uab. in collibus ncmoroiu Cotagiri. 

8. Pattijlom Lesc/ienauttûzna BC. ; eau' > rilnbili, foUis allernis pctiolatis 
'emiorbîculali) apice iridcutatis cglandulosii glabrin, ptdunculis geminis aiilla- 
ribus medio biglandulosis. — Hab. in sylvii Utacamund. 

M. De Candollc avait décrit cette espèce queLeschcnault avait 
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eonsidérée comme un Bryonia^ d'après un échantillon sans fleurs. 
Son fruit est, selon Scbmid, une baie sexangulaire. Elle appar- 
tient, non au groupe à calice lo-lobé, mais à celui dont le ca- 
lice est 5 -lobé. 

9. Fragaria nilagirica Z/: foliis tematis^ foliolis cnneato-praemorsis, petalis 
sepala tri-quadri*deatatl saperantibus. — Hab. in collibus graminosis dametisqne 
Utacamund. 

Cette espèce est voisine du Fr. indica^ dont elle ne diffère que 
par la forme des feuilles et par la longueur un peu plus consi* 
dérable des pétales. 

10. Hymenocalyx variabilU Z. 

Celte plante forme un genre nouveau que Ton dirait être un 
Hibiscus f mais ses anthères biloculaires Téloignent de la famille 
des Malvacées, et présentent un passage évident de cette famille 
à celle des Bombacées. Voici le caractère que M. Zenker pro- 
pose pour ce nouveau genre, originaire des vallées dans les en- 
virons d'Utacamund. 

Calyx duplex; internus tenuis (pellucidus) merobranaceos unilateraliter ûssus, 
caljce extertio tubiiloso 5 sepalis cohxreatibus latcraliterquc dehiscentibns 
ioclasus. Aotlierae bilocularcs. Stigmata 5 radia ta. Capsula 5-locularis 5-vaWis, 
ralvulis mcdio placenliferis. 



ERRÀTJ. 

Pag. lo5, ligti. 5; au lieu d^ : recompose oo; lUez : se compose d*aQ. 
Ibid. ligii. la, au lieu de : sont dues à U création, lisez : sont daes II la 
réaction. 
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BrupniA, sivi eomtnentaùonea boianicœ imprimîa dt pianti* ftà 
orientalis , luin penitâi incognilix, lum quie in Ubris Bbiedu, B^ 
?iiil, BonBiiROiiii, WaLUchh, tt/iomnï re«n«r/i<Mr, mtctore C. L, 
Bluine 3iB ] 

Clef lie b Botaiiiciue organique plyiiologiqoe et systcroatiiiue, ^ l'iuage de» 

ctirdcs, par J, Lindlcy 5*9 j 

Extrait d'une lettre ilc M. Gny à M. Adolphe firoDgaurt. 3|4 | 



TABLE DES PLANCHES 

RELATIVES AUX MiuOIIUIS COKTKHDS SIKI Ot VOI.tlin. 



Plaaclie i. Chryêobnthrya revoluta, Lindleyana,ti\inttrmédi 
a. C/uvlophora Cagninrdii. 

3. Diplerygium glaiwum. 

4. Setraiu incana. 

A. Monitriioiii^s de feuille) de Subieoie et de Sauge. 
6. Moringa af/ttra. 
y. CircDUtioii du «uc dnui les cellules. 
K. Cutliii taiinenlosuH, 
9 Pplrgonum Owtiiii. 
lo. /Jicenictiryiim »inualum, 
M. Divcigciicc de» oigoiiesdcj vègélaux. 



\ riN DE LA TABLE OU QUAT&I£hB TOLOHB. 




('hifiophora ('* 



r. Jv .rrinf . luH. 3*Jmt 




J'errtea inctuta . 



». *v Jii~- *^ 3*1** 




^ruftroff'^ A y««(«»' ^ 



Jti^ip^o- 1€ dt' J'iit*» ■ 



J>». itr Jhiw . lUf . 2^S9it 



Bn: Tm. i, Pie. 




Jfffràtfn i^/era 



m 







(^ 



I I' 



Mouvement db ^uc dKtLr t«^ oeffular. 




I 




piotf^f-^ry^ 



Jiw. deJ Jeune nat. S^-férù- 




Pioer^encf -ïSv Plantai-. 



mARY 



SSo. i" 



1^3^' -^.«,^'y 






